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Parizeau accuse Ottawa d’avoir 
privé le Québec de $1,2 milliard

BERNARD RACINE
de la Presse Canadienne

QUÊBKC (PC) — Tout en se dé­
fendant de remettre en cause le 
bien-fondé du système de péré­
quation, M. Jacques Parizeau 
constate que les changements ap­
portés au système sont «très faits 
systématiquement au détriment 
des intérêts du Québec».

Le ministre des Finances faisait 
hier le point sur les transferts fé­
déraux à l’ouverture du congrès 
de la Corporation des comptables 
licenciés.

La péréquation fait partie des 
arrangements fiscaux qui sont 
modifiés tous les cinq ans par le 
fédéral après discussion avec les 
provinces. Certaines années, les 
provinces s’entendent avec le fé­
déral, d’autres années pas.

De 1977 à 1982, les interpréta­
tions de sa propre loi, les modifi­

cations dans les règles du jeu, ont 
amené le gouvernement fMéral à 
enlever $1.713 milliard à l’ensem­
ble des provinces et 73 % de ce 
montant ont été enlevés au Qué­
bec.

Par exemple, le fédéral a dé­
cidé d’exclure les revenus prove­
nant des cessions de concessions 
pétrolières et gazières pour fin de 
péréquation. Cette mesure a en­
levé $425 millions à l’ensemble des 
provinces, dont $270 millions au 
Québec.

«La nouvelle formule de péré­
quation va commencer à s’appli­
quer en 1985-86 et là ça va bien se 
voir que par rapport à l’ancienne 
formule, on perd de $425 millions à 
$450 millions par an. Difficile à ex­
pliquer», a dit M. Parizeau.

«Il y a des choses étonnantes 
qui se passent et que je n’ai ja­
mais signalées en public jusqu’à 
maintenant. Vous apprécierez».

Le fédéral vient de décider que.

Deux Québécois sur trois 
croient que Findépendance 
ne se réalisera jamais
MAURICE GIRARD
de la Presse Canadienne

MONTRÉAL (PC) - Deux 
Québécois sur trois pensent que 
l'indépendance ne se réalisera ja­
mais et si d’aventure le Québec 
devenait un Etat souverain, plus 
de la moitié de la population es­
time que la situation economique 
de la province se détériorerait.

De fait, avec un taux de popu­
larité de moins de 19 %, l’idée de 
l’indépendance dépasse à peine de 
quatre points dans l’opinion publi­

que l’option contraire, d’une plus 
grande «centralisation» des pou­
voirs à Ottawa.

Telles sont les grandes conclu­
sions qui se dégagent d’un sondage 
Sorecom effectué du 9 au 26 avril 
auprès de 1,004 Québécois et qui a 
été réalisé au téléphone pour le 
compte du Mouvement national 
des québécois (MNQ) à l’occasion 
des «Etats généraux du Québec 
84», qui ont beu ce week-end.

Invités à préciser leurs «options 
constitutionneUes», seulement 6 % 
des répondants souhaitent «l’in­
dépendance absolue»; 13 % favo­

risèrent la «souveraineté-associa­
tion» et 30 % une «autonomie plus 
grande pour le Québec». Outre les 
15 % d’indécis, 21 % se contente­
raient du «statu quo dans la Con­
fédération» et 15 % d’une «centra- 
Usation fédérale plus forte».

Après cette entrée en matière, 
ne faut-il pas se surprendre des ré­
ponses à la question «Selon vous, 
le Québec deviendrat-il un jour un 
pays indépendant?»: 67 % disent 
«non»; 26 % affirment le con­
traire et 7 % n’ont pas d’opinion.

L’Iran songe à des pourparlers 
pour «prévenir le désastre»

JEAN CHRETIEN
La réforme du mode de 
scrutin est urgente

mPIERRE O'NEILL

Le ministre fédéral de l’Energie, 
M. Jean Chrétien, est convaincu de 
l’urgence d’une réforme du mode de 
scrutin et U souhaite que, dès les pro­
chaines élections générales, les dé­
putés de la Chambre des communes 
soient élus sur la base d’une repré­
sentation proportionnelle.

De passage aq DEVOIR, où il s’est 
entretenu avec l’^uipe éditoriale, M. 
Chrétien s’est dit vivement préoc­
cupé par Tinéqùité du mode de scru­
tin canadien. Il trouve tout à fait 
inacceptable que le Parti Ubéral ne 
soit pas représenté dans l’Ouest et 
que le Parti conservateur n’ait réussi 
à faire élire qu'un seul député au 
Québec, alors que les deux partis ont 
respectivement recueilli, dans ces 
deux régions, un pourcentage impor­
tant des suffrages exprimés aux 
élections générales.

Au cours de cette entrevue, à la­
quelle ont participé le directeur du 
Devoir, M. Jean-Louis Roy, et la ré­
dactrice en chef, Mme Lise Bisson- 
nette, l’aspirant à la succession de M. 
Trudeau s’est fermement engagé à 
réaUser la réforme du mode de scru­
tin, dont il entend faire d’ailleurs la 
priorité de son mandat à la direction 
du parti et du pays. S’il remporte la 
victoire au congrès d’Ottawa, il se

pourrait que les élections soient re­
portées, précisément pour permettre 
l’implantation de la représentation 
proportionneUe. Cette préoccupation 
pour l’amélioration du processus 
électoral ne datant pas d’hier, M. 
Chrétien dit avoir déjà évalué et en­
visagé les options conciüables avec 
les contraintes du système poUtique 
canadien.

Dans la perspective d’une réforme 
en profondeur des institutions fédé­
rales, le candidat au leadership, Jean 
Chrétien, s’est également fixé 
comme objectif de refaire les struc­
tures ainsi que la composition du Sé­
nat et de la Cour suprême.

Lors de cet entretien, dont de lar­
ges extraits paraissent en page 7, M. 
Chrétien a été amené à commenter 
les prises de position de ses concur­
rents dans cette course à la direction 
du PLC. Il a notamment levé le voile 
sur les motifs qui ont inspiré M. Tur­
ner à quitter le cabinet en 1975. Selon 
lui, John Turner a démissionné 
« parce qu’il a décidé d’aUer faire de 
l’argent » et parce que le premier mi­
nistre Trudeau ne lui cédait pas sa 
place.

Inépuisable verbo-moteur, d’une 
franchise souvent désarmante, plus 
sympathique dans le privé que sur le 
podium, Jean Chrétien a passé près

Voir pag« 10: Joan Chrétion

pour fin du calcul de la péréqua­
tion, une bonne part de l'électri­
cité produite par Terre-Neuve 
sera considérée comme électri­
cité québécoise.

«Le Labrador a été considéré 
comme faisant partie de Terre- 
Neuve, mais pas aux fins de la pé­
réquation. Là, il est considéré 
comme territoire québécois. Ce 
qui veut dire que Terre-Neuve va 
recevoir $30 milbons de plus en pé­
réquation et nous, $20 milbons de 
moins».

Un autre changement, portant 
celui-là sur les règlements de l’af­
fectation des impôts fonciers, va 
toucher essentiellement seule­
ment le Québec, qui y perdra $20 
mibions.

Le statisticien du Dominion ad­
met - «Je le disais depuis deux ou 
trois ans» - qu’on s’est trompé sur 
le chiffre de la population du Qué­
bec. Le fédéral pour toutes les an-

Volr page 10: Parizeau accuse

Chez les francophones, la con­
crétisation du projet souverainiste 
ne demeure envisageable que 
pour 29 % d’entre eux (63 % sont 
contre) tandis que chez les allo- 
phones (anglophones compris), l’i- 

Volr page 10: Deux Québécois

TÉHÉRAN (Reuter, AFP) - 
L’Iran a laissé entendre hier qu’il 
était prêt à négocier pour mettre 
un terme à la plus récente crise 
dans le golfe Persique.

L’hojatoleslam Hashemi Raf- 
sanjani, le président du parlement 
iranien, a déclaré hier que l’Iran 
était prêt à « prévenir un désastre 
pour l’humanité » par « la diplo­
matie et des pourparlers et ren­
contres appropriés ».

Prenant la parole au cours d’un 
sermon lors des prières du ven­
dredi à Téhéran, le président du 
parlement a affirmé qu’un « com­
plot » international visait à priver 
l’Iran des revenus de son pétrole 
et à le contraindre à la reddition 
dans la guerre du Golfe.

Téhéran ne souhaite pas que se 
produise un « désastre » dans le 
Golfe qui, selon l’hojatoleslam, ne 
manquerait pas de se produire si 
les super-puissances étaient ame­
nées à intervenir face à l’Iran.

« Nous ferons tout pour nous 
abstenir, mais pas au point d’y 
laisser notre honneur et de porter 
atteinte à l’esprit de notre révolu­
tion », a-t-il dit, en ajoutant: « au­
tant qu’il sera possible, nous pré­
viendrons un tel désastre pour 
l’humanité par la diplomatie et 
des pourparlers et rencontres ap­
propriés ».

Pendant ce temps, à New York, 
le Conseil de sécurité de TON U a 
adopté hier par 13 voix et 2 absten­
tions (Nicaragua et Zimbabwe) 
une résolution qui « condamne les 
attaques lancées contre les na­
vires marchands à destination ou 
en provenance de ports de l’A­
rabie Saoudite et du Koweït ».

Le texte adopté — présenté par 
l’Arabie Saoudite, le Bahrein, les 
Émirats arabes unis, Koweït, 
Oman et Qatar — exige en outre la 

Voir page 10: L’Iran aonga
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Lintervention 
de réseaux
un* pratiqua nouvalla

L’INTERVENTION DE RÉSEAUX'
Les réseaux d’amis, de parents, de voisins, etc. sont les 
lieux d’intervention privilégies de cette nouvelle approche 
du social. Cet ouvrage du Groupe de recherche sur les 
pratiques de réseaux présente, pour la première fois, une 
perspective tout à fait différente, qui tient compte des 
ressources de ces réseaux et les incite à se prendre en 
main. Une perception actuelle de notre société, un 
modèle d’action stimulant pour les travailleurs sociaux, 
les psychologues et les étudiants. 12,95$

FRANCE-AMÉRIQUE

PORTRAITS DE FAMILLE

LE DEVOIR 
CULTUREL

L’Amérique 
de Sergio Leone
Après II était une fois dans l'ouest e\ Il 
était une fois la Révolution, le réalisateur 
Sergio Leone vient de compléter sa 
triologie de contes pour adultes avec II 
était une fois en Amérique, qui a pris 
l’affiche cette semaine à Montréal. Mais 
la version présentée sur nos écrans a 
été écourtée de plus d'une heure du 
projet initial. Notre chroniqueur de 
cinéma, Richard Gay, nous fait part de 
ses commentaires sur ce film qui met en 
vedette Robert de Niro (notre photo). 
Page 21

Frédérick Tristan
Lauréat du prix Concourt l’automne 
dernier, Frédérick Tristan est un écrivain 
profondément engagé à trouver un sens 
dans le déluge des significations 
contemporaines. De passage à 
Montréal, il a expliqué à Mario Pelletier 
le sens spirituel, presque christique, qui 
sous-tend son dernier roman, Les 
Égarés, et qui court en sourdine, de 
façon plus ou moins hermétique, dans 
toute son oeuvre. Une oeuvre à l'écart 
des modes et qu’on commence 
seulement à découvrir. Page 21.

LE DEVOIR 
.»A LOISIR

Les reines 
se suivent...
Il y a deux semaines, on nous donnait à 
fêter l’anniversaire de naissance de la 
reine Victoria. Ce week-end, c’est au 
tour de la « petite reine », la bicyclette, 
dont c’est demain la journée 
internationale, particulièrement célébrée 
dans rOutaouais. Deux mordues du 
vélo, Louise Roy et Marie-Anne 
Rainville, nous emmènent faire un tour 
sur deux roues. Page 31

Latin et Palatin
Â Rome, Mireille Simard a fini par semer 
entre deux ruines un roméo archétype 
qui persistait à soutenir la réputation 
nationale du latin lover. Gilles Proulx a 
constaté dans différentes villes d’Italie 
les efforts qu'on déploie pour redorer un 
patrimoine défraîchi. Et Monique 
Nuytemans à trouvé des charmes à 
Milan, cette ville où le touriste moyen ne 
fait que passer. . . Pages 31 à 33

De façon fort vivante, à l’aide de monographies, l’auteur, grâce à 
l’approche structurale, effectue une plongée dans le phénomène 
familial. Il construit de la sorte une typologie du discours familial 
et décrit dix types caractéristiques de famille: maniaque, 
dépressive, manico-dépressive, paranoïaque, caractérielle, 
patriarcale, fraternelle, homosexuelle et hétérosexuelle. Cet 
ouvrage s’inscrit parmi les études essentielles en thérapies 
familiales qui analysent la famille, en tenant étroitement liées 
dans leur démarche, théorie et pratique. 12,95$

FRANCE-AMÉRIQUE
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Moins abondant, le menu législatif est quand même substantiel
GILLES LESAGE

QU ft 8 KL — Même s’il est moins li- 
lifiieux que d'habitude, le menu légis­
latif reste sub.stantiel, estime le lea­
der parlementaire du gouvernement 
à l’Assemblée nationale. .Mais, au 
lieu de la bousculade traditionnelle 
des fins de session, celle-ci se dé­
roule à un rythme plus normal et 
plus humain pour tout le monde. Kt 
SI le gouvernement semble reculer 
sur plusieurs points névralgiques, 
c'est iiarce (ju’une pause est parfois 
nécessiure [M)ur dégager des consen­
sus.

Agacé par l'opposilion libérale, qui 
prétend que le feuilleton est si mince 
que les députés pourront partir en 
\ acances plusieurs jours avant la 
Saint .lean; ennuyé aussi par les mé­
dias (|ui écrivent que le gouverne­
ment se défait de toutes les pommes 
de discorde, les unes après les au- 
tres, M Marc-André Bedard a con­
senti à donner quelijues entrevues — 
ce qui est rare de sa part, hors de son 
fief de Cliicoutimi — pour tenter de 
mieux faire comprendre le point de 
Mie gouvernemental.

.< Les libéraux ont bien le droit de 
banaliser notre [H-rformance et faire 
mine (!(> partir en vacances avant la 
datr‘ prévue, dit le leader ministériel 
au DKVolH et au Soleil, mais il est 
faux de prétendre (jue le menu légis­
latif est moins substantiel jiarce qu’il 
est moins contentieux. «Ce qui est 
changé, toutefois, c’est que, grâce à 
la réforme [larUmientaire et à notre 
Milonté, nous tentons de mettre fin 
aux avalanches et aux bou.sculades 
de fins de session, dont tout le monde 
se [ilaignait avec raison. Il y a des dé­
lais à respecter pour l’étude des pro­
jets de loi, nous les respectons. De 
sorte qu’au lieu du traditionnel 
rythme inhumain, il y a maintenant 
un rythme plus normal et plus accep­
table pour tous. »

D'autre part, explique M. Bédard, 
le gouvernement a dit oue ses prio­
rités étaient de nature économique, 
et il tente d’être conséquent avec les 
orientations données depuis quinze 
mois au Mont Sainte-Anne, à Poinle- 
au-l’ic et à Compton. Or, à cause de 
la complexité et de l’aridité des pro­
jets économiques, dont la portée so­
ciale semble moins grande, à cause 
au.ssi de la culture parlementaire qui 
met moins d’emphase sur les con­
tenus économiques, ces derniers sus­
citent moins de litiges et de longs dé­
bats.

Le leader donne les exemples sui­
vants de lois déjà adoptées par l’As­
semblée:
■ investi.ssement de $100 millions et 
création de 5,000 emplois par la fu­
ture Maison des .sciences et des tech­
niques;

■ $88.5 millions pour le financement 
de programmes qui toucheront près 
de 50,000 jeunes bénéficiaires de 
l’aide sociale en deux ans;
■ les coopératives pourront désor­
mais être financées selon un mode 
apparenté à celui de la Société de dé­
veloppement industriel (SDI);
■ les municipalités auront des pou­
voirs étendus pour l’achat et la ces­
sion d’immeubles industriels;
■ conservation de 700 à 800 emplois 
dans les usines de transformation 
des produits marins.

M. Bédaid fait ensuite état de plu­
sieurs autres projets que le gouver­

nement fera adopter d’ici l’ajour­
nement estival, dont cinq dans le seul 
secteur de l'agriculture et des pêche­
ries (commercialisation des produits 
aquatiques et crédit aquacole, pré­
vention des maladies de la pomme 
de terre, admission des apiculteurs à 
l’assurance-récolte, commercialisa­
tion des produits marins).

Il mentionne aussi le renouvelle­
ment du bail qui permet à Alcan d'in­
vestir un milliard de dollars à Later- 
rière et d’y créer 800 emplois per­
manents à l’usine, de même qu’un in­
vestissement de $31.8 millions dans 
Rexfor, qui pourra ainsi créer ou

maintenir environ LOGO emjplois dans 
le Bas Saint-Laurent et en Gaspésie.

M. Bédard invoque aussi la loi mo­
difiant les heures d’affaires des éta­
blissements commerciaux; une au­
tre, qu’il juge capitale et d’avant- 
garde, permettant à l’industrie de 
l’assurance québécoise de diversifier 
et d’élargir ses activités; le projet 
relatif aux coopératives de com­
merce, qui permettra notamment à 
la SAQ de lancer des expériences-pi- 
lotes de gestion de ses succursales; 
les dispositions concernant la con­
signe et le recyclage (des projets de 
plus de $50 millions) des contenants

à remplissage unique; l’amélioraüon 
du REA, et le reste.

Tous ces projets, qui ont fait l’ob­
jet de multiples travaux et discus­
sions avant d’être acheminés à l’As­
semblée, ne suscitent pas la contro­
verse, mais ils sont substantiels, dit- 
il. Ils doivent être étudiés à leur mé­
rite. Et si l’opposition ne peut ou ne 
veut faire son devoir, le gouverne­
ment sera présent jusqu’au 20 ou 22 
juin, pour faire son boulot en toute 
sérénité.

M. Bédard va plus loin et nie que le 
gouvernement ait fait des reculs 
dans des secteurs névralgiques; il y

Bédard: le PQ arrive au virage
QUÉBEC — (C L.) Le gouver­

nement et le Parti québécois sont 
en train de prendre le bon virage 
économique, et ils ont d’excellentes 
chances d’obtenir un troisième 
mandat, estime le leader ministé­
riel à l’Assemblée nationale.

Député de Chicoutimi depuis 
1973, ministre de la .lustice durant 
plus de sept ans, leader parlemen- 
laire, ministre délégué à la ré­
forme électorale et président du 
comité de législation depuis trois 
mois. M. Marc-André Bédard a une 
réputation de tacticien qui dépasse 
les bornes de son royaume du Sa­
guenay.

A son avis, le congiès général du 
week-end prochain, à Montréal, 
fera la démonstration de ce qu’il 
apjielle le « nouveau dynamisme » 
péquiste, dans l’élaboration d’un 
programme qui tient compte des 
réalités nouvelles et s’adapte aux 
défis actuels. D’abord et avant tout, 
il est convaincu que les militants 
affirmeront clairement leur vo­
lonté que la prochaine élection 
porte principalement sur la souve­
raineté.

Militant souverainiste depuis20 
ans, M. Bédard est convaincu plus 
que jamais que la souveraineté est 
« le meilleur moyen pour que le 
Québec se réalise pleinement et 
s’en tire le mieux dans un monde 
transformé ».

La diminution radicale du nom­
bre de membres ne l’inquiète pas 
plus, dit-il, que ne lui faisaient peur, 
a l’automne 1980, les sombres pré­
sages d’une défaite électorale im­
minente. « Je disais alors, et cer­
tains riaient de moi, que nous re­
monterions la côte: j’ai la même 
conviction aujourd’hui. On est déjà

Marc-André Bédard
en train de raviver nos effectifs et 
c’est perceptible dans les régions. »

M. Bédard mise notamment sur 
le fait que l’échéance électorale 
n’aura pas lieu avant un an, à tout 
le moins, et d’ici là, l’action gouver­
nementale et politique donnera 
tous ses fruits. « Nous serons pré­
sents au rendez-vous électoral et 
nous avons de très bonnes chances 
d’obtenir un renouvellement de 
mandat », dit-il, avec calme et assu­
rance.

« Nous avons tous vécu une pé­
riode difficile, ajoute-t-il, en tirant 
sur sa cigarette et en avalant une 
gorgée de café froid; mais nous se­
rons plus prêts que certains le pen­
sent. Les libéraux nous croient en­
dormis ? Tant mieux. » Selon lui, le 
gouvernemernt pourra aisément 
faire comprendre aux électeurs 
que son bilan est plus substantiel 
qu’il n’y paraît à prime abord. 
Quand on se regarde, on se désole, 
mais quand on se compare, on se

console, estime M. Bédard. Le plan 
de relance est bien lancé et les ef­
forts donnent des résultats: le Qué­
bec a la performance économique 
la plus avantageuse de tous les gou­
vernements canadiens.

Alors qu’au cours des deux der­
nières décennies, les priorités 
étaient culturelles et sociales, elles 
sont maintenant de nature écono­
mique, et le PQ le sait mieux que 
quiconque, prétend M. Bédard. La 
souveraineté n’est pas une fin en 
soi, mais un outil pour faire face 
aux nouveaux défis. « Plus l’idée 
progresse, plus les citoyens sont 
exigeants et sensibles à leur sort 
économique, plus les questions se 
font pressantes. Si nous ne réussis­
sons pas à faire la preuve que ce 
sort s’améliorera dans un Québec 
souverain, ils ne voteront pas pour 
nous, et ils auront raison. »

Moins impatient que du temps de 
sa jeunesse militante, le renard 
presque quinquagénaire est opti­

miste. Son vieux rêve a rallié pres­
que la moitié des francophones au 
référendum de mai 1980, et le PQ a 
été réélu avec près de la moitié des 
suffrages en avril 1981. « Sur le plan 
individuel, ça semble long à réali­
ser, mais révolution est très rapide 
sur le plan collectif. Mais il y a en­
core des étapes importantes à fran­
chir avant de convaincre la majo­
rité des Québécois. »

Peu flamboyant, presque anti-ve­
dette, méticuleux et rassurant, M. 
Bédard est l’image même de la 
prudence et de la circonspection.

Laissant les grands discours aux 
grands penseurs, il est plus à l’aise 
sur le plancher des vaches, comme 
il dit, encore plus sur sa chère rue 
Racine, dans sa capitale du Sague­
nay.

Discret avec la presse, il jouit de 
beaucoup d’influence auprès du 
premier ministre et de ses collè­
gues. Sans remous et sans vagues, 
avec astuce et douce ténacité.

Ses dernières années ont été dif­
ficiles à la Justice, notamment 
avec l’affaire de la SlIQ, qui a cul­
miné avec sa poursuite de $125,000 
contre LE DEVOIR. Après une pé­
riode de transition où il avait l’im­
pression de se défaire de lourds 
poids sur ses épaules, il se sent dé­
sormais à l’aise dans ses nouveaux 
rôles.

Mais, comme plusieurs de ses 
collègues, il a des ennuis de santé. 
Au cours de l’été, il devra subir une 
intervention chirurgicale pour un 
problème intestinal.

Mais il reste à la barre, il flaire le 
vent et s’apprête à participer acti­
vement aux grandes manoeuvres, 
ombre loyale et fidèle du chef dont 
il partage fièrement la banquette à 
l’Assemblée nationale.

a tout au plus, selon lui, des ajuste­
ments de parcours, des rectifications 
de tir, et seul le projet de loi 40 con­
cernant la restructuration scolaire 
fait l’objet d’une « pause néces- 
saaire ». Il passe rapidement en re­
vue les quatre projets en litige;
■ le projet de loi 38 concernant le fi­
nancement de projets municipaux: 
tout le monde est d’accord, y com­
pris l’opposition, pour assurer la 
compétence du Québec en cette ma­
tière; ce qui fait problème, c’est l’ap­
plication de ce principe, mais le mi­
nistre, M. Alain Marcoux, a réussi à 
dégager des consensus avec le 
monde municipal. Qui, demande M. 
Bédard, peut reprocher au gouver­
nement d’être réaliste au point de 
bien identifier les problèmes avec 
ses partenaires et de les résoudre à 
leur satisfaction ? ;
■ il y a une pause nécessaire à pro­
pos du projet de loi 40, qui a fait l’ob­
jet de la commission parlementaire 
la plus longue et la plus importante 
depuis l’étude de la loi 101, en 1977 ; à 
la suite des représentations du mi­
lieu, il y a des ajustements énormes 
à faire, pour lesquels quelques mois 
sont nécessaires; le projet viendra 
normalement à terme à la session de 
l’automne;
■ c’est un peu la même chose pour 
le projet de loi 42 concernant les ac­
cidents du travail et les maladies 
professionnelles; il comporte des re­
tombées immenses et le gouverne­
ment a besoin d’un temps de réfle­
xion; réimprimé, le nouveau projet 
sera présenté avant l’ajournement 
mais étudié seulement à l’automne ;
■ adoptée en décembre dernier, la 
loi 43 sur les travailleurs au pour­
boire a soulevé des difficultés d’ap­
plication que la commission parle­
mentaire n’avait pas permis de dé­
gager, probablement à cause de la 
nature complexe et morcelée de l’in­
dustrie de la restauration; à la suite 
de longues consultations, le nouveau 
ministre du Revenu, M. Robert 
Dean, a dégagé des consensus qui, 
avant l’ajournement, feront l’objet 
soit d’amendements à la loi, soit de 
dispositions réglementaires; il n’y a 
pas là de recul, mais des ajuste­
ments pour régler des problèmes, es­
time le leader ministériel.

En dépit de ses efforts, le gouver­
nement ne peut frapper pile à tout 
coup. Ce qui importe alors, c’est de 
savoir rectifier le tir en temps oppor­
tun.

En conclusion, M. Bédard ne sau­
rait dire si la session sera prorogée 
ou seulement ajournée à la veille de 
la Saint-Jean. Mais, loin de s’excuser 
d’un tranquille sprint de juin, il est 
fier que son coup d’essai à titre de 
leader permette un atterrissage en 
douceur des travaux parlementaires.

Faute de publicité, Le Monde ne publiera que 
trois suppléments sur le Québec plutôt que cinq

PARIS (PC) — L’influent quoti­
dien fiançais Le Mo/idepubliera la 
semaine prochaine trois supplé- 
menls sur le Québec.

La série de suppléments vise à 
«donner un panorama a.ssez général 
sur le ()uélH-c et traitera à la fois des 
problèmes économiques, sociaux et 
politiques», .selon le chef-adjoint du 
service de politique étrangère du 
journal, M. Daniel Vernet.

C'est pour souligner la rencontre 
franco-(|uébéc()ise sur la culture qui 
doit débuter lundi ainsi ijue les fe.sti- 
vités (lu 430e anniversaire de la tra­
versée de .lacques Cartier que Le 
Mande ii mobilisé quatre membres 
de sa rédaction sur ce projet.

Des séries de suppléments ont 
déjà été publiées sur (les pays tels le 
Liban, la Suède et. à compter d’au­
jourd’hui, sur la 'l'uni.sie, mais c’e.st la 
inemière fois qu’un territoire non

souverain a droit à ce traitement de 
faveur,

«On a largement de quoi remplir 
nos 15 pages (cinq par jour) en ne 
parlant que du Québec, affirme M. 
Vernet, ce qui ne veut pas dire qu’on 
ne parlera pas du Canada une autre 
fois.»

Le Monde avait au départ le projet 
de publier cinq suppléments mais a 
dû se limiter à cause d’un manque de 
publicité. «Ces suppléments sont 
faits pour moitié de textes rédaction­
nels et pour moitié de publicité, a ex­
pliqué M. Vernet. On a de la publicité 
pour ne faire ciue trois suppléments, 
on a donc préféré en faire trois subs­
tantiels plutôt que cinq petits».

Plusieurs ministères québécois 
ont acheté des espaces publicitaires 
mais à la délégation du Québec à Pa­
ris, on indique que le prix élevé du

coût de cette publicité (près de « 
$20,000 US la page) a découragé des 
ministères et des entreprises privées 
qui avaient été pressenties.

Le gouvernement fédéral a par 
ailleurs acheté quelques espaces pu­
blicitaires et est ainsi le seul à faire 
la promotion des festivités 1534-1984.

Le journal Le Monde, troisième 
plus important quotidien français 
par son tirage, après Ouest-France 
et France-Soir, tire à environ 500,000 
exemplaires, dont plus du quart sont 
destinés à l’étranger, notamment en 
Europe francophone et en Afrique du 
Nord.

Au Canada, la vente du journal 
dans les kiosques n’intéresse en 
moyenne que 730 acheteurs par jour, 
ce à quoi il faut ajouter 80 abonnés. 
Le second quotidien français le plus 
vendu au Canada est le journal spor­
tif L’Équipe, avec 220 acheteurs cha­

que jour.
«Je ne sais pas si les Québécois 

sont très intéressés à lire ce que 
pense la France du Québec, je ne 
suis pas certain qu’on puisse leur ap­
prendre beaucoup de choses», af­
firme M. Vernet pour qui la série de 
suppléments n’est pas destinée à 
augmenter le tirage de son quotidien 
au Canada.

«On essaie plutôt de présenter le 
Québec aux lecteurs français».

Le Monde avait également publié 
un supplément sur le Québec lors de 
la visite en France du premier minis­
tre, M. Lévesque, en juin 1983.

La semaine prochaine, les supplé­
ments doivent être publiés dans les 
numéros de mercredi, jeudi et ven­
dredi. Ils ne sont disponibles au Qué­
bec qu’avec un ou deux jours de re­
tard.

Dimanche, journée des 
communications sociales

C’est demain dimanche qu’on cé­
lèbre à travers l’Église catholique la 
journée mondiale des communica­
tions sociales. Elle a pour thème 
cette année: «Médias, foi et culture». 
Cette journée est organisée chaque 
armée depuis le concile Vatican II.

À cette occasion, le président de la 
commission épiscopale des commu­
nications sociales, Mgr Charles Va­
lois écrit: «Les médias renvoient au 
gens un reflet de leur foi, reflet réel 
qui correspond à la mission même 
des médias : informer, annoncer et 
expliquer. Mais les média ne sont pas 
des organes de formation et il ne faut 
pas attendre d’eux ce qu’ils ne peu­
vent donner.

«Les chrétiens qui forment une 
large part de la société de chez-nous.

devraient trouver dans leurs médias 
un reflet de leurs croyances religieu­
ses. Ils devraient aussi espérer que 
ces dernières soient traitées avec 
respect, un respect qui n’élimine pas 
la critique. N’y a-t-il pas des événe­
ments religieux qui choquent certai­
nes personnes et qui appellent une 
sérieuse critique? Les médias peu­
vent rendre ce service aux croyants. 
En même temps, ils devraient s’at­
tendre à des réactions de la part des 
lecteurs et des autitdeurs. La cri­
tique peut se faire dans les deux 
sens».

A l’occasion de cette journée, l’Of­
fice des communications sociales a 
publié un document d’animation que 
l’on peut se procurer en composant 
le 729-6391.

Le dernier Gallup n’inquiète pas Mulroney, qui s’attache à ceux lui donnant l’avantage
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moyenne de deux sur 
trois», ("est ainsi que le 
chef du parti conserva­
teur, M. Brian Mulroney, 
a accueilli hier les résul­
tats du dernier sondage 
Gallup.

Les autres porte-pa­
role du parti accordent 
peu de valeur à ces ré­
sultats, (jui placent les li­
béraux en tele avec 46% 
des des intentions de 
vote, contre 40% pour 
leur parti.

M, Mulroney, dans son

évaluation, tient aussi 
comjHe de (leux récents 
sondages, l’un réalisé 
par la maison CROP, 
rendus publics cette se­
maine, et qui plaçait son 
parti en tête, avec 46% 
des appuis contre 41% 
aux libéraux, et l’autre, 
réalisé par Southam et 
l’Université Carleton, 
également au début du 
mois, qui donnait une lé­
gère avance aux conser­
vateurs, les plaçant à 
45% contre 43.5% pour 
les libéraux.

À Ottawa, le leader 
conservateur en Cham­
bre, M. Ray Nhatyshyn, 
a déclaré à la sortie des 
Communes que les son­
dages internes du parti 
leur prédisent une vic­
toire aux prochaines 
élections.

Cependant, au siège 
social du parti, stratèges

et conseillers prennent 
les choses un peu moins 
à la légère et s’interro­
gent sur la manière de 
contrer la poussée libé­
rale.

Le leader du Nouveau 
Parti démocratique 
(NPD) auquel le dernier 
sondage n’accorde que 
11% des intentions de 
vote croit lui aussi que le 
sondage Gallup déforme 
la réalité.

Et comme les Conser­
vateurs, M. Ed Broad- 
benl pense que « le pays 
est prêt à aller en élec­
tion.»

Dans l’autre camp, le 
ministre des Transports, 
M. Lloyd Axworttiy, a 
déclaré que «le sondage

indique clairement que 
M. Mulroney a complè­
tement échoué, n’ayant 
pu faire sa marque dans 
la communauté cana- 
dieniie».

Nous savons aujour­
d’hui ce que M. Mul­
roney est et ce qu’il n’est 
pas, a ajouté le ministre 
des Transports, qui est 
aussi co-président de la 
campagne au leadership 
de M. John Turner.

Il est évident, a-t-il 
ajouté, que la course à la 
chefferie a un impact 
qui se réflète dans le 
sondages. Prudent, le 
ministre des Transports 
s’est gardé de l’attribuer 
plus spécifiquement à 
l’attrait de son candidat.

Il a plutôt parlé du sain 
débat d’idées que pro­
voque la course, cela 
même si les observa­
teurs constatent à l’u­
nanimité que les débats 
sont une denrée exces­
sivement rares dans la 
course libérale.

Gallup évalue à 23% 
le pourcentage d’indécis.

comparativement à 26% 
dans son sondage pré­
cédent. (CROP en a 
trouvé 22% de sorte que 
ce n’est pas une dispa­
rité dans la clientèle des 
indécis qui explique les 
différences des deux 
sondages).

C’est la maison Gallup

qui la première avait an­
noncé la remontée libé­
rale en plaçant ce parti 
en tête pour la première 
fois depuis presque trois 
ans. Son sondage d’hier 
aboutit aux mêmes chif­
fres, soit 46% pour les 
Libéraux et 4()% pour les 
Conservateurs. Le NPD 
passe de 13% à 11%.

Gallup a interrogé du 
3 au 5 mai 1,055 person­
nes. CROP a rejoint 
pour sa part 1,942 per­
sonnes durant la meme 
période et la grande dif­
férence dans les résul­
tats, que les différences 
de meth(xle n’expliquent 
pas, annoncent une belle 
guerre de chiffres.
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EN BREF...
■ Le premier amendement

OTTAWA (PC) — Le gouverneur général du Canada, Mme Jeanne 
Sauvé, devrait, le 21 juin, proclamer le premier amendement apporté à la 
Constitution, a annoncé hier un porte-parole de Rideau Hall. Il s’agira 
d’une cérémonie officielle d’une trentaine de minutes, à laquelle pourrait 
bien assister le premier ministre, M. Pierre Trudeau, initiateur de cette 
constitution canadienne. Si, en effet, son successeur sera alors désigné, 
c’est au plus une semaine plus tard seulement qu’il prêtera le serment d’of­
fice. Le premier amendement à la constitution consiste en un accord sur 
les droits des autochtones, qui a été conclu en mars 1983 entre d’une part le 
gouvernement fédéral et les provinces, sauf le Québec, et d’autre part les 
porte-parole des aborigènes du pays.

■ Le RAEU répond au RAJ
Le Regroupement des associations étudiantes universitaires du Québec 

(RAFIU) déplore l’attitude négative et attentiste du Regroupement auto­
nome des jeunes. Le RAFIU reconnaît cependant que le RAJ pose certai­
nes questions fondamentales sur les conditions socio-économiques dans 
lesquelles vivent les quelque 80,000 jeunes assistés sociaux au Québec. 
Mais il n’est pas d’accord avec la pratique du RAJ et le discours qu’il vé­
hicule, estimant inconcevable que l’organisation représentant les assistés 
sociaux fasse «la promotion de la dépendance des jeunes envers l’État». 
L’organisation universitaire reproche au RAJ d’ignorer le fait que plus de 
50,000 des 80,000 assistés sociaux ont moins de 21 ans et vivent encore chez 
leurs parents. «Au lieu de dénoncer pour dénoncer, soutient le RAFIU, le 
RAJ devrait davantage inciter les jeunes de moins de 21 ans à retourner 
aux études et à se prendre en mains». Le RAEU reproche au RAJ «son ab­
sence totale d’initiative à rechercher des solutions concrètes aux problè­
mes des jeunes».

■ Des emplois dans les forces
OTTAWA (PC) — Le ministre de la Défense, M. Jean-Jacques Blais, a 

annoncé hier que les Forces armées canadiennes allaient engager 1,000 
personnes supplémentaires cet été dans le cadre de leur programme d’em­
plois de jeunes. Ces emplois, d’une durée moyenne de six mois, consiste­
ront en entraînement civil et militaire. La création de ces nouveaux em­
plois entraînera des déboursés de $8.5 milUons qui proviendront du fonds 
de travail pour les jeunes annoncé dans le budget de février.

■ Nouveau président au Nouovelliste
TROIS-RIVIÈRES (PC) — Le journaliste Claude Masson est devenu 

hier le nouveau président et éditeur du quotidien Le Nouvelliste de Trois- 
Rivières. Il succède à M. Charles D’Amour. La nouvelle a été annoncée par 
M. Jean Sisto, vice-président et directeur-général des Journaux 'Trans-Ca- 
nada. M. Masson était éditeur-adjoint au journal Le Soleil, de Québec, de­
puis 1981.

■ Entente au Manoir
La convention collective a finalement été signée jeudi soir au Manoir Ri­

chelieu par les parties patronale et syndicale Les 300 employés du manoir 
avaient menacé mardi dernier de débrayer vendredi matin si leur contrat 
de travail n’était pas ratifié. Une entente de principe avait été conclue le 18 
mai.

■ Reculez!
QUÉBEC (PC) — L’Assemblée nationale affichait «Reculez» hier. L’op­

position libérale avait jugé utile d’apporter dans le Salon bleu un panneau 
de signalisation pour convaincre le ministre des Transports, M. Jacques 
Léonard, de l’existence de cette affiche routière qu’on retrouve dans le 
sens inverse des sorties d’autoroutes. M. Léonard avait déclaré plus tôt 
cette semaine qu’il n’avait jamais vu de tels panneaux de signalisation. La 
démonstration faite par le député de Mont-Royal, M. John Ciaccia, a donné 
lieu, comme il fallait s’y attendre, à un relâchement des pratiques régle­
mentaires, qt le président, M. Richard Guay, a même dû intervenir pour 
faire sortir l’objet de cette indiscipline.

■ MacEachen s’inquiète
OTTAWA (PC) — Le ministre des Affaires extérieures, M. Allan Ma­

cEachen, a exprimé son inquiétude au sujet de l’attitude radicale de l’U­
nion soviétique dans les négociations sur le contrôle des armes lors d’une 
rencontre, hier, avec son homologue d’Allemagne de l’Est. Durant un dé­
jeuner avec le ministre des Affaires étrangères, M. Oskar Fisher, M. Ma­
cEachen a soutenu le besoin d’une reprise des pourparlers au sujet des 
missiles nucléaires à court et à moyen rayon d’action. M. Fisher, à Ottawa 
pour une une journée, a réitéré la position des pays du Pacte de Varsovie, 
qui s’opposent à toute reprise des négociations tant que les pays membres 
de l’O'TAN ne procéderont pas à l’enlèvement des 41 missiles stationnés en 
Europe de l’Ouest et dirigés sur l’Union soviétique.

■ Des candidates pour le NPD
OTTAWA (CP) — Le NPD a, en marge de la prochaine élection fédérale, 

créé un fonds spécial qui servira à encourager le plus grand nombre pos­
sible de femmes à être candidates néo-démocrates, a annoncé hier le lea­
der NPD, M. Ed Broadbent. Chaque candidate recevra jusqu’à $500 pour 
couvrir les dépenses entraînées par la garde des enfants, l’entretien de la 
maison et les nombreux déplacements. Le fonds portera le nom d’Agnes 
Macphail, première femme qui a été élue au Parlement en tant que can­
didate du parti United Farmers of Ontario. Le parti Ubéral a déjà indiqué 
son intention de créer un tel fonds à son congres d’investiture ; il lui don­
nerait le nom de l’ancien ministre Judy LaMarsh.

■ Stages en Wallonie
QUÉBEC (PC)— Dès cette année, 150 jeunes du Québec auront la 

chance d’effectuer un stage en Communauté française de Belgique. Grâce 
au support humain, financier et technique de l’Agence Québec-Wallonie- 
Bruxelles pour la jeunesse créée jeudi, ces jeunes pourront établir un pre­
mier contact avec la Wallonie-Bruxelles et ses habitants, ainsi que par­
faire leurs connaissances dans les domaines de l’éducation, de la culture, 
de la santé et de l’aide aux personnes. Pendant ce temps, un même nombre 
de jeunes Belges de la Communauté française viendront au Québec parti­
ciper à divers stages ou chantiers organisés par l’Agence.

■ Quatre a viens s’écrasent
BONN (AFP) — Quatre avions militaires, deux Phantom F4 américains, 

un Mirage français et un prototype de l’avion de combat italo-brésilien 
AMX se sont écrasés hier, les trois premiers sur le territoire de la RFA 
sans faire de victimes civiles et après que leurs cinq membres d’équipages 
eurent réussi à s’éjecter, et le dernier près de Turin. Le pilote de ce der­
nier appareil a aussi réussi à s’éjecter, mais a été grièvement blessé. Le 
Mirage français, dont le type n’a pu être précisé par les autorités militai­
res françaises, s’est écrasé a proximité de bâtiments agricoles à 10 km d’O- 
berderdingen, dans la région de Karlsruhe (sud-ouest de la RFA). Le pilote 
s’est servi de son siège éjectable près de Colmar (Alsace) et a été re­
trouvé, indemne, sur le territoire français à proximité de la frontière 
franco-allemande. Les deux Phantom F4 se sont écrasés dans la cam­
pagne près d’Aurich (nord de la RFA) après s’être heurtés en vol en raison 
du mauvais temps, selon un porte-parole de la base aérienne de Jever. Les 
deux équipages de deux hommes ont pu s’éjecter et sont sains et saufs.

■ Un quotidien mort-né
FREDERICTON (PC) — Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, 

M.Richard Hatfield, a reconnu lüer que le quotidien acadien auquel le gou­
vernement du Nouveau-Brunswick est prêt à consacrer $4 millions ne 
verra peut-être jamais le jour. M. Hatfield en a profité pour accuser l’op­
position libérale qui, selon lui, tente d’étouffer le projet par ses critiques. 
La colère de M. Hatfield a éclaté à l’Assemblée législative, au moment où 
les libéraux lui ont rappelé qu’un quotidien de langue française verrait le 
jour à Caraquet, la semaine prochaine, et que cela empêcherait probable­
ment la parution du quotidien projeté à Moncton. Presque tout le monde 
s’entend, en effet, pour dire que les 250,000 Acadiens du Nouveau-Bruns­
wick ne pourront pas faire vivre deux quotidiens. Appartenant à des inté­
rêts privés, L'Acadie Nouvelle ne sera distribuée, au début, que dans le 
nord-est de la province. Ce sera le premier quotidien acadien depuis la dis­
parition de L’Evangéline, en septembre 1982.
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Dans le port de Saint-Jean de 
Terre-Neuve, le soleil est éblouis­
sant et la mer boutonnée d'écume. 
Dernière escale avant le grand 
trou blanc de l'Atlantique-Nord. 
Les jeunes .stagières du Mermoz se 
sont dispensés aux quatre coins de 
la ville avant de faire leurs adieux 
difmitifs à la terre ferme.

Hier à Sainl-Pierre et Miquelon, 
une douzaine d'entre eux, ont car­
rément manqué le bateau. On les a 
vus disparaître au loin, perdus 
parmi l’alroupement joyeux des 
Samt-Pierrais. Le village au com­
plet s’était réuni sur le quai et dan­
sait au son (le l'accordéoniste de 
service. Atmosphère touchante de 
fête champêtre improvisée. Le 
commandant pendant ce temps-là 
n’en pouvait plus d'attendre. Il 
voyait la brume épaissir de façon 
inquiétante. Il a levé l’ancre. Une 
navette s’est précipitée à sa pour­
suite avec les retardataires. Deux 
enfants clandestins de Saint-Pierre 
en ont profité pour descendre. En 
mer, le commandant a dit qu’il fal­
lait avoir de la discipline. Les sta­
gières ont levé un sourcil impéni­
tent.

Après Sainl-Pierre et Miquelon, 
un voile de brume opaque a enve­
loppé le Mermoz qui a commencé à 
tanguer dangereusement. Le ba­
teau ivre a subitement dégrisé. Le 
moral des stagières, éprouvé par le 
ballottement incessant, était au 
plus bas. Dans l’atelier sur la Vie de 
groupe, des plaintes se sont élevées 
comme autant de petits signaux 
d’alarme. Manque (le communica­
tion, absence de fusion franco-qué­
bécoise, perte d’illusions face au 
grand mirage communautaire. De 
temps à autre, un jeune plus opti­
miste, plus motivé que les autres, 
venait apporter un témoignage re­
connaissant. « Nous vivons une ex-

apl’atf
périence unique. Le bateau favo­
rise des rencontres enrichi.ssantes. 
Elles ne sont peut-être pas très du­
rables mais elles nous permettent 
en tous les cas de s’ouvnr davan­
tage sur la culture des autres. » Et 
une Québécoise pessimiste de lui 
répondre: « Je m’étais fait des il­
lusions sur les possibilités d’échan­
ges. Je croyais que les choses al­
laient se passer clifféremment que 
dans la vie de tous les jours, or c’est 
du pareil au même... pour l’instant 
en tous les cas. »

Généralisation un peu lapidaire. 
Nous ne sommes apres tout qu’à la 
moitié du voyage. I.,a vraie aven­
ture commence aujourd’hui, alors 
que tous les points de repaire au­
ront disparu et qu’autour se dé- 
ploira le désert fascinant de la mer. 
C’est le moment que tous attendent 
et redoutent en même temps. Ce 
sera en effet la véritable épreuve 
de la traversée, le rite de passage, 
non pas d’une jeunesse mais de 600 
jeunes, avant d’accéder à l’avenir 
sinon à la maturité.

Deux mentalités distinctes tra­
versent déjà la dynamique de 
groupe à bord du bateau. D’un côté 
il y a ceux qui foncent, défoncent et 
questionnent. Ceux qui épinglent 
des messages sur les murs comme: 
« Moi l’avenir ça m’engoisse et 
vous’.' »; « Un bateau, des centaines 
de gens, des milliers de lieux com­

muns. »; « Le bateau bouge et nous 
est-ce qu'on bouge’.' » De l’autre 
côté, il y a ceux qui attendent, iso­
lés, déconnectés et qui ont de la dif­
ficulté à s’adapter. Dans leur iner­
tie tranquille, ces derniers s’atta­
quent à tout ce qui bouge Ils pas­
sent en revue les officiels de 
roFQJ, les médias trop envahis­
sants, les vedettes invitées, et dé­
noncent les jeux de pouvoir et les 
jeux de coulisses.

Un stagière français suggère 
qu’il aurait fallu faire la traver.sée 
sans encadrants et sans médias. 
I,es autres ne sont pas d’accords. 
La présence des m«lias est essen­
tielle même si ceux-ci sont jugés 
malhonnêtes et insensibles et 
voient les choses à travers le 
prisme de leur idéologie. Le jour­
naliste du Monde tente de les lan­
cer sur une piste. I/information de 
l’avenir ne sera-t-elle pas prise en 
main par tous les citoyens’.' Silence 
consterné. Le journaliste fait re­
marquer aux stagières qu’ils ne 
font que reproduire les modèles so­
ciaux déjà existants. L’information 
à bord est en effet laissée entre les 
mains de l’état-major du bateau ou 
alors de jeunes professionnels de 
l’information. Personne ne relève 
la contradiction.

Dans la micro-sociélé qui habite 
le Mermoz, le seul constat que l’on 
peut dégager prématurément, c’est 
que les jeunes reproduisent en mer

les même modèles qu’ils ont quitté 
sur terre, malgré la liberté et l’es­
pace imaginaire qu’on leur offre. 
Les jeunes sont pratiques et réalis­
tes. Ils ne se projettent pas gratui­
tement dans l’avenir, à moins que 
cet avenir soit ancré dans l’immé­
diat. Aux ateliers des Nouvelles 
planètes, les participants avaient 
comme tâche d’imaginer une so­
ciété sur une autre planète. Au bout 
de deux heures de dérive, ils se sont 
vite rendus compte que leur .société 
idéale corresjKindail étrangement 
à celle qui existait déjà Est-ce dire 
qu'ils ne sont pas si mal qu’ils le 
laissent entendre où qu'ils man­
quent d’imagination.

Un journaliste français, plus pro­
voquant que les autres, leur lança 
au beau milieu d'un atelier qu’ils 
n’avaient pas d’idées. « Vous ne 
supportez pas la présence des mé­
dias parce que ceux-ci témoignent 
de la pauvreté de vos idées. » Le 
jeune journaliste cravaté malgré 
ses 21 ans, ne souleva aucune pro­
testation. L’appel du premier ser­
vice au restaurant venait d’être 
lancé et tout le monde n’avait plus 
qu'une seule idée en tête, fermer la 
boutique jKiur la journée.

Ce débat-là, et bien d’autres, vont 
sans (toute être repris au cours de 
la traversée. Lorsque les jeunes ne 
pourront plus quitter le vaisseau 
spacial, qui certains soirs, prend 
l’allure d’une prison dorée, lors­
qu'ils seront contraints à tourner 
en rond dans leur tête et avec leur 
corps, que va-t-il se passer’.'. C’est 
la question (juc tout le monde se 
pose avec une curiosité mêlée d'an­
xiété. Chose certaine, le Mermoz 
est en tram de devenir un labora­
toire vivant, une sorte de «sealab» 
dont les découvertes porteront 
moins sur la société de l’avenir que 
sur l'état actuel de la jeunesse et 
sur sa résistance aux intempéries 
de la mer et de la vie en société.

Pour « acheter la paix » avec Amyot et Harrison, 
un entrepreneur réclame $3 millions des Soeurs
RODOLPHE MORISSETTE

Pour enfin « acheter la paix » avec 
les anciens conseillers juridique et fi­
nancier des Soeurs de la charité de 
Sainte-Marie, Me René Amyot, ex­
président d’Aii' Canada, et M. Robert 
H arrison, ex-président du Board of 
Trade, l’entrepreneur Pierre L. 
Beauregard cherche à obtenir $3 mil­
lions des Soeurs.

La firme de comptables Touche, 
Ross, par M. Harrison, qui en était un 
associé senior à l’époque, avait bien 
les Soeurs parmi ses clients. Ainsi, 
un état de compte envoyé par la 
firme aux Soeurs pour des services 
rendus entre août 1980 et juillet 1982 
fait état d’une facture globale de 
$79,325.

C’était surtout M. Harrison qui 
s’occupait de ces clientes. On y note 
entre autres une facture de $20,000 
pour services professionnels tou­
chant « des participations (des 
Soeurs) dans des sociétés détenues 
par M. Pierre Beauregard».

La facture fait état de nombreuses 
réunions à Montréal, Ottawa, Québec 
et Rome avec Me René Amyot, avec 
la Société canadienne d’hypothèques 
et de logement (SCHL), avec « des 
membres de la communauté (reli­
gieuse), des membres des hierar­
chies de l’Eglise, etc.»

Les Soeurs de la charité de Sainte- 
Marie, installées à Montréal-Nord, 
boulevard Gouin est, y exploitent 
deux centres d’accueil pour person­
nes âgées, deux hôpitaux et une 
école. Elles sont originaires d’Italie 
et oeuvrent au pays depuis 35 ans.

Le contentieux entre M. Beaure­
gard, les Soeurs et leurs anciens con­
seillers juridique et financier com­
prend une bonne demi-douzaine de 
procédures en Cour supérieure de 
Montréal. î.a dernière fut inscrite le

13 janvier dernier par M. Beaure­
gard et son épouse (associée à lui en 
affaires).

Les requérants y exigent que les 
Soeurs de la charité exécutent la 
convention qu’elles avaient signée 
avec les Beauregard le 23 août 1982 
et qui devait mettre fin à toutes les 
réclamations et procédures pendan­
tes entre les parties contre un paie­
ment de $3 millions par les Soeurs.

Les Soeurs ont versé au moment 
de la signature de cette entente une 
première tranche de $750,000. Le 
solde devait être payé au mois de no­
vembre suivant. Il ne l’a jamais été.

M. Beauregard est un entrepre­
neur en construction, qui demeure 
aujourd’hui à Waterloo, dans les Can­
tons de l’Est. Il avait bâti plusieurs 
immeubles à logements multiples — 
dont le Val Boisé à Hull et d’autres 
constructions à Cowansville, Laval 
et Sherbrooke.

Le couple Beauregard agissait par 
l’entremise d’une demi-douzaine de 
compagnies (Lakeview Estate Inc., 
Le Châteauneuf Boisé Inc., Beau Six 
Inc., etc.), qui ont finalement fu­
sionné sous la désignation Grand 
Prix Construction Ltée. Lors de ces 
constructions, les Beauregard et la 
SC H L s’étaient engagés dans main­
tes conventions d’exploitation, con­
trats de subventions de loyers, de 
prêts. Ces rapports avec la SCHI, ont 
finalement tourné au vinaigre.

Par exemple, en mai 1979, les 
Beauregard poursuivent la SC H L 
pour $280,000 en Cour supérieure. La 
SC H L avait consenti un prêt et des 
subventions de loyers quand la cons­
truction de huit logements à l.aval a 
commencé en 1975.

Le coûts de construction ont 
grimpé en cours de route; une de- 
mancle de hausse du prêt et des sub­
ventions SCHL fut refusée. Finale­

ment, les bâtisses furent vendues en 
justice en 1978. La cause est toujours 
pendante.

Afin de venir en aide aux Beaure­
gard, les Soeurs ont avancé pas mal 
d’argent aux Beauregard contre quoi 
elles prenaient le contrôle de cer­
tains de ces immeubles, dont le Val 
Boisé de H ull et les maisons de Co­
wansville, ce qui, du reste, ne s’est 
pas révélé très fructueux pour elles 
(voir LE DEVOIR d’hier, page 3).

Ainsi, le couple Beauregard a ob­
tenu des Soeurs des avances globales 
de quelque $600,000 contre 14 billets 
promissoires entre février 1979 et 
juin 1980. Au départ, les Soeurs agis­
saient en l’occurrence directement 
avec les Beauregard. Mais le 11 sep­
tembre 1980, les Soeurs vendent à la 
compagnie 98227 Canada Ltée les 14 
billets promissoires. Cette dernière 
firme avait été incorporée le 9 mai 
1980 par Me Amyot, l’avocat des 
Soeurs depuis 1960.

La compagnie 98227 Canada avait 
pour président un certain Peter Gra­
ham, citoyen de Baie d’Urfé et ami 
de Me Amyot, que les Soeurs ne con­
naissaient pas. Il en allait de même 
de deux autres compagnies à nu­
méros incorporées presque au même 
moment par le cabinet d’avocats au­
quel appartenait Me Amyot à l’é­
poque (Amyot, Lesage, Bernard & 
Drolet, de Québec) : 98226 Canada et 
98861 Canada Ltée.

I.a première administrait le projet 
de construction d’un collège canado- 
égyptien au Caire, dans lequel Me 
Amyot et l’ancien directeur du Col­
lège Charles LeMoyne, M. Shamir 
Kamel, avaient persuadé les Soeurs 
d’engager des fonds importants. I.,a 
deuxième, comme 98227 Canada 
lAée, servait de holding à d’autres 
projets immobiliers des Soeurs.

Quand les Beauregard se sont re­
trouvés dans de mauvaises affaires

et que les Soeurs se sont mises à les 
aider, celles-ci leur ont recommandé 
fortement d’utiliser le secours de 
leurs deux conseillers spéciaux. Me 
Amyot et M. Hamson. Ce qui fut fait.

Toujours est-il que le 25 septembre 
1980,982’27 Canada Ltée intente une 
action contre les Beauregard: la 
compagnie les oblige à rembourser 
d’emblee $395,457 (les 14 billets pro­
missoires), plus des intérêts de 
$40,282. Autre cause pendante en 
Cour supérieure.

En décembre 1981, les Beauregard 
réclament des Soeurs, toujours en 
Cour supérieure, le paiement de 
deux comptes en souffrance totali­
sant quetaue $73,000. Il s’agit, dans un 
cas, (le reparations effectuées par 
une compagnie des Beauregard à 
une école de Foster appartenant aux 
Soeurs et, dans l’autre, de services 
rendus et de marchandises livrées 
aux religieuses. Deux autres causes 
pendantes.

Les Soeurs acceptaient à l’été 1982 
de mettre fin à tous ces litiges (et à 
quelques autres) par une compensa­
tion globale de $3 millions, contre 
quoi aussi elles récupéraient toutes 
les propriétés construites par les 
Beauregara et s’engageaient à ven­
dre les immeubles de Hull et de Co­
wansville pour payer la compensa­
tion.

l’arce que l’entente à l’amiable ne 
s’est toujours pas réalisée, les Beau- 
regard ont entrepris en janvier d’a­
mener la Cour supérieure à les obli­
ger à le faire, l-e couple allègue que 
les Soeurs s’étalent engagées a payer 
’24 % d'intéi êt annuel sur le solde de 
$2.25 million si ce dernier n’était pas 
remboursé au 12 novembre dernier.

Fin janvier, les procureurs des 
Soeurs réclamaient des précisions 
sur la requête initiale. Elles n’ont pas 
été produites encore.

CROQUEZ
DANS
L’AVENIR
POUR UN DEUXIÈME 
ÉTÉ CONSÉCUTIF, 
PROGRAMME DE STAGES 
D'ÉTUDIANT(E)S-STAGIAIRES 
POUR VOS ENTREPRISES

Ces stages, d’une durée de 8 à 14 
semaines, offerts par le ministère de 
la Science et de la Technologie et 
administrés par le ministère de la 
Main-d’oeuvre et de la Sécurité du 
revenu, sont mis en oeuvre dans le 
but de faire acquérir à l’étudiant de 
niveau universitaire ou collégial une 
expérience pratique de travail reliée 
à une carrière professionnelle con­
forme à sa formation et de favoriser 
son insertion en milieu industriel.

CONDITIONS D’ADMISSIBILITÉ 
Employeurs
• les entreprises à vocation indus­

trielle des secteurs privé et public;
• les entreprises de services à l’in­

dustrie, tels que génie-conseil, dont 
le génie informatique, bureaux 
d'études, design industriel, etc.;

• les organismes ou associations 
professionnelles sans but lucratif à 
finalité industrielle.

Étudiants
les étudiants et étudiantes de ni­
veaux universitaire et collégial (ayant 
complété 2 années dans ce dernier

cas) dans les disciplines scientifiques 
et techniques.
Les étudiants doivent également être 
inscrits au fichier du Service de pla­
cement étudiant du Québec, sous la 
responsabilité de la Direction géné­
rale du réseau Travail-Québec. 
L’entreprise devra démontrer qu’elle 
constitue pour l’étudiant un milieu 
propice à des apprentissages dans 
les domaines scientifiques ou techni­
ques et qu’elle dispose du personnel 
spécialisé apte à superviser le tra­
vail.

SUBVENTION ACCORDÉE 
A VOTRE ENTREPRISE
Pour l’étudiant de niveau collégial, 
elle est de 120 $/semaine et le 
salaire minimum exigé doit être de 
180 $/semaine.
Pour l’étudiant de niveau universi­
taire, elle est de 150 $/semaine et le

Gouvern('m(>n| ilu Qui'hc
Ministère de ia Science 
et de ta Technologie

salaire minimum exigé doit être de 
225 $/semaine.
L’employeur désirant se procurer un 
formulaire d’inscription peut le faire 
en s’adressant au Centre de Travail- 
Québec le plus proche de son entre­
prise.

Québec
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Le député conservateur Dan McKenzie dépose un projet d’amendement 
constitutionnel qui rendrait le Québec officiellement bilingue

O'ri'AWA (l’C) — l.e député con­
servateur de la circonscription de 
Winnipefi Assiniboine, M Dan Mc- 
Ken/ie, l'un des [)lus farouches ad­
versaires du biliriKuisme institution­
nel au Manitoba, vient de déposer 
aux CoiTirnunes un projet d’amen­
dement constitutionnel qui rendrait 
le tjuébee officiellement bilingue.

I,e (irojet d'amendement de M. 
McKen/ie, (lublié pour la [iremière 
fois au feuilleton des Communes 
hier, amenderait l'article 13H de la 
Constitution de IHfi? et prévoit ijue 
«le fraisais et l'anglais ,sont les lan­
gues olfieielles du (Québec».

I.amendement prévoit également

que les versions françarses et anglai­
ses (le toutes les législations adop­
tées [lar l'Assemble^e nationale ont 
également force de loi, que le public 
a le droit de communiquer avec tous 
les services de l’administration pro­
vinciale dans les deux langues et que 
les deux langues peuvent être utili­
sées devant tous les tribunaux au 
Québec

Selon M. McKenzie, cette motion 
est, en quelque sorte, une réponse à 
une motion du député libéral, M. 
•lean-Kobert Cauthier, qui reprenait 
les termes de l’amendement consti­
tutionnel sur les droits des Franco- 
■Manitobains, projet qui avait été re­

tiré à la suite de l’opposition systé­
matique des conservateurs à la légis­
lature de Winnipeg.

«Mon amendement aurait l’appui 
d’une majorité de Québécois, alors 
que celui sur le Manitoba n’avait 
même pas l’appui d’une majorité de 
francojihones au Manitoba», affirme 
M. McKenzie.

L’amendement proposé au Mani­
toba et repris par M. (îauthier pré­
voyait la traduction des quelque 400 
lois provinciales les plus imjiortantes 
et l’obligation pour la province de 
fournir certains services en français.

Il avait fait l’objet d’une entente

entre le gouvernement d’Qttawa, ce­
lui de Winnppeg et la Société franco- 
manitobaine mais il avait dû être re­
tiré quand les conservateurs ont re­
fusé de se présenter en Chambre 
pour venir voter.

Selon M. Gauthier, cet amende­
ment n’était pas acceptable aux Ma- 
nitobains, mais les sondages démon­
trent qu’une majorité de Québécois 
sont d’accord avec l’affichage bilin­
gue et veulent que leurs enfants ap- 
prenent l’anglais.

Quant à savoir s’il accepterait 
qu’un amendement similaire au sien 
soit appliqué au Manitoba, M. Mc­
Kenzie affirme que la question est

devant les tribunaux et que la Cour 
suprême devra trancher.

M. McKenzie affirme n’avoir pas 
discuté du dépôt de son projet a^'ec 
son chef, M. Mulroney, parce qu’il n’a 
pas l’habitude de discuter avec son 
chef des motions qu’il entend présen­
ter aux Communes.

D’autre part, M, McKenzie croit 
que son amendement constitutionnel 
apporterait tout de même dès chan­
gements importants au statut de la 
langue anglaise au Québec, même si 
certaines de ses dispositions ont déjà 
force de loi (comme la validité des 
deux versions des lois et le droit de 
s’exprimer dans les deux langues de­

vant les tnbunaux).
«.l’ai consulté les conseillers juri­

diques de la Chambre des commu­
nes, et ceux-ci m’ont assuré que cer­
tains éléments de la motion allaient 
plus loin que le statu quo», soutient-il.

La motion de M. McKenzie n’a ce­
pendant que fort peu de chances d’ê­
tre débattue par les députés puis­
qu’elle devra figurer au feuilleton 
pendant deux semaines avant de 
pouvoir être appelée et qu’à ce mo­
ment-là, elle sera assez loin sur la 
liste.

Par contre, la motion de M. Gau­
thier sur le Manitoba pourrait être 
débattue dès la semaine prochaine.

A Tracyf une démonstration que 
ça change dans les polyvalentes
JEAN-PIERRE PROULX

Lor.sijue ôOO éludiants de secondaire 
IV cl V (ivat loniienl leur «moniteur au 
comportement» — c’est ainsi (ju’on ap­
pelle aujourd’hui le jiréfet de discipline 
— (|uel(|U(‘ cho.se est en train de changer 
au l'oyaume d(“s polyvalentes. C’est cela 
i|ui s’e.st produit, mercredi ajirès-rnidi, à 
l’école Bernard Gariépy de Tracy.

Officiellement, Roland Lanoix est 
«technicien en aide ,sociale» Kn vérité, 
c’est le pion de l'école. On jiasse à son 
bureau pour ex|)liquer un retard, un 
nitiuvais comjiortement ou encore, 
(|uan(ton s’e.st fait prendre à plagier.

Il a eu l'idée, il y a quekjues ,semames, 
d'organiser une fête jxiur ,souligner l’ex- 
cell(‘nc(“ des ét udiants aussi bien dans 
les nuilières académiques, les sports, 
les activités culturelles que dans leur 
comiiortement. Pour lui, il s’agissait 
tout autant de récompenser les résul­
tats (jU(‘ les efforts.

L'idée lancée, les étudiants ont fait le 
reste Fn (juatre ou cinq semaines, ils 
ont monté «Hommage 84», un véritable 
gala, à la mesure de leurs ardeurs et de 
leui s ttilents. (juelijue 140 étudiant.s, plus 
du quart donc, ont parttcipé directe­
ment à ce sjiectacle tenu mercredi der­
nier à l’au(ii1orium de la polyvalente. 
LK DKVOIR y avait été invité.

La fête a duré quatre heures et demi. 
Mais son rythme enlevant a fait duré 
l'enthousiasme jusqu'à la fin. Au mo­
ment où la troupe de ballet-jazz a, vers 
IShl.'i, clos la fête dans l’épansse fumée 
d'un vague caliaret londonien, sur l’air 
mystérieux de la Panthère rose, l’en- 
traiii n’avait pas encore baissé d’un 
cran

Le rideau s’est levé à llIhliO, dans l'at­
mosphère d’un tiuthentique music-hall. 
Derrière l’écran Iraasparent, au fond de 
la scène, le «stage-band» a ouvert la 
fête. L:i troupe (le ballet-jazz a suivi. 
Ces jolies filles en maillot de dan.se ont 
fait, il va sans dire, leur petit effet chez 
leurs confrères.

Puis a commencé la remise des 
«hommages 84», de simples mais com­
bien précieuse.s-.statuettes de bois: elles 
ont été fabrujuées une à une par les étu­
diants eux mêmes. On a d’abord récom-

pen.sé les performances dans les matiè­
res académiques. À mesure (jue les ga­
gnants montaient sur la scène, l’évi­
dence s’imposait: ces gagnants étaient 
en réalité des gagnantes. Les filles, si 
j’ai bien compté, ont, dans cette caté­
gorie, raflé 27 des 38 hommages, dont 10 
des 12 hommages en science et mathé­
matiques!

Mlles ont du reste généralement con­
servé l’avantage pour les prix sportifs et 
culturels. Trois garçons ont cependant 
gagné les trois prix... pour l’améliora­
tion de leur comportement social!

Kn voyant défiler les filles, il m’est re­
venu à l’e.sprit l’avis du Conseil supé­
rieur de l’éducation sur les femmes à 
l’école, publié la veille du gala: «Il y a, à 
partir de le .ôe secondaire, écrivait-il, un 
délai.ssement progressif des filles pour 
les professions techniques et scientifi­
ques d’avenir et leur confinement à des 
spécialités ‘féminines’ et peu considé­
rées»...

Il s’est d’ailleurs produit d’autres cho­
ses étonnantes, dans ce gala, par rap­
port aux filles. Des mâles ont sifflé lors­
que les danseuses ont ouvert le specta­
cle et lorsque la première fille, venue 
chercher son «hommage», a reçu la bise 
de son professeur. Mais ce fut la der­
nière fois. À mesure que progressait le 
dévoilement des noms, l’intensité des 
applaudissements et des cris de joie a 
fait disparaître tout doute sur l’authen­
ticité de l’admiration qu’éprouvaient 
ces jeunes les uns pour les autres.

La fraternité étudiante a donné lieu 
aussi à l’expression d’intenses émotions. 
L’école accueillait cette année un Al­
lemand et un Vénézuélien qui retour­
nent tous deux dans leur pays. On les a 
acclamés. On leur a aussi remis un dra­
peau du Québec. Mais ici la gestuelle n’a 
pas revêtu la solennité qu'aurait exigé 
la noblesse du signe qu’ils emporteront 
chez-eux : au Québec, le drapeau est en­
core, hélas, confondu avec une serviette 
de plage...

Les étudiants ont décerné également 
l’hommage du courage à l’une de leurs 
consoeurs, handicapée. Le prix porte le 
nom de Christian Toupin, mort il y a 
deux ans de fibrose kystique. C’est son 
père qui a remis l’hommage à la jeune

fille. Mlle a aussi été acclamée debout; 
bien des gorges étaient nouées.

Pour Roland Lanoix, la troisième par­
tie du gala était vraiment la plus impor­
tante. On y a remis les hommages pour 
les qualités du coeur et de l’âme : l’ef­
fort dans la transformation de son com­
portement, le dévouement, la sociabi­
lité, le leadership, l’efficacité dans l’ac­
tion, l’implication dans la vie de l’école, 
le courage, la personnalité en général. 
Les quatres gagnants s’appellent Alain 
Gauiîette, Hélène Chapdeleine, Sté­
phane Bematchez et Julie Veillette. Les 
lauréats ont, pour la plupart, été choisis 
au scrutin secret par leurs pairs.

Ce gala spectacle aurait pu être long, 
très long. Mais cjuelqu’un, quelque part, 
a pris soin de veiller à ce que le rythme 
de la mise en scène soit rapide. Ce fut 
pleinement réussi.

Comme la remise des hommages 
constituait la trame du spectacle — et il 
y en avait beaucoup ! — il a fallu se 
faire original. On a vu ainsi défiler sur la 
scène des chasseurs, des cyclistes, des 
joueurs de hockey, des plongeurs, venus 
annoncer les noms des lauréats des 
hommages culturels.

Les artistes étudiants ont aussi lar­
gement ponctué cet après-midi à l’aide 
de mini-spectacles généralement fort 
réussis; danse, piano, guitare, groupe- 
rock, théâtre, etc. Curieusement, seul le 
chant était à peu près absent du specta­
cle.

L’humour a aussi tenu une place im­
portante dans ce gala. Trois jeunes co­
médiens au talent fou sont venus à une 
douzaine de reprises annoncer les prix 
Dommage 84 à autant de leurs confrè­
res ou consoeurs. Ces petits chefs-d’oeu­
vre de férocité estudiantine ont parti­
culièrement plu. Les victimes, m’a-t-on 
dit, ont bravement encaissé.

À la fin de cet après-mdi mémorable, 
Roland Lanoix était heureux. Légiti­
mement heureux. Il n’était plus seule­
ment le pion, le préfet de discipline, le 
moniteur au comportement ou le tech­
nicien en aide sociale de Bernard-Ga- 
riépy. Ses étudiants et étudiants, en l’o­
vationnant, avaient reconnu ce qu’il est 
en fait profondément : un authentique 
éducateur.

Les assistés sociaux s’élèvent contre le 
gel de leurs chèques par les Caisses
RENÉE ROWAN

Une centaine d’assislés sociaux ont ma- 
nife.sté hier, peiutanl deux heures, devant 
les locaux de la caisse populaire Sainl- 
.Iac(|ues, rue Bern, parce qu’iLs n’amvent 
jias, dans plusieurs caisses, à changer 
leur chèque d’a.ssistance sociale sans que 
celui Cl .soit gelé au complet ou en partie 
pendant plusieurs jours et même parfois 
un mois.

Selon les jxirte-parole de l’Organisation 
po|nilaire des droits .sociaux de la région 
d(> Montréal (OI’DS RM), sept caisses ad­
mettent ouvertement faire de la discri­
mination. A la cai.s.se populaire Saint-Jac­
ques, par exemple, un tiers du chèque de 
jirestalioiis d’aide .sociale ou d’assurance 
chômage' est gelé (lendant 10 jours.

Les autres cai.s.ses impliquées .sont cel­
les de Saint-Vincent de Marie, Verdun, 
Saint Damase. Notre-Dame de la Garde, 
Immaciilée-Conceplion et Sainte-Colette 
de Monlréal-Nord.

Un relevé effectué le 1er mai dernier 
par rol’D.A avait permis de constater 
que 17 caisses populaires sur 25 exi­
geaient un gel en tout ou en partie des 
prestations d’assistance .sociale. Hier, 10 
de celles-là — les cais.ses Saint-Marc de 
Rosemont, Saint-Klienne, Saint-Arsène, 
Mai.sonneuve, Notre-Dame de Longueuil,

Sainte-Britide, Saint-Jean-Baptiste de La 
Salle, Saint-Victor, Saint-Bonaventure et 
Saint-Louis de Maniac — niaient faire de 
la discrimination.

Les chèques d’aide sociale sont insai­
sissables en vertu de la loi, note le porte- 
parole du groupe, Mme Aline Gendron. 
« Kn plus d’être inacceptable, cette pra­
tique, poursuit-elle, remet en cause le 
bien-fondé d’un programme reconnu né­
cessaire et s’ajoute aux coupures, aux 
re.striclions et au harcèlement que subis­
sent les 700,000 assistés sociaux du Qué­
bec. »

Le 17 avril dernier, l’OPDS qui re­
groupe 4,000 assistés sociaux dans la ré­
gion de Montréal, ainsi que la Ligue des 
(Iroits et libertés, adressaient une lettre à 
M. Raymond Blais, président de la Con­
fédération des caisses populaires et d’é­
conomie Desjardins, pour protester con­
tre ces mesures discriminatoires. 
L’OPDA n’a eu jusqu’à maintenant au­
cune réponse alors que la Ligue a reçu un 
appel téléphonique de la Confédération 
lui disant que le dossier était à l’étude.

Rejoint au téléphone, M. Blais recon­
naît qu’il y a effectivement un problème, 
mais que la mesure de retenue en tout ou 
en partie du chèque ne s’applique pas qu’à 
la .seule catégorie d’a.ssistés sociaux. Klle 
s’applique à tous les clients qui n’ont pas

de fonds suffisants pour couvrir un chè­
que de façon à éviter les fraudes. Cette 
pratique est d’ailleurs la même dans les 
caissses et les banques.

La Confédération des caisses populai­
res exerce actuellement des pressions au­
près du gouvernement pour obtenir le dé­
pôt direct des chèques dans les caisses, 
ce qui éviterait les fraudes.

Kntretemps, ajoute M. Blais, une lettre 
sera adressée au début de la semaine pro­
chaine à tous les gérants de caisses de la 
région de Montréal leur demandant d’é­
viter, dans la mesure du possible, les me­
sures discriminatoires tout en étant vigi­
lants pour éviter les fraudes.
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Les ministres de 
l’Environnement 
discutent de pluies acides

OTTAWA (PC) — Lesmini.stresde 
l’Knvironnement du Canada .se sont 
réunis à huis clos, hier, pour discuter 
des détails d’un programme de con­
trôle des pluies acides.

Le but, qui a été fixé il y a quelque 
temps, e.st d’en arriver à une réduc­
tion de 25 % des émanations d’anhy­
dride sulfureux avant 1990.

Le point le plus important à déter­
miner est de savoir combien d’ar­
gent les gouvernements sont prêts à 
consacrer à la réduction des émana­
tions des usines.

Le plus grand pollueur, à ce sujet, 
est l’usine d’Inco à Sudbury, en On­

tario. Il est suivi de près par No- 
randa, à Rouyn-Noranda au Québec.

L’élimination des pluies acides, a 
déclaré le ministre fédéral Charles 
Caccia, va être « longue, lente et dif­
ficile ».

« Je crois que Noranda va faire 
quelque chose si les deux gouver­
nements sont prêts à offrir de l’assis­
tance financière », a noté M. Adrien 
Ouellette, le mimstre du Québec.

On a déjà établi qu’il en coûtera 
plus de 11 milliarcl pour réduire 
comme on le désire les émanations 
d’anhydride .sulfureux au Canada.
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LES ÉDITIONS SEPTEMBRE PRÉSENTENT 

LA COLLECTION ÉDUCA TION AU CHOIX DE CARRIÈRE 

MAINTENANT DISPONIBLE

MOI ET LE TRAVAIL ^
3e SECONDAIRE

Conformément au programme du ministère de
l'Éducation la collection Éducation au choix de
carrière vise principalement à favoriser chez les
élèves:
• leur adaptation à la vie scolaire;
• leur motivation à poursuivre des études;
• la désexisation des rôles professionnels;
• l’acquisition d’une perception riche et réaliste 

du monde du travail;
• la reconnaissance de leurs intérêts et de leurs 

aspirations;
• la maîtrise du processus de décision et de pla­

nification;
• le développement d’une responsabilité per­

sonnelle face à leur propre avenir;
• leur insertion dans l’évolution socio-économi­

que du Québec.
COI LF.CT10N ÉDUCATION AU CHOIX Dfc CARRIERE

La collection comprenid pour chaque 
année du secondaire: un Livre du maî­
tre, un Manuel de l’élève et un Cahier 
d’intégration.

DÉJÀ PARUS
1er secondaire:

Exploration de soi et de 
l’environnement *

2e secondaire:
Exploration de soi et de 

l’environnement *
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Pastora sera expulsé du Costa-Rica
SAN-JOSH; (Reuter, AFP, AP) - 

Le commandant Kden Pastora, chef 
de l’Alliance révolutionnaire démo­
cratique (ARDFl), l’un des princi­
paux groups de rebelles anti-sandi- 
nistes, va etre expulsé du Costa-Rica 
à destination du Venezuela, ont dé­
claré des responsables du gouver­
nement costaricien.

Le « Commandant Zéro », blessé 
dans la nuit de mercredi à jeudi par 
l’explosion d’une bombe alors qu’il 
donnait une conférence de presse en 
territoire nicaraguayen, se trouve au 
Costa-Rica dans une clinique privée 
soigneusement gardée par la police.

Il souffre de brûlures au visage et 
en d’autres endroits et a reçu un 
éclat à la jambe, mais il ne présente 
aucune fracture, précise-t-on de 
même source. Cinq personnes, dont 
une journaliste américaine, ont été 
tuées dans l’explosion.

Le Venezuela a accepté d’acueillir 
Pastora, devenu indésirable au 
Costa-Rica pour s’être livré à des ac­
tivités de guérilla dans ce pays, en­
freignant ainsi la neutralité procla­
mée par le président Alberto Monge.

Le chef de l’État costaricien, en 
visite en Italie, avait auparavant dé­
claré dans une interview radiodif­
fusée que son gouvernement l’assu­

rerait de tous les soins medicaux 
dont il pourrait avoir besoin, mais 
qu’il serait contraint de l’arrêter.

La CIA a formellement démenti 
hier être impliqué dans l’attentat de 
jeudi. Dans une dépêche datée de 
New York, l’agence Tass avait sou­
tenu que des « observateurs sur 
placé n’excluaient pas que la CI A ait 
pu organiser l’attentat pour élimi­
ner » M. Pastora. Le New York Ti­
mes avait écrit dans son édition de 
jeudi que la CIA avait présenté un ul­
timatum à M. Pastora, l’enjoignant 
de faire l’unité avec un autre groupe 
d’opposition armée au régime de Ma­
nagua, la Force démocratique natio­
naliste (FDN).

M. Pastora s’est toujours opposé à 
une telle alliance parce que l’état 
major de la FDN compte de nom­
breux anciens membres de la Garde 
nationale de l’ex-dictateur Anastasio 
Somoza. Le but de la conférence de 
presse de mercredi soir était préci­
sément de rejeter l’idée de fusionner 
des deux guérillas.

Le fusionnement des deux princi­
paux groupes de contras et la consti­
tution d’un front uni contre le gou­
vernement sandiniste faciliterait le 
vote au Congrès américain des cré­
dits pour la poursuite des opérations

clandestines contre le gouvernement 
de Managua, fait-on valoir de source 
diplomatique.

M. Pastora a indiqué qu’il se « por­
tait bien » et a invité ses troupes à 
« se préparer à de nouveaux com­
bats. »

Lors de déclarations faites de son 
lit d’hôpital, M. Pastora a attribué la 
responsabilité de cet attentat à « l’un 
des deux extrémismes » nicara­
guayens: « soit la direction de la 
FDN, soit celle du Front sandiniste 
(le gouvernement de Managua). »

Le commandant Pastora, héros de 
la révolution et ancien ministre de la 
Défense, avait démissionné il y a 
trois ans du gouvernement sandi­
niste pour rejoindre la guérilla au 
Guatemala. Des divergences idéo­
logiques ont poussé M. Pastora à 
quitter le maquis guatémaltèque. Le 
« Commandant Zéro » s’est ensuite 
engagé dans la lutte anti-sandiniste, 
estimant que Managua était trop lié 
à Cuba et l’URSS.

Kn revanche à Managua, M. .lose 
Leon Talavera, vice-ministre des Af­
faires étrangères, a déclaré que la 
Force démocratique nicara­
guayenne et la CIA étaient derrière 
la tentative d’éliminer M. Pastora.

« Il est possible que la FDN, avec

-po
considéré Pastora comme un obs­
tacle — puissent avoir eu quelque 
chose à voir avec cet événement », 
a-t-il dit, ajoutant que Managua dé­
plorait l’attentat et les pertes de vie.

Au Salvador, le secrétaire d’État 
américain a qualifié de « parfaite­
ment ridicules • l'hypothèse selon la­
quelle la CIA était impliquée dans 
l’attentat contre M. Pastora et a 
laissé entendre en revanche que le 
gouvernement sandiniste pouvait y 
etre mêlé.

« Il est assez facile d’imaginer le 
désir de ses adversaires de se déba- 
rasser de lui », a déclaré M. Shultz 
aux journalistes qui l’accompa­
gnaient au Salvador pour la presta­
tion de serment du president Duarte.

La FDN a condamné jeudi soir 
dans la capitale du Honduras « le lâ­
che attentat » contre le dirigeant de 
TARDE et en a attribué la respon­
sabilité au gouvernement nicara­
guayen.

Kn visite à Madrid, le président 
costaricien, M. Luis Alberto Monge, 
a déclaré jeudi qu'il soupçonnait des 
militants sandinistes infiltrés dans 
TARDE d’avoir organisé cet atten­
tat.

La police américaine détient des Haïtiens 
soupçonnés de vouloir renverser Duvalier

NOUVELLE-OR­
LÉANS (Reuter, AFP) 
— Les autorités fédé­
rales américaines ont 
annoncé l’arrestation 
jeudi soir de 13 ressortis­
sants haïtiens, appré­
hendés dans un hôtel en 
banlieue de la Nouvelle- 
Orléans, et soupçonnés 
de préparer une opéra­
tion militaire contre le 
gouvernement du pré­
sident à vie .Jean-Claude 
Duvaher.

Ces arrestations mar­
quent l’aboutissement 
d’une enquête des doua­
nes américaines au 
cours de laquelle un de 
leurs agents s’était fait 
passer pour un million­
naire disposé à fournir 
des armes et un terrain 
d’entraînement à 150 
hommes.

Le terrain devait être 
une île sur le Mississipi, 
à 320 kilomètres au nord 
de la Nouvelle-Orléans.

En échange de son 
« aide », l’agent devait 
recevoir un million de 
dollars du commando, et 
le droit de créer des en­
treprises à Haïti une lois 
que le nouveau gouver­
nement aurait été mis 
en place.

Le procureur fédéral 
John Volz et un agent 
des douanes, M. Gerald 
Dominick, se sont re­
fusés à préciser si les 13 
hommes travaillaient à 
cette invasion en colla­
boration avec des mem­
bres du gouvernement 
haïtien actuel, ou d’au­
tres gouvernements.

Les autorité ont ré­
vélé l’identité de cer­
tains détenus. Il s’agit de 
Raymond Ramirez, Hu­
bert Jean Thomas Le­
gros, Claude Perpignand 
et Francis Jean.

Les quatre hommes 
ont été inculpés de com­
plot en vue de lancer

une opération militaire 
contre le gouvernement 
haïtien et de complot 
pour exporter des armes 
a feu.

Selon les chefs d’incul­
pation, Ramirez aurait 
déclaré à une source 
non identifiée du service 
des douanes qu’il dispo­
sait de deux groupes 
prêts à l’aider à renver­
ser le gouvernement de 
M. Jean-Claude Duva­
lier.

Ramirez a également 
déclaré à cette même 
source qu’il avait « passé 
un accord avec le Ve­
nezuela, le Nicaragua et 
le Costa-Rica pour re­
connaître le nouveau 
gouvernement. »

L’ambassade améri­
caine à Port-au-Prince a 
annoncé que Washing­
ton envisageait un ac­
croissement de son pro­
gramme d’aide de $21 
millions US.

Les États-Unis, prin­
cipaux fournisseurs 
d’aide à Haïti, avaient 
laissé entendre récem­
ment qu’ils pourraient 
supprimer cette aide si 
M. Duvalier ne respec­
tait pas mieux les droits 
de l’homme.

Mercredi soir, un res­
ponsable gouvernemen­
tal a dit qu’une nouvelle 
loi était en préparation 
pour donner davantage 
de garanties aux partis 
d’opposition.

Le président à vie Du­
valier a par ailleurs pro­
cédé cette semaine a un 
remaniement ministé­
riel, limogeant cinq mi­
nistres au lendemain des 
« émeutes de la faim », 
qui ont fait au moins 
trois morts.

Haïti a connu cette se­
maine ses premières 
manifestations populai­
res depuis fort long­
temps, contre un des

maux endémiques de la 
répubUque: la faim.

Le 23 mai, aux Gonaï- 
ves"— 40 000 habitants — 
la ville la plus chaude du 
pays, au nord des riziè­
res de TArlibonite, un 
mouvement de protes­
tation populaire contre 
un militaire indélicat 
avait dégénéré en pil­
lage de magasins de vi­
vres.

Le 29 le Cap-Haïtien
60 000 habitants — la 

capitale du nord, trois 
personnes, selon le der­
nier bilan officiel publié 
à Port-au Prince, ont été 
tuées au cours de mani- 

, testations réprimées par 
la police à la suite de 
l’assaut donné par la 
foule à un dépôt de vi­
vres de l’organisme 
d’aide nord-américain 
Care.

Les deux villes du 
nord du pays le plus pau­
vre d’Amérique, où Ton 
estime — malgré l’ab­

sence de toute statis­
tique officielle — que 
plus de 50 % de la popu­
lation est sans travail, 
sont réputées pour leur 
caractère rebelle. Le 
nord est « le berceau de 
l’indépendance » arra­
chée par la première ré­
volte noire de l’histoire 
moderne, réussie au 
nom des idéaux de la ré­
volution française.

Mme Castillo, présidente de l’assemblée législative salvadorienne, 
a assermenté M Duarte hier à San-Salvador. Photolaser AP

Le président Duarte 
forme un gouvernement

,SAN-SALVAD()R (Reuter) — 
Le président José Napoléon 
Duarte, qui a prêté serment hier 
en tant que chef de l’État salva- 
dorien, a annoncé la formation de 
son gouvernement.

Le nouveau cabinet, qui 
compte 14 ministres et 17 vice-mi­
nistres, est sans surpri.se et réunit 
des personnalités politiques pro­
ches de M. Duarte.

Le chef de l’État paraît néan­
moins avoir fait une concession 
aux milieux d’affaires en nom­
mant M. P'idel Chavez ministre du 
Plan.

M. José Eduardo Tenerorio, 
personnalité pro-américaine et 
conservatrice, a été nommé mi­
nistre, des Affaires étrangères. M. 
Tenerorio avait occupé le porte­
feuille des finances dans la pré­

cédente administration, mais 
avait démi.ssionné en en rai.son de 
désaccords sur l’économie.

Le général Carlos Eugenio Vi­
des (’asanova, ministre de la Dé- 
fen.se dans l’ancienne admimslra- 
tion et iK'rsonnage-clef de la lutte 
contre la guérilla, conserve son 
portefeuille.

L’inclusion du général (’asa­
nova dans le nouveau cabinet pa­
raissait assurée après les décla­
ration du président Duarte la se­
maine dernière à Washington.

Un compromis aurait été con­
clu: les forces armées accepte­
raient de se débarrasser d’élé 
ments indésirables et bénéficie­
raient en retour d’une entière li­
berté de manoeuvre dans la lutte 
contre la guérilla.

LE MONDE 
EN BREF
■ Shultz au Nicaragua

GALWAY, Irlande (AFP) — Le secrétaire d’État américain M. 
George Shultz devait rencontrer hier soir le chef du gouvernement du 
Nicaragua à Managua, a fait savoir la Maison-Blanche. Un porte-parole 
de la Maison-Blanche a annoncé à Galway, où le président Reagan est 
arrivé hier soir, que M. Shultz et le commandant Daniel Ortega de­
vaient se rencontrer à l’aéroport Sandino à Managua, vendredi soir. Le 
porte-parole a précisé que le président avait demandé à M. Shultz de se 
rendre à Managua à la suite des échanges de vues que le secrétaire d’É­
tat venait d’avoir à San-Salvador avec un certain nombre de ministres 
des Affaires étrangères de pays d’Amérique centrale à l’occasion des 
cérémonies d’inauguration du président José Napoléon Duarte. La der­
nière rencontre d’aussi haut niveau entre les États-Unis et le Nicaragua 
remonte au mois de décembre 1981.

■ L’ASEA accusé de détournement
STOCKHOLM (AFP) — Le groupe suédois ASEA a détourné sciem­

ment l’embargo américain sur les exportations de technologie sophis­
tiquée vers les pays socialistes, a indiqué un Suédois inculpé dans une 
autre affaire de trafic illégal Est-Ouest, a-t-on appris hier à Stockholm 
de bonne source. M. Sven-Olof Haakanson a fait cette déclaration aux 
enquêteurs qui l’interrogeaient sur son rôle dans « l’affaire des conte­
neurs » bloqués par la douane suédoise en novembre dernier et remplis 
de matériel électronique américain soupçonné d’être destiné à l’URSS. 
Selon les enquêteurs, M. Haakanson a agi comme médiateur de l’Alle­
mand Richard Mueller, actuellement recherché par Interpol, qui est 
également compromis dans « l’affaire Asea », Tun des plus grand grou­
pes industriels suédois. M. Haakanson a indiqué aux enquêteurs qu’Asea 
avait préféré détourner sciemment l’embargo américain, renforcé en 
1980 en représailles de l’invasion soviétique en Afghanistan, plutôt que 
de courir le risque de perdre un contrat.

■ Enquête sur le meurtre d’un journaliste
MEXICO (Reuter) — Le président mexicain Miguel de la Madrid a 

ordonné hier une enquête sur le meurtre de Manuel Buendia, Tun des 
journalistes les plus connus du pays. M. Buendia, qui s’était spécialisé 
dans la révélation des affaires de corruption politique pour le quotidien 
Excelsior, a été abattu dans le centre de Mexico mercredi soir.

Le labour proteste 
contre la visite de Botha
LONDRES (AFP)-Le 
leader du parti travail­
liste britannique, M. Neil 
Kinnock, a exprimé hier 
la crainte que la visite 
en Grande-Bretagne du 
premier ministre d’Afri­
que du Sud, M. Pieter W. 
Botha, empêche tout 
progrès pour modérer 
l’apartheid en Afrique 
du Sud.

M. Kinnock, inter­
viewé par la BBC à la 
veille de la visite de M. 
Botha, qui doit rencon­
trer le premier ministre 
britannique, Mme Mar­

garet Thatcher, a dé­
claré que la politique d’i­
soler l’Afrique du Sud a 
été la seule à produire 
des changements dans 
ce pays. « Le problème, 
c’est que l’invitation 
faite à M. Botha de re­
prendre sa place dans 
les concertations inter­
nationales — ce que 
Mme Thatcher semble 
faire — risque de blo­
quer tous les progrès 
faits depuis les soulè­
vements de Soweto et le 
meurtre de Steve Biko », 
a déclaré M. Kinnock.

LES 15,16 ET 17 JUIN,
AU CIRCUIT GILLES VILLENEUVE.

Trois jours de compétitions automobiles les plus excitantes qui soient!
Les meilleurs pilotes au monde !

Course de Formule Un
Challenge Canadian Tire 2000/Savin 1600 de Formule Ford 

Course Honda Michelin
Challenges Budweiser de voiture de production 

et de Formule Cart 125.
Soyez-y! Plus qu'un grand prix, ce sera une fêle du tonnerre!

La description radiophonique des épreuves du Grand Prix sera faite sur 
le site parGPLC-FM 95,1. Soyez-y... avec votre radio!

Billets en vente sur le site, à tous les comptoirs Ticketron et par Télétronm 
en téléphonant à (514) 288-3782.

30 mai — 30 juin 1984

Mireille Morency-Lay
« Monotypes »

LA GUILDE GRAPHIQUE
9. ST-PAIJI. OUEST, VIEUX MONTRÉAL, 844-.t4.W

theatre du rideau vert direction
yveli» brfnd'tmour 
m«rc«d«t p«iomlno Y

Du 2 au 28 octobre .

LA FILLE SUR LA
BAMQUETTE ARRIÈRE

Auteur Bernard Slade ^
Adaptation Jean-Claude Carrière 
Mise en scène Yvette Brind'Anioiir

Louise Turcot • Léo Ilial • 
Lènie Scoffié • Jean Fontaine • 

'Gabr^elle Mathieu

Du 15 janvier au 10 février

CHACUn SA VÉRITÉ

Le plaisir renouvelé du théâtre..

saison 
84-8

II Du 26 février au 24 mars

Auteur LuiRi Pirandello
Version franviiise Benjamin Crémieii»
Misi' en seéne Danièle J Suissa

Yvette Brind'Amonr • Jacques Godin • 
Catherine BèRin • jean-Marie Lemieux • 
Gérard Poirier • Claire Pimparé • 
Vincent Davy • Gisèle Schmidt

UME JOURMEE PARTICULIERE

fn CO profîuction ip Théàtfo du Trident 

Auteur Kttore Scola 
.Adaptiition RoUnd Lepage 
Mise en seène Guillermo de Andrea

Marie Tifo • Jean Besré

Du 1novembre au 16 décembre

ALBERTIME, EM CIMQ TEMPS

tn co-productron avec le Centre flalional des Arts 
Auteur. Michel Tremblay 
Mipe en scène André Brassard

Murielle Dutil • Amuletté Garneau • 
Rita Lafontairte • Paule Marier • 
Denise Morelle • Huftuette Oligny

Du 9 avril au 5, rriai

L'EDUCATIOM

Auteur Willy Russel
Mise en scène Yvette Brind'Amour

Diane Lavallée • f^rançois Cartier

Dépliant »ur demande

845-0267 ABONHEZ-VOUS !
.1 SPEÇTACLE GRATUIT

Cari»! accepta**
Master Card - Visa 
American Express te Grant) Prix Labatt t)u Canaba est sanctionne 

parlafC S A et organise par taf A 0

IntkistrloQuèùocSS
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

Les Pays-Bas ajournent le déploiement des euromissiles
MKIIXKI.LKS (AFP, Reuter) — 

I, ajournement par les l’ays Ras du 
déploiement de 4S missiles de croi­
sière de l'OTAN sur leur territoire 
f)i évu en 19S6 ouv re une brèche dans 
la fermeté présentée par l'Alliance 
occidenlale, estime-t on dans les mi­
lieux atlanlKjues à Bruxelles

l.e conseil des ministres néerlan­
dais a annoncé, hier, sa décision d'a­
journement tout en indiquant que 
certains dé()loiements pourraient in- 
tei \ enir au plus tard à la fin de 19H8, 
SI l'I K.SS ne ramène pas, d'ici le 1er 
novembre 1985, le nombre de ses SS- 
20 (1 500 km de portée et trois têtes 
iiucléaii es) à leur niveau du 1er juin 
l'l84 (:{78 ,selon l'OT \N dont les deux- 
lieis biaqués sur l'KuroiX')

(elle décision a été accueillie 
.i\ec agacemenl au siège de l’OT.AN, 
mais s.ms giande surjirrse, en rai.son 
des menaces pesant sur le gouver 
nemeiil néei landais de centre-itroite 
s 11 s'était engagé à déployer

l.es exjierts militaires occiden­
taux, soulignent les observateurs, 
s'effoi (.aient, en outre, ces derniers 
temps, de minimiser l'importance 
stratégKjue des 48 missiles destinés 
aux l’ays Bas

Isnti (“temps, les fttats-Unis ont ré­
gi cité la décision néerlandaise, tout 
en se déclarant « convaincus » que 
cela n'alf(“cteiait pas l’installation de 
missiles américains dans quatre au­
tres pays d'Kurope « Nous sommes 
dé(,'usque le gouvernement néerlan­
dais n'ait pas décidé dès maintenant 
de procéder à la pleine application 
de la décison prise par les pays de 
l’OTAN en décembre 1979 », a dé­
claré un porte-parole du départe­
ment d’Rtat, M Brian Carlson.

Cette décision des pays de l’Al­
liance prévoit le déploiement à par­
tir de la Im 1983 de 372 fusées Pers- 
hmg-2 et missiles de croisière dans 
cinq [lays européens (Crande-Bre- 
tagne, Pays-Bas, Allemagne de

Un ex-nazi est 
décoré en France
PARIS (AFP, Reuter) 
— ()uel(jues jours à 
[leine avant les céré­
monies du 40e anniver- 
s.iii e du débarquement 
(le Normandie, le 6 juin 
1944, un re.sponsable mu­
nicipal de Bayeux, pre­
mière ville françai.se li­
bérée par les Alliés, a 
causé un très vif émoi 
en Fl ance, en remettant 
une médaille d’honneur 
(te la cité à un ancien gé­
néral d'élite na/i Waffen 
SS

La médaille a été re­
mise le 22 mai dernier 
pai le maire-adjoint de 
Bayeux, M Bernard Ro­
quet (opposition), à l’ex- 
général Waffen SS Heinz 
llarmel, commandant 
[lendant la bataille de 
Normandie la 10e SS 
P a n ze rd 1V1 s 10 n Frunds- 
Iwff;, (jui s’élait illustrée 
en particulier lors des 
combats de Caen, face 
aux troupes britanni- 
(jues

M Roquet, maire-ad- 
joinl de Bayeux, a expli- 
(|ué à la télévision fran­
çaise qu’il n’avait pas 
compris que ces visi- 
teurs.étaienl d’anciens 
SS ju.squ’à la cérémonie 
de remise de la mé­
daille Il a alors hésité et 
puis a procédé à la re­
mise Il a ensuite dé­
claré que la cérémonie 
était destinée « à faire 
oublier ce qui s’était 
passé en 1944 » et à con­
solider la réconciliation 
franco-allemande ainsi 
(jue l'Kurojx" unie

Aujourd’hui âgé de 76 
ans, l’ex-général, qui s’é- 
lait recyclé après la 
chute du 3e Reich dans 
la vente de cuisines 
aménagées, était venu à 
Bayeux pour visiter le 
musée de la bataille de 
Normandie, avec une 
centaine de compagnons 
d’armes de son unité II 
était également accom- 
jiagné, lors de sa visite, 
par l’ancien colonel 
américain Stempfer, qui 
avait combattu sous les 
ordres du général Bra­
dley, lors du débarque­
ment.

Révélée mercredi, 
cette remise de médaille 
a pris aussitôt l’ampleur 
d’une affaire nationale. 
Sur un ton embarassé, le 
maire-adjoint a dû expli-

(juer à plusieurs reprises 
que son geste était des­
tiné à marquer une « vo­
lonté de réconciliation et 
de paix »

Kn dépit des explica­
tions avancées, le geste 
de M. Roquet a causé 
une vive émotion dans 
les media fran(;ais. Dans 
un article intitulé « La 
tache de sang», Le 
Monde estime que les 
« visiteurs de Bayeux 
avaient participé avec 
fanatisme à l’effroyable 
aventure hitlérienne ».

« Il est des taches de 
sang qu’on n’efface pas, 
même pour promouvoir 
le tourisme sur des 
champs de bataille», 
écrit le journal.

France Soir (droite), 
fait sa une d’hier sur l’é­
vénement, et estime 
egalement qu’il s’agit 
d’une « histoire scanda­
leuse ».

Sous le titre « des as­
sassins sur le lieu de 
leurs crimes », l’attaque 
la plus virulente vient de 
L’Humanité (commu­
niste), qui exploite l’af­
faire à des fins politi­
ques Kn insistant sur 
l’appartenance du 
maire-adjoint de 
Bayeux à l’UDF, l’une 
des formation de l’op­
position. « Il se sera

Education permanente

Anglais, 
langue seconde
Programme intensif spécial d’anglais
du 26 juin au 28 août 1984 
du lundi au vendredi de 9h à 15h 
225 heures 
Coût 840 $
Conditions d'admission, examen de 
classement les 14, 15, 18 juin 1984 
à 9h30
On ne-pourra obtenir le billet d’admission 
à l’examen qu’après l'inscription 
Prochaine session, 24 septembre au 26 
novembre 1984
Pour de plus amples renseignements 
Departement de tangues, 392-8301.
Pavillon de la Bibliothèque Pedpath, Salle 214 
adressé postale 3461 rue McTavish,
Montreal. H3A 1Y1

UNlVI-RSIIfc DOI lAVVA UNIVI RSIIYOFOTTAWA

NOUVEAU PROGRAMME DE 2e CYCLE

DIPLÛME EN TRADUCTION JURIDIQUE

Destiné aux titulaires 
d’un baccalauréat en droit (licence) 

ou
d’un baccalauréat en traduction

Examen d’admission obiigatoire:

le 16 juin 1984 de 11 h à 16 h 30 
(Pause-repas: 
12h —13h)

Salle 146
Pavillon McDonald 
Université d’Ottawa 
375, rue Nicholas.

• Date du début des cours: probablement 
septembre 1984 (conditionnelle à l’obtention des 
subventions gouvernementales.)

Pour de plus amples renseignements, s’adresser à 
l'École de traducteurs et d'interprètes, tél.: (613) 
231-2346.

l’Ouest, Itahe, Belmque)
Kn dépit de la d&ision du gouver­

nement de La Haye, le gouverne­
ment américain «(lemeure con­
vaincu que les quatre autres pays 
concernés partagent notre opinion 
que la décision de 1979 doit être plei­
nement appliquée », a souligné le 
porte-parole

Un spécialiste du département 
d’État ayant requis l’anonymat a in­
diqué pour sa part que le gouverne­
ment américain n’avait pas été sur­
pris par la décision néerlandaise. Le 
secrétaire d’Ktat George .Shultz a été 
informé de cette position mardi .soir 
lors d’un entretien avec son homo­
logue néerlandais, M Hans Van Der 
Broek, en marge de la réunion à 
Washington des ministres des Affai­
res étrarigeies de l’OTAN, a-t-il pré­
cisé.

Sur le plan politique, l’OTAN ris­
que toutefois de perdre une partie de

la « victoire » qu’elle avait obtenue 
dans la partie de bras de fer avec 
Moscou, à la fin de l’année dernière, 
en commen(;anl à déployer des Pers- 
hing-2 en RFA et des missiles de 
croisière en Grande-Bretagne et en 
Italie, estime-l-on dans les milieux 
Atlantiques.

On souligne ainsi, dans ces mi­
lieux, la « coïncidence » de l’appel 
pour le « gel » des armements nu­
cléaires et la réduction du « rythme 
accéléré de la course aux arme­
ments », diffusé, hier soir, après l’an­
nonce de la décision néerlrandaise, 
par l’agence officielle soviétique 
'Pass.

Pour l’OTAN, seule l’installation 
des nouvelles fusées américaines 
pourrait ramener l’U RSS à la table 
des négociations de Genève, qu’elle a 
interrompues unilatéralement à la 
fin de l’année dernière. Depuis quel­
ques semaines, notamment lors des

trouvé en France un élu 
UDF, membre du Parti 
de Mme Simone Veil 
(qui conduit la liste de 
l’opposition aux élec­
tions européennes du 17 
juin) pour oser accro­
cher une décoration à un 
général boucher, aux cô­
tés de celles que lui dé­
cernèrent Hitler et 
Himmler », écrit l’or­
gane du PC

Le président de la Li- 
gue des droits de 
l’homme. Me Yves 
Jouffa, qui a été déporté 
pendant la guerre pour 
son rôle dans la résis­
tance, a stigmatisé à la 
télévision la « banalisa­
tion du nazisme » que re­
présente selon lui la re­
mise de la médaille à 
l’ancien général SS.

Il a déclaré que celte 
remise de médaille était 
un scandale et que la 
personne responsable 
étail^« soit un coquin, 
soit un imbécile».

M. .louffa a ajouté 
« il faut bien entendu 
une réconciliation entre 
les Français et les Al­
lemands mais il n’y a 
pas de réconciliation 
possible avec les an­
ciens nazjs. »

L’armée israélienne blâme un 
officier dans l’affaire des exécutions 
sommaires de Palestiniens

•IKRUSALKM (AFP) - Le com­
mandant isiaélien de la région mi­
litaire sud a reçu hier un blâme du 
général Moshe Levy, chef d’état- 
major, à la suite de la publication 
du rajipoiT sur les circonstances de 
la mort des quatre auteurs du dé- 
lournement d’un bus israélien le 12 
avril, a-t-on appris de sources mili­
taires israéliennes.

Le rapport de la commission di­
rigée par le général de réserve 
Meir Zorea publié lundi a établi que 
deux des quatre Palestiniens 
avaient été battus à mort après 
avoir été capturés, rappelle-t-on. 
Le commandant Moshe Bar Korba, 
qui est responsable de la région de 
la bande de Gaza où s’est déroulée 
la lin du détournement du bus, n’é-

tait pas présent au moment où les 
soldats israéliens et les membres 
des services de sécurité ont pris 
d’assaut le véhicule, a-t-on précisé 
de même source.

D’autres militaires également 
impbqués dans cette affaire, qui va 
avoir des conséquences judiciaires, 
ont fait appel à des avocats pour 
assurer leur défense, a-t-on inciiqué 
de sources judiciaires israéliennes.

D’un autre côté, six des 24 Israé­
liens actuellement détenus dans le 
cadre de l’enquête sur le réseau 
terroriste anti-arabe appartiennent 
au mouvement religieux juif ultra- 
nationabsle « Kach », a indiqué hier 
à .Jérusalem le rabbin Meir Ka- 
hana, qui dirige ce mouvement.

UNIVERSlTfc DOTTAWA UNIVERSILYOF OTTAWA

NOUVEAU PROGRAMME DE 2e CYCLE

DIPLOME EN TRADUCTION ESPAGNOLE

Études à temps partiel

Destiné aux titulaires
d’un baccalauréat spécialisé en espagnol 

ou
d’un baccalauréat spécialisé en traduction (qui 
ont suivi au moins l’équivalent d’une troisième 
année de premier cycle en espagnol)

Examen d’admission obligatoire (en espagnol, 
anglais et français (épreuve écrite)).

le 16 juin 1984 de 11 h à 16 h 30 
(Pause-repas: 

12 h — 13 h)

Salle 146
Pavillon McDonald 
Université d’Ottawa 
375, rue Nicholas

Date du début des cours: septembre 1984.

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à l'École 
de traducteurs et d’interprètes, tél.: (613) 231-2346

UNIVERSITE
CONCORDIA

Centre de l'Éducation Permanente

École d’été 
de langue 
anglaise

Juin 1984
26 juin au 31août 

du lundi au jeudi à 0900 à 1500 
le vendredi 0900 à 1300 
dix semaines — 1 000$

Pour de plus amples renseignements 
veuillez communiquer avec le

CENTRE DE L’EDUCATION PERMANENTE
École de langues

1822 ouest, boulevard de Maisonneuve 
bureau 101

ou appeler au 879-8436

récentes sessions ministérielles de 
l’orgamsation, les Élats-Ums et leurs 
alliés avaient vigoureusement fait 
pression sur les Pays-Bas.

Le secrétaire général de l’OTAN, 
le Néerlandais Joseph Luns, avait vi­
vement critiqué le gouvernenement 
de La Haye, l’accusant de donner, 
par son silence, « une certaine res­
pectabilité » aux mouvements paci­
fistes traditionnellement très bien 
implantés dans ce pays.

Pour l’Alliance atlantique, la dé­
cision néerlandause risque donc d’a­
voir trois conséquences : Premiè­
rement, celle d’entamer la .solidarité 
occidenlale sur la décision de 1979 de 
commencer à déployer 108 Pershing- 
2 (en RFA) et 464 missiles de croi­
sière (Grande-Bretagne, Italie, Bel­
gique et Pays-Bas) tout en négociant 
avec Moscou Deuxièmement, celle 
de rouvrir le débat dans les autres 
pays européens concernés par ces 
déploiements et où les mouvements 
pacifistes et neutralistes ont, jusqu’à 
présent, échoué à empêcher les gou­
vernements d’appliquer le plan de 
l’OTAN. Troisièmement, celle d’ac­
centuer les réticences manifestées 
par d’autres États membres de l’O­
TAN, mais sur les territoires des­
quels aucun euromissile ne doit être 
in.stallé.

Il s’agit notamment du Danemark, 
qui a refusé, cette année, de parti­
ciper au financement du programme 
d’infrastructure des euromissiles et 
de la Grèce, qui est favorable à un 
« gel » nucléaire en Kurope.

D’autre part, après avoir qualifié 
« d’hypocrite » l’appel à une reprise 
des pourparlers sur le désarmement

formulé par le président américain 
Ronald Reagan, devant les ministres 
des Affaires étrangères de l’OTAN, 
le Kremlin a déclaré hier que la dé­
tente pouvait et devait être restau­
rée, en soulignant que ceux qui s’y 
opposent « prennent eux-mêmes po­
sition contre les intérêts des peu­
ples »

Dans un communiqué officiel, ré­
pondant à un récent appel conjoint 
en faveur du désarmement, la hié­
rarchie soviétique réaffirme les po­
sitions de l’URSS sur le contrôle des 
armements et la disponibilité de 
Moscou à négocier avec tous ceux 
qui souhaitent réduire la tension in­
ternationale. L’appel publié simul­
tanément le 22 mai en Argentine, 
Grèce, Inde, Mexique, Tanzanie et 
Suède pressait les puissances nu­
cléaires de cesser leurs essais ato­
miques.

« La situation anormale qui pré­
vaut actuellement dans les affaires 
internationales peut et doit être rec­
tifiée, tout comme la détente peut et 
doit être restaurée », indique la dé­
claration .soviétique, diffusée par l’a­
gence Tass au lendemain de l’appel 
lancé à Washington par l’Alliance 
Atlantique en faveur de la poursuite 
du dialogue Kst-Ouest. Moscou sou­
ligne que l’appel du 22 mai montre 
que des pays (le diverses parties du 
monde « ressentent actuellement » la 
menace de guerre.

« L’URSS est tout a fait convain­
cue que le danger de guerre peut 
être enrayé puis totalement éliminé 
(...) Fille est prête à coopérer sur ce 
sujet avec tous ceux qui souhaitent 
promouvoir une réduction de la ten­
sion», souligne Moscou.

—

e fin mot 
de l’été

Cet été, profitez des cours du jour 
et du soir offerts au
CONSERVATOIRE LASSALLE.

• phonétique • lecture expressive
• interprétation de textes • dialogues
• communication
À compter du 18 Juin au 
CONSERVATOIRE LASSALLE, 
c’est Tété de l’expression 
et de la technique orale.
La parole v. _ „ 
est à vous!

Inscrivez-vous dès maintenant.

réalisatkxis

CONSERVATOIRE

L^LLE
'TE-ans
réalisations

3505, rue Durocher, Montréal, Québec H2X 2E7, (514) 288-4140

AU

PROGRAMME D’IMMERSION 
POUR GARÇONS ET FILLES
1 JUILLET AU 21 JUILLET 1984 

ou
22 JUILLET AU 11 AOUT 1984

* Session de trois semaines pour garçons et 
filles de 14 à 17 ans

* Le programme d’enseignement est basé sur 
une approche communicative

* Magnifique campus au coeur des Cantons de 
l’Est et en milieu anglophone

* Résidences modernes
* Activités sociales, culturelles et sportives
* Surveillance assurée

JOURNÉE D’INFORMATION
Visitez le campus, samedi le 26 mai (Réservation S.V.P.)

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS:
PROGRAMME D’ÉTÉ 

CHAMPLAIN REGIONAL COLLEGE 
LENNOXVILLE, QUE. JIM 2A1 

Tél.: (819) 563-9577

LENNOXVILLE
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Entrevue de JEAN CHRÉTIEN au DEVOIR
Les préjugés anti-Québec ne sont pas morts 
La loi 101 sur l’affichage : de la provocation 
Turner a démissionné pour faire de l’argent

Ministre fédéral de l'Énergie, 
député de Saint-Maurice, M. Jean 
Chrétien est candidat à la 
succession de Pierre Elliott 
Trudeau comme chef du Parti 
libéral du Canada. De passage au 
DEVOIR, la semaine dernière, il 
s'est entretenu avec le directeur, 
Jean-Louis Roy, la rédactrice en 
chef. Lise Bissonnette, et le 
reporter politique Pierre O'Neill. 
Voici quelques extraits de cette 
conversation.

Qt
ses^e di

I — Qu'esl-ce que vous vendez 
)aux délégués '!
~i.— Je parle de bien des cho- 
I dis toujours ce que je pense, 

alors je suis sûr de ne pas me mêler. 
Tels sont ma tactique et mon mode 
d’opérer. Je dis que je ne réduirai 
pas le déficit. Je suis un libéral et 
non un doctrinaire. Je dis que ne cou­
perai pas les programmes sociaux. 
Je suis fier qu’on n’ait pas coupé les 
programmes sociaux durant la ré­
cession comme c’était la mode avec 
les politiques de Thatcher et de Rea­
gan.
Q.— Vous exprimez des réactions gé­
nérales; on reste loin d’un pro­
gramme.
R.— J’ai écrit des textes, j’ai écrit 
des discours.
Q.— Vous donnez l’impression de 
fonctionner par réactions aux idées 
mises de l’avant par M. Turner ? 
R.— Quand je me suis présenté, j’ai 
eu des hésitations. J’ai examiné la 
première déclaration de Turner et 
j’ai acquis la conviction que je devais 
me présenter. J’ai vu ce qu’il avait 
dit sur le Manitoba. J’ai constaté 
qu’il prenait ses distances vis-à- vis 
le parti. Je savais que j’allais me dis­
tinguer considérablement de lui et 
que mes politiques allaient avoir 
beaucoup plus d’attrait pour les vrais 
libéraux.
Q.— Certains candidats proposent de 
changer le régime fiscal pour sti­
muler les investissements. Ce que 
vous nous dites, c’est que vous êtes 
relativement satisfait de la façon 
dont cela fonctionne actuellement. 
Voyez-vous des possibilités d’amélio­
rer le régime ?
R.— Oui. Prenons la politique de l’é­
nergie à titre d’illustration. J’ai 
changé 25 choses depuis que je suis 
là. Mais c’est encore la même poli­
tique de l’énergie. Je l’ai tout simple­
ment fait fonctionner.
Q.— Vous dites : il y a des program­
mes, il suffit de les faire fonctionner; 
on les ajustera si nécessaire ?
R.— Je définis les objectifs et j’af­
firme qu’on ajustera les program­
mes pour les atteindre.
Q.— Prenons le cas de la défense. 
Votre collègue, le ministre de la Dé­
fense, vient de remettre au conseil 
des ministres une longue lettre di­
sant que les Forces armées cana­
diennes sont en train de devenir une 
armée d’opérette. Il propose que le 
gouvernement augmente le budget 
de la défense. Il lui apparaît que le 
Canada ne respecte pas ses ententes 
avec l’Otan et que les partenaires 
commencent à grower ?
R.— Sur cette question, ma position 
est très claire. Nous avons un enga­
gement à long terme d’augmenter 
notre contribution à la défense de 
3 % net par année et d’utiliser cet ar­
gent au renouvellement de notre 
équipement.

Écouter l’Ouest et 
le faire participer

Q.— Dans l’Ouest, on ne peut pas dire 
que les politiques libérales ont connu 
un grand succès. Quelle sera votre 
stratégie ?
R.— Pourquoi les gens d’Alberta vo­
tent-ils pour moi ? Pourquoi les gens 
de la Colombie-Britannique votent- 
ils pour moi ? Je vais vous le dire. 
Mes réactions sont conformes à 
leurs propres réactions. On n’achè­
tera pas l’Ouest. L’Ouest n’est pas à 
vendre. L’Ouest est riche de toute fa­
çon. Ce que veulent les Canadiens de 
l’Ouest, c’est d’avoir le sentiment 
qu’on les écoute et qu’ils participent. 
Kt c’est ce que j’ai réussi à faire. 
Q.— Est-ce qu’une campagne au lea­
dership ne devrait pas être un mo­
ment privilégié pour la promotion de 
nouvelles idées ? Et dans ce sens, 
est-ce que John Roberts n’a pas eu 
raison de déplorer l’absence de nou­
velles idées chez les candidats ? 
R.— Je vais vous dire, les nouvelles 
idées sont généralement de vieilles 
idées rebrassées. J’en ai beaucoup 
de nouvelles idées. Ce que je vous 
dis, c’est que j’ai une vision du Ca­
nada et j’en parle tout le temps. Je 
suis préoccu^ par la formation et la 
mobilité de la jeunesse. Je suis déçu 
par le genre de formation qu’elle re­
çoit. D’un autre côté, je suis obligé de 
reconnaître que l’éducation est une 
compétence provinciale. M. Turner a 
déclaré qu’avec lui, il n’y aura pas de 
chialage avec les provinces. Je re­
grette. Il y aura toujours du chialage 
avec les provinces. C’est pour cela 
qu’on a deux niveaux de gouverne­
ment.
Q. — Mais un aspirant au poste de 
premier ministre ne doit-il pas sou­
mettre des hypothèses de solution 
aux grands problèmes, ainsi que M. 
Trudeau l’avait fait en 1968 avec son 
concept de « société juste » ?
R. — La société juste, c’est un slogan. 
Comme mon patriotisme, c’est un 
slogan qui vise une motivation des 
masses, l’engagement nouveau des 
Canadiens, l’édification d’un natio­
nalisme canadien. Je parle pendant 
30 minutes de toutes sortes de pro­
blèmes, et à la fin, je dis que je suis 
fier d’être canadien. Ils se lèvent et

r

m'applaudissent.
Q. — Ce n’est pas ce qu’on vous de­
mande. On vous demande si, comme 
ministre d’un gouvernement en 
baisse de popularité et confronté à 
de gra vesproblèmes, vous a vez des 
solutions '! Ou avez-vous seulement 
la continuité à offrir, en disant : Je 
vais continuer à faire ce que je fais ?
R. — Non, ce sera complètement dif­
férent.
Q. — En quoi l'administration du pays 
sera-t-elle différente sous votre gou­
verne ?
R. — Elle sera différente en raison de 
ma personnalité, de mon approche 
des choses. Je ne peux pas vous don­
ner le score de ce que sera le niveau 
de chômage dans trois ans, mais je 
veux le réduire. Je n’ai pas de solu­
tion-miracle. Connaissez-vous quel­
qu’un qui détient cette solution ? Il y 
a MacGuigan qui a promis que dans 
trois ans, il n’y aura que 5 % de chô­
mage. Tout le monde s’est mis à rire.

Le temps est à la
consolidation

Q. — Sans nous dire ce que sera le 
taux de croissance en 1990, avez-vous 
quelques projets de grandes réfor­
mes ?
R. — On a besoin, à ce moment-ci, 
d’une période de consolidation. C’est 
la chose excitante et nécessaire. 
Pour diriger le gouvernement, on 
doit connaître tous les dossiers et 
avoir un esprit de décision. Et cela, 
c’est un de mes défauts, je le suis 
trop. M. Trudeau me laissait faire. Je 
suis un des rares ministres qui mène 
sa boîte sans être bâdré par per­
sonne. Je pense que le gouvernement 
va beaucoup changer. La philosophie 
d’administration des années ’70 est 
dépassée. Nous devons être capables 
de répondre plus rapidement aux 
problèmes, capables aussi de tolérer 
un niveau d’erreurs plus grand que 
par le passé. L’erreur, c’est d’es­
sayer de ne pas faire d’erreurs. Cela 
crée un appareil gouvernemental 
trop lourd et trop lent.
Q. — Qu’est-ce qui doit être conso­
lidé ?
R. — Nous devons avoir un gouver­
nement central fort dans le domaine 
économique pour pouvoir influencer 
les décisions et nous assurer d’un 
partage de la richesse au Canada. 
Autrement, les riches vont devenir 
plus riches et les pauvres plus pau­
vres.
Q. — Parla péréquation et le déve­
loppement économique régional ?
R. — Le développement économique 
régional, pour moi, c’est très impor­
tant. Il est essentiel pour le Canada 
qu’on en arrive à une meilleure dis­
tribution de la richesse que par le 
passé. Je ne dis pas d’aller bâtir des 
villes nouvelles mais au moins d’uti­
liser ce qui est sous-utilisé à l’heure 
actuelle.
Q. — Croyez-vous à l’efficacité des 
grandes agences du gouvernement, 
des grands ministères planifica­
teurs ?
R. — Énormément. J’en ai dirigé un 
moi-même. J’ai été le premier minis­
tre d’État au Développement social. 
Et ça fonctionnait. On me reprochait 
que ça fonctionnait trop vite. C’est 
très bon en principe. Mais j’avais 
seulement 50 fonctionnaires. J’ai 
dit ; Allez chercher des fonctionnai­
res du Conseil privé et du Conseil du 
trésor, puisqu’on' fait leur travail. Au 
Conseil du trésor et au Conseil privé, 
il y avait plus de fonctionnaires qu’au 
Développement social, pour s’oc­
cuper des politiques sociales. On 
avait créé un niveau de plus de per­
sonnes pour regarder par-dessus 
l’épaule des ministres. Quand vient 
le temps de juger de la performance 
d’un ministre, il y a tellement de per­
sonnes qui lui ont dit quoi faire qu’un 
projet qui arrive à terme, ce n’est 
plus son bébé à lui. Et lorsque sa per­
formance est médiocre, c’est peut- 
être parce qu’il manque de convic­
tion, ou parce que ce n’est pas exac 
tement ce qu’il voulait avoir. Tout 
cela est trop lourd. I.,a gérance devra 
être beaucoup plus rapide, et moins 
lourde.

Je suis libre-échangiste 
avec les llbres-échangistes

Q. — Avez-vous réfléchi à des stra­
tégies industrielles pour Tan 2000, ou 
à quelques grandes stratégies éco­
nomiques ?
R. — Si on maintient notre politique 
de l’énergie et que nous devenons 
autosuffisants, en plus de l’électri­
cité, moi, je crois qu’on devrait avoir 
un système au Canada par lequel on 
se sert de notre énergie pour bâtir 
notre structure industrielle. Je pense 
que Bourassa avait eu complète­
ment raison dans l’affaire de la Baie- 
James. Il faut continuer d’investir 
parce que ce sont des actifs qui vont 
nous rester. On est un des rares pays 
qui a un avantage comme celui-là. 
Une stabilité à long terme dans tou­
tes les formes d’énergie. L’autosuf­
fisance dans toutes les formes 
d’énergie. Il y a peu de grand pays 
qui peuvent s’offrir ça. Ensuite, il va 
falloir accepter la spécialisation in­
dustrielle.
Q. — Vous venez encore de prolonger 
les quotas sur les chaussures.
R. — Oui. Comme je dis au cabinet 
tout le temps, dans la partie rurale 
du Québec, emmenez-moi un emploi 
de haute technologie à Louiseville et 
alors je consentirai à fermer les 
deux emplois de textile. Mais si vous 
fermez les deux emplois de textile à 
Louiseville, l’emploi de haute tech­
nologie ne viendra pas. C’est là qu’on 
revient à mon problème des infras­
tructures qui sont sous-utilisées au 
Canada et a la théorie économique 
de libre-échange. Je suis übre-échan- 
giste avec les libre-échangistes. En­
tre le discours et la réalité, il y a une 
grosse différence.

Savoir dire leurs vérités 
aux Canadiens anglais

Q. — Ne poussez-vous pas trop loin ce 
style populiste et comique qui vous 
amène à vous moquer de vous-même 
et de votre accent québécois ?
R. — Oui, vous autres aussi, vous le 
poussez loin. C’est vrai que j’ai dit à 
quelques reprises : Oui, je suis un 
pea-soup, c’est vrai que j’ai dit ça, 
mais au même moment je disais des 
vérités aux anglophones. Je l’ai fait 
selon mon style.
Q. — Vous comprenez que ça peut 
choquer les Québécois ?
R. — Oui, mais les Québécois que 
cela a choqués, ils n’étaient pas là. 
Les citoyens moyens au Québec ne 
me le reprochent pas. Ce n’est pas le 
citoyen moyen, c’est ma soeur qui vit 
à Outremont qui me le reproche. 
Mais ce style me permettait de dire 
aux anglophones des vérités. De les 
leur dire crûment et ils m’applaudis­
saient. Mais si je leur avais dit : 
Vous êtes des étroits d’esprit, je me 
serais fait huer. C’est un style, c’est 
une façon de communiquer et, très 
souvent; si vous utilisez l’humour, on 
peut dire beaucoup de vérités.
Q. — C’est peut-être parce qu'ils vous 
trouvent drôle que les gens vous ai­
ment. Et ce n ’est pas la plus indis­
pensable qualité d’un leader poli­
tique d’être drôle.
R. — Au contraire, c’est d’être ca­
pable de communiquer avec les 
gens. Ils savent que je suis un 
homme compétent.
Q. — Mais indirectement, vous criti­
quez M. Trudeau, quand vous dites ; 
Moi, dans TOuest, je suis capable de 
communiquer avec les gens. Et vous 
ajoutez aue c’est l'inaptitude du 
Parti liberal à communiquer avec 
TOuest qui lui a fait perdre cette ré­
gion.
R. — Ce n’est pas le critiquer, c’est 
une réalité. Moi, je les mets à l’aise. 
Mais ils savent que j’ai été ministre 
des P’inances à l’époque la plus diffi­
cile, c’était l’époque de l’instabilité 
politique au Canada. J’allais à New 
York tous les mois. Je leur disais : 
Énervez-vous pas, ne retirez pas vos 
fonds. J’allais à Chicago, puis à Zu­
rich, je leur disais on va régler ça. On 
m’a dit qu’aux conférences Bullock 
de Wall Street, il y a seulement deux 
personnes en 45 ans qui ont eu des 
standing ovations, Churchill et moi.

J’aurais dû le dire plus souvent, ça 
vous aurait impressionnés.
Q. — D'être originaire du Québec, vis- 
à-vis les gens l’Ouest, n’est-ce pas un 
handicap à votre élection à la direc­
tion du parti ?
R. — Pour un certain nombre, oui, 
mais pas pour la majorité. Au con­
traire, j’ai trouvé qu’il y a des gens 
qui étaient contre Trudeau mais qui 
passaient leur temps à m’expliquer 
qu’ils n’étaient pas des bigots. Ils .se 
sentent plus à l’aise de (xiuvoir voter 
pour un francophone. Et je jien.se que 
ÎYudeau aurait sans doute eu les mê­
mes problèmes dans l’Ouest s’il avait 
été anglophone.
Q. — Cela tient à sa personnalité plu­
tôt qu’à son origine '!
R. — Les gens de l’Ouest, dans le 
fond, sont souvent comme les ruraux 
du Québec. Comme moi d’ailleurs. 
Ils ont l’impression que vous leur 
parlez de haut.

Les préjugés anti-Québec 
ne sont pas morts

Q. — Comment évoluera le fait fran­
çais dans ce pays dans les dix pro­
chaines années '?
R. — Je pense que le fait français au 
Canada devient une réalité d’une na­
ture différente. Les gens réalisent 
aujourd’hui que le fait français 
donne une dimension à la personna­
lité canadienne qui est bonne. Ils se 
sentent quotidiennement envahis par 
les médias américains et cherchent 
une méthode de garder leur person­
nalité. La dimension française les 
rassure et donne une personnalité au 
Canada. Il n’y a rien de plus intéres­
sant quand je voyage que de voir un 
couple d’anglophones qui viennent à 
une assemblée avec leur fils de 10 
ans. « Parles-lui en français », di.senl- 
ils. Ils me voient parler avec leur 
gars en français et leur journée est 
faite, ou même leur année.
Q. — Existe-t-il encore du res.senli- 
ment contre les francophones ?
R. — Des étroits d’esprit, il y en a 
partout. Il y en aura toujours.
Q. — Mais comme force dans la so­
ciété canadienne, ce n'est pas une 
chose qui vous inquiète que la résur­
gence de ce sentiment anti-Québec '?
R. — Il va revenir. Il y a des sursauts. 
Comme au Nouveau-Brunswick, il y 
a un mouvement contre le drapeau.
Q. — Est-ce que vous travailleriez 
plus fort que M. Trudeau pour faire 
que l’Ontario devienne officiellement 
bilingue ?
R. — Écoutez, je ne comprends pas 
pourquoi Bill Davis ne veut pas faire 
le compromis historique. Il avait dé­
cidé de le faire et au moment où il al­
lait dire oui, il a reçu une copie du 
Toronto Star puis il a viré de bord. 
C’est encore la peur. 133, ce n’est pas 
rendre la province bilingue.
Q. — Ça va se faire quand M. Davis 
va partir ?
R. — Non, non. Davis va le faire. Mais 
à quel moment, je ne le sais pas.
Q. — Est -ce que vous pensez que le 
fédéral peut jouer un rôle dans ce 
dossier ?
R. — On peut insister. Je crains que 
Bill Davis va faire ça un lundi matin 
quand il sera seul. Il va ouvrir la fe­
nêtre et il va dire : 133 est là. Puis, 
vous allez le découvrir trois semai­
nes après. Chacun ses méthodes. Bill 
Davis est un politicien retors, c’est le 
politicien le plus astucieux qui existe, 
ce n’est pas pour rien qu’il est tou­
jours là.

La loi 101 et l'affichage:
de la provocation

Q. — Pourquoi ne mettez-vous pas 
plus d’emphase à dénoncer la loi 101 
qu’à déplorer l'attitude de M. Davis '1
R. — Chaque fois qu’on me pose la 
question sur Bill Davis, je réponds 
aussi fort. La loi 101, j’ai toujours dit 
que c’était une mauvaise loi. Mais 
Québec avait le droit de la passer. 
Quand ils ont pas.sé la loi 101, je suis 
allé voir les anglophones de mon 
comté; je leur ai dit : Je serai à vos 
côtés. Je suis pour qu’il y ait des en­
seignes en langue françai.se partout 
au Québec mais je suis contre le fait 
que les anglophones ne puissent 
avoir d’enseignes en anglais quand 
ils veulent en avoir.
Q. — Vous savez à quoi ressemblait 
Montréal avant ?
R. — Oui, je suis pour l’action positive 
pour avoir du français, .le suis contre 
l’élimination de l’anglais. Si un gars 
veut faire des affiches bilingues, ça 
ne me dérange pas, dans la mesure 
où il y a une affiche française. Je 
trouve que ce n’est pas nécessaire 
d’enlever l’anglaise. Ici, ils laissent 
les Grecs et les Italiens avoir leurs 
annonces en grec et en italien, puis 
ils vont à Outremont et ils enlèvent 
les affiches anglaises. C’est de la pro­
vocation.
Q. — Qu’est-ce que devient le concept 
de la dualité '?
R. — La dualité existe dans des do­
maines, elle n’existe pas dans d’au­
tres. On a une dualité culturelle et 
une dualité linguistique, .le crois à la 
redistribution de la richesse à tra­
vers le pays, l-a ju.stice .sociale à tra­
vers le pays n’est pas nécessaire­
ment reliée à la question culturelle 
et lingui.stique. Pour moi, un Québé­
cois, c’est un résident de la province 
de Québec. Ce n’est pas nécessai­
rement un francophone. Steinberg 
est un Québécois, Goldenberg e.st un 
Québécois. Quand on fait du Québé­
cois un Français et du Canadien un 
Anglais, ça, je ne l’accepte pas.
Q.— Vous avez dit, tantôt, que les Ca­
nadiens sont submergés par les mé­
dias américains et qu’ils cherchent 
unpeu à réagir contre ça. Est-ce que 
d’etre 2 % de francophones en Amé­

rique du Nord, ça n'exige pas quel 
ques mesures de protection '.’
R.— Oui, et c’est pour ça qu’on a lia 
dio-Caiiada à travers le [lays et aii.ssi 
le Conseil des arts. Qa e.xige de la 
protection.

Q. — Mais on peut aller jusqu'à la tan 
gue de travail '1
R. — Le problème avec la loi 101, 
c’e.st qu’ils sont allés trop loin. Ils ont 
fait fuir de .Montréal les anglopho­
nes. ("est une réalité, on ne [leut pas 
nier ça. Évidemment, le gradua­
lisme n’e.st jamais excitant.

Il n'y a pas eu de nuit 
des longs couteaux

Q. — E.st-ce que premier mini.stre du 
Canada. Jean Chrétien chercherait à 
faire signer l'accord con.stitutionnel 
par le Québi'c ‘1
R. — Oui, définitivement, (’’était une 
de mes priorités. Je suis très déçu 
que le (Juébec n’ait pas signé et très 
désappointé.

(J.— Qu'entendez-vous par « faire .si 
gner » le Québi'c '.’
R.— Bien, trouver un moyen pour 
que le gouvernement du (juébec si 
gne. Vous vous rappelez, nous avons 
fait l’accord du 5 novembre. Entre le 
4 et le 5 novembre, il n’y a pas eu de 
nuit des longs couteaux! Cela me dé 
çoit que vous me parliez de cela, .le 
n’ai pas dormi de la nuit parce que 
j’avais une nouvelle Const it ut ion. 
.l’étais couché à côté de ma femme 
et je n’ai pas fait un seul téléphone. 
,1e suis arrivé à la maison à 11 heures 
le soir, après avoir convaincu Tru­
deau d’accepter un compromis plu 
tôt que d’avoir un référendum natio­
nal. A ce moment-là, j’ai eu un télé­
phone de M. Garden, qui m’a de­
mandé : Qu’est-ce que tu as propo.sé 
à Romanow '! Es-tu sérieux '! .l’ai dit 
oui. Moi, je n’ai pas négocié avec les 
provinces, j’ai vu Homanow et Mc 
Murtry à 18 heures et je leur ai dit : 
Je pense que je peux vendre cela à 
Trudeau mais je n’en suis pas sûr, 
vendez-leà votreg'.i/ig'et salut ! Là, 
je suis allé voir Trudeau pour es­
sayer de lui vendre le compromis. A 
11 heures, je suis arrivé chez moi et 
Garden m’a téléphoné et m’a de­
mandé si ma proposition était sé­
rieuse. Je lui ai répondu que oui, 
parce que 'IYudeau m’avait dit (jue si 
j’avais la majorité des provinces 
avec la majorité de la population, il 
l’accepterait.

Q. — Quand vous avez dit : Vendez-le 
à votre gang, cela excluait le Qué 
bec
R. — Cela incluait et excluait Léves­
que. Je ne suis pas ministre provin­
cial. J’essaie de clarifier une chose; 
il n’y a pas eu de nuit des longs cou­
teaux. Après sept heures, je h’ai plus 
parlé à personne, sauf à (îarden à II 
heures, qui m’a demandé si c’était 
.sérieux. Je lui dit que c’était .sérieux. 
Il m’a répliqué : Bien, tu as une nou­
velle Constitution, Chrétien, parce 
que nous autres on est là. Et là, ce 
qui se passait entre eux, je ne le sais 
pas. S’ils n’ont pas appelé Léve.sque, 
je peux vous dire pourquoi, ils me 
l’ont dit carrément. Léve.sque, ils le 
savaient depuis le début, son but c’é­
tait de nous bloquer, ce n’était jias de 
réussir.

<L— Mais pourquoi le compromis 
que vous etes prêt à faire aujour­
d'hui, n'étiez-vouspas prêt à le faire 
alors 7
R.— J’ai fait des compromis qu’on a 
appelés les formules Kyan.

(}.— Mais Ryan n'était pas premier 
ministre du Québt'c.
R.— Non, mais Ryan défendait la 
théorie que ce qui ne lui était pas ac­
ceptable ne l’était pas non plus à Lé­
vesque.

(}.— En.somme, vous êtes allé plus 
loin que 'Trudeau pour vous a.ssurer 
l'adhésion des premiers ministres 
anglophones '!
R.— Oui, et M. Trudeau l’a accepté. 
Mais sa logique n’était pas conqilè- 
tement .satisfaite dans ce compro­
mis.

Q. — Si M. Trudeau était enclin à des 
compromis imir le Quélx'c, pourquoi 
Ten avoir découragé '.’
R. — Après avoir lu le document, le 
vendredi matin 5 novembre, à sept 
heures, Lévesque a dit que trois 
points lui étaient inacceptables. M. 
'l’rudeau a dit : (jue peift-on faire 
pour vous accommoder Lévescjne 
a répondu : Vous .savez bien, M 'l'ru- 
deau, que je ne signerai jamais, 
(juant au droit de veto, j'aimerais 
bien qu’il revienne. Mais il ne revien­
dra probablement jamais parce que 
cela prendrait riinaiiimitédesnro- 
viiices pour le redonner. Moi, j’elais 
pour et je suis encore |)oiir, je n’ai ja­
mais dévié. C’e.st Lévesque qui l’a 
vendu le veto, ce n’e.st pas moi. 11 y a 
des chü.ses à faire. Mais le.squelles 
Je ne veux pas en discuter à ce mo­
ment-ci parce que jY* ne sais pas 
quelles seront les demandes de M. 
Bourassa. Mais il [H*ut, lui aussi, jier 
mettre au (JuélK'c de signer.

(j.— Vous prenez ixnir ai-quis qu'il va 
être élu '!
R.— Oui.
Q. — Mais une profxisition du Québi'c 
qui .se tient, qui ne va fias trop loin
R. — Qui ne va pas trop loin ? Je 
pense (jue ce .serait vendable.
Q. — La compensation universelle, 
[lar exemple '>
R. — Cela ne serait probablement 
pas vendable.
().— Vue coniiH'nsation élargie '.’

R.— Cela déiH'iui dans quel domaine. 
Évidemment, cela a été mon idée, la 
compensation partielle en matière 
d'éducation et de culture, .l'ai eu de 
la misère avec cela mais cela a 
pas.sé.
(j.— El vous êtes sûr que M. liou- 
ra.s.sa va être élu ’’ Il peut .se pa.sseï 
bien des cho.si's.
K.— Si ,M Lévesque est réélu, évi­
demment. il ne voudra pas signer. 11 
ne peut jias signer. S’il veut repren 
dre les négociations, je serai d’ac­
cord. mais est-ce ijiie ce .serait utite 
(j.— Votre collègue M Lalonde a dit 
ICI, il \ a quelques semaines, que le 
.séparati.sme. c'était de la littérature. 
Est ce que i ouspartagez cet a\i.s " 
R.— Si je lis l’histoire du Canada, il y 
en a toujours eu des .séparatistes et il 
y en aura toujours. Est-ce que la sé- 
paration e.st pour demain ’.' Non, 
mais il y aura toujours des .séparatis­
tes. Comme force jiolitique, l’indé- 
(lendantisme, à ce moment-ci, ce 
n’est [las bien fort Mais je ne suis 
pas [irêt à dire que cela ne reviendra 
pas. .le ne le sais pas. Mercier a déjà 
voté la séiiaration à l’A.s.seinblée na­
tionale au début du siècle, comme 
.loseph Hall l’avait votée, deux ans 
après la Confédération, en Nouvelle- 
Écosse.

Un mode de scrutin 
proportionnel 
pour les prochaines 
élections

().— Quelle e.st votre [w.sition concer­
nant la réforme des institutions fé­
dérales ? Vous avez évoqué la pro­
portionnelle. Du côté de la réforme 
du Sénat et de la Cour suprême, 
quelle e.st votre jHi.sitioii '’
R.— C’est un ordre du jour dont j’ai 
lieaucoup jiarlé à l'éjKKiue, celui de la 
réforme de la Cour suprême et du 
Sénat. Évidemment, la réforme du 
Sénat, l’élection des .sénateurs, j’ai- 
merais bien cela. ,Ie ne suis pas sûr 
que cela serait plus facile de faire 
élire des sénateurs libéraux en Al 
Ix'rta (pie des déjnités libéraux en Al­
berta, ou de faire élire des sénateurs 
conservateurs ijue des députés con- 
.servateurs au (juébec. Mais en prin­
cipe, SI cela permet aux gens d’être 
plus confortables dans la Confédé­
ration, je SUIS pour. Je sms le seul à 
avoir propo.sé la proportionnelle. l>a 
proportionnelle (jue j’ai projKi.sét' im­
plique 24 sièges de jilus. Ses résultats 
.seraient très intére.s.sants. Cela n’au 
rait changé aucun des parlements 
existants depuis 30 ou 40 ans. .l’ai étu­
dié plusieurs formules et c’est une 
fornuikMjiii a attiré mon attention. 
Ces 24 députés ajoutés provien­
draient des candidats battus. Pas des 
listes, des gens (iiii auront été candi­
dats, sur la ba.se des trois meilleures 
performances.
((.— Vous dites depuis le début : Moi, 
je SUIS un pragmatiste, je règle des 
affaires. Dans le cas de la propor­
tionnelle, s'agit-il d'un engagement 
de votre part '.’
R.— .le me demande à quel moment 
je pourrais le mettre en jilace. .le me 
demande s’il ne nous faudra pas le 
faire avant les iirochaines éleclions. 
Parce cpie je suis inconfortable av(>c 
aucune représentation dans les trois 
provinces de l’Ouest. Et nous avons 
25 % des votes dans l’Ouest. Et je 
suis également inconfortable avec 
seulement Roch Lasalle dans l’op­
position au Québec. Est-ce (|ue je 
lieux le faire immédiatement ? .le 
crois qu’on a besoin d’une chose 
comme celle là.

Turner a démissionné pour 
taire de l'argent et parce que 
Trudeau ne lui cédait pas sa 
place

(j.— Tour quelles raisons M. 'Turner 
a-t-il déniis.sioiiné du cabinet en 
197a '.’ Quelle e.st votre opinion .sur la 
querelle qui Ta oppo.séà M. Trudeau 
au cours de la campagne au leader 
.ship '.’
R.— .le ne me rappelle pas (|ue (lui- 
conque ait été contre des accords vo­
lontaires. .le me demande qui aurait 
pu être contre. Pen.sez y deux minu 
tes. .Mors, je ne comprends pas du 
tout le propos de M. Turner l.a rai­
son pour laiiuelle il est parti, c’e.st 
parce (|ue Trudeau ne partait pas, 
puis il a décidé d’aller faire de Par 
gent, c’est aussi simple ipie cela, 
(’’est la tentation (lu’on a tous mais à 
laiiuelle j’ai toujours résisté.
(j.— Vous avez dit, tout à l'heure, en 
parlant de constitution, que vous 
vouliez protéger les compétences 
des province.s. Que pensez-vous des 
déclarations de vos collègues, les 
Joyal, 'Turner, Whelan et autre.s, de 
cette formule bien voisine d'un C-,1 
en éducation ?
R.—("est très frustrant pour nous : 
on e.st rendu (ju’on paie 65 % de l’é­
ducation po.st-.secondaire et on n’a 
rien à dire. Il y a des provinces qui 
produisent des barbiers mais il n’y a 
plus de têtes à couper. A un certain 
moment, on réalise qu’on paie pour 
rien, .le ne .sais pas ce qu’il faut faire, 
je vous dis qu’il y a un problème ma 
jeur,
(|.— Mais vous avez des réticences à 
envisager une .solution qui serait un 
accroc constitutionnel ?
R.— ("est une utilisation du [louvoir 
de dépenser qui est très forte. Il y a 
plusieurs solutions ; vous pouvez 
faire des paiements aux inifividus, 
aux institutions. Il y a plusieurs solu 
lions, mais quelle est la meilleure, je 
ne le sais pas. A un moment donné, 
c’est l'abus du provincial dans ces 
domaines qui cau.se une mauvaise 
réaction, ce n'est pas sain dans une 
démocratie.
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UN MONDE NOUVEAU ?
DKS DIVKUS travaux menés à terme depuis 

18 mois au sein de leur formation politique, 
les membres du conseil exécutif national 

du Parti québécois ont puisé l’essentiel du contenu 
d’un manifeste publié récemment, Ue document 
est imiiortaiit à un double titre. 1) On y trouve l’es­
sentiel du discours péquiste à venir. Le congrès 
national du PQ, qui s’ouvre vendredi de la se­
maine prochaine, en fera normalement une 
grande consommation et les stratèges y puiseront 
généreusement pour lixer la thématique de la 
prochaine campagne électorale 2) On y trouve 
au.ssi une description de l’fttat et de la société au 
lendemain de la souveraineté

L’esprit du document est marqué par le mani­
chéisme, cet ingrédient obligé de la logique et de 
la littérature indépendantiste D’un côté, le fédé­
ralisme est accablé De l’autre, la souveraineté 
est exaltée comme la voie royale qui conduit na­
turellement à l’acceptation généreuse du chan­
gement

Le document est aussi chargé d’une extraordi­
naire contradiction. « La domination du Québec» 
est au coeur des choses Voilà le mal dont il faut 
nous délivrer Mais les progrès récents du Québec 
sont détaillés et sujierbement illustrés, (’ette con­
tradiction devrait ra vu M Robert Bourassa Le 
ravir, voire même le dispenser de toute prospec­
tion fastidieu.se d’arguments en faveur du main­
tien du lien historique avec le t’anada. Le mani- 
leste est, à cet égard, une véritable mine 

■
Quel est donc ce système qui nous assujettit '? 

t^uels est donc ce sy.stème dont nous devons nous 
dissocier ’'

Les rédacteurs du manifeste ê’ace à un monde 
nouvenu ne craignent pas la contradiction. C’est à 
riiitérieur de ce système de domination que le 
Québec est « devenu l’une des sociétés les plus 
modernes du monde ». Ce système a permis au 
(Québec « de légilérer pour consolider et assurer 
le développement de la langue et de la culture 
française », de « revaloriser l’autonomie munici­
pale », d’« extenlionner les services sociaux et de 
santé », de « redistribuer la richesse en faveur des 
personnes à faible revenu », de « hausser le sa­
laire rninimum et les conditions minimales de tra­
vail », de « protéger légalement la santé et la sé­
curité au travail », de « réformer l’assurance auto­
mobile », de « protéger le territoire agricole ». Il a, 
de jiliis, permis aux Québécois « de démontrer à 
l’envi leur originalité », de « réformer l’éduca­
tion », de « nationaliser l’électricité », de « créer de 
grandes sociétés d’fitat », de « multiplier leurs en­
tentes avec plusieurs pays et d’engager des rela­
tions directes avec plusieurs États».

Au plan économique, ce système qui nous assu­
jettit et dont nous devons nous dissocier produit 
d’étranges résultats. Il a permis au Quebec de 
connaître « une croi.ssance réelle de 14.5 % depuis 
1976. Cela représente pre.sque le double du taux de 
croissance de 7.7 % de l’Ontario. » De plus, tou­
jours selon les rédacteurs du manifeste, « de mars 
1983 à mars 1984, pendant que le chômage aug­
mentait de 1 1 % au Canada, il diminuait de 1.5% 
au Québec. Kn fait, en 1983, le Québec a créé 60 % 
des nouveaux emplois au Canada. » Knfin, « la 
productivité et les exportations ont augmenté plus 
rapidement ici que dans la province voisine, dé­
liassant la moyenne canadienne et même améri­
caine ».

Une domination qui secrète de tels résultats 
pourrait bien apparaître tolérable au grand nom­
bre On comprendra aussi que seuls des argu­
ments péremptoires et percutants pourraient 
peut-être ébranler et convaincre de « la nécessité 
de sortir du système actuel ». Ces arguments n’ap- 
paraissent pas dans le document du conseil exé­
cutif national du l‘Q.

L’optio souveraineté, sa nécessité, l’ur­
gence de son acceptation auraient acquis de nou­
veaux fondements, suite aux effets combinés de la 
crise économique et de la crise constitutionnelle. 
La première aurait démontré la fragilité» d’une 
société et d’un État politiquement dominés». La 
.seconde, marquée par la rupture du pacte fédé­
ratif par la volonté de la majorité canadienne, au­
rait démontré l’incapacité du fédéralisme cana­
dien à se renouveler. Tels sont les détonateurs 
nouveaux du duscours .souveraini.ste.

Ceux (jui n’ont pas vécu la cri.se économique en 
hibernation profonde savent que tous les États, 
ceux qui disposent d’une pleine souveraineté tout 
autant (jue ceux qui disposent d’une souveraineté 
limitée, ont tous été déstabili.sés, brisés, meurtris 
par la sévère récession du début des années ’80. 
De ( Uiagadougou à l’aris, de Rio à Alger, de Me­
xico à Calgary, de Var.sovie à Santiago, le même

effondrement a produit les mêmes effets. Seule, la 
E'rance de François Mitterrand a résolument opté 
pour une voie nationale distmcte. Ce choix n’a fait 
qu’accentuer les effets de la récession. Il en a pro­
longé aussi les conséquences jusqu’à aujourd’hui. 
Les notables français qui viennent « colloquer » au 
Québec ne parlent pas de ces vulgaires détails. Le 
peuple français ne parle que de cela.

Aucun esprit indépendant n’acceptera la thè.se 
du manifeste péquiste. Souverain ou fédéré, son 
statut politique y étant pour peu de choses, le Qué­
bec ne pouvait se prémumr contre une conflagra­
tion qui a pénétré partout, dans les sociétés pau­
vres et dans les sociétés riches, dans les sociétés 
capitalistes et dans les sociétés socialistes. Sou­
tenir le contraire, c’est fame injure à l’intelligence 
et au sens commun des Québécois.

LK DÉVOIR a suffisamment combattu le ra­
patriement unilatéral de la Constitution et l’ac­
cord des dix pour refuser les thèses simplistes vi­
sant à réinterpréter ces événements considéra­
bles et déplorables de l’histoire récente du fédé­
ralisme canadien.

Ces événements ont d’abord été rendus possi­
bles, ce qui ne saurait les justifier, par la stratégie 
référendaire du PQ. Ce fait indéniable, on aura 
beau l’ensevelir sous des montagnes de mots ; il 
ne peut être oublié. A cette option unilatérale du 
gouvernement Lévesque a succédé la démarche 
unilatérale du gouvernement Trudeau. L’une est 
issue de l’autre et dans un ordre qu’on ne peut in­
vertir, De plus, le contenu de la nouvelle Constitu­
tion canadienne n’est pas, en sa totalité, contraire 
aux intérêts des Québécois et du Québec. Certes, 
des redressements majeurs s’imposent. On ne 
pourrait soutemr, cependant, que le tout est à dé­
truire. Mais il y a aussi la perte du droit de veto ! 
Cette clef politique, utüisée à deux reprises depuis 
vingt ans pour bloquer des projets de réforme 
constitutionnelle qui ne convenaient pas au Qué­
bec, a été jetée au feu par le gouvernement Lé- 
ve.sque. M. Trudeau a eu tort de la laisser se con­
sumer jusqu’aux cendres. Mais il ne peut être 
tenu seul responsable du gaspillage historique de 
cette garantie hier encore solide et aujourd’hui 
perdue.

Le mamfeste identifie un grand nombre des dé­
séquilibres actuels du fédéralisme canadien ; on y 
fait référence, notamment, au dédoublement des 
progi'ammes, à l’insuffisance des investissements 
en recherche, aux attitudes et aux projets centra­
lisateurs qui, récemment, ont proliféré à Ottawa.

Que cette tendance, cette mentalité et ces vo­
lontés de contrôle aient pris une vitesse de croi­
sière intolérable depuis le référendum québécois, 
nul ne le conteste. Un grand nombre de fédéralis­
tes québécois le déplorent. Mais ils déplorent 
aussi la faiblesse du Québec et le désengagement 
du gouvernement Lévesque des affaires cana­
diennes. Quand ce dernier, comme son mandat 
l’exige, défend les intérêts du Québec dans l’en­
semble canadien, il obtient leur support actif et 
public. La contestation menée contre le projet de 
loi C-3 a illustré superbement cette unité québé­
coise au-delà des familles et des intérêts parti­
sans.

On ne saurait, cependant, souscrire sans autre 
examen aux conclusions que ses rédacteurs tirent 
de ces déséquilibres actuels et de ceux qui sont 
appréhendés. Le Canada n’est pas un pays uni­
taire. La répartition des ressources, le partage 
des compétences, les recours constitutionnels, la 
force politique des États provinciaux ne sont pas 
devenus quantité négligeable dans le régime fé­
déral canadien. Peut-on soutenir raisonnablement 
que nous sommes réduits au choix entre deux ex­
trêmes : d’un côté la souveraineté du Québec, de 
l’autre l’État unitaire canadien ?

■
Le manifeste du conseil exécutif national du PQ 

décrit aussi le genre de société qui pourrait ac­
compagner l’accession du Québec à la souverai­
neté. On nous propose rien de moins que de « réin­
venter la démocratie pour notre temps et de ren­
dre la parole au pays».

Nous examinerons lundi ce volet majeur d’un 
projet qui fait de l’État le centre incontestable de 
la société et le concepteur de la stratégie du dé­
veloppement économique. Cet État central, mo­
teur puissant de la concertation, ne nie pas l’exis­
tence de partenaires. Il en a besoin. Il les crééra si 
nécessaire en facilitant par la législation leur 
émergence et leur complémentarité. Nul ne 
pourra échapper à cette visée unitaire, au plan 
soutenu par un modèle contraignant de concerta­
tion.

— JEAN-LOUIS ROY

Le travail à partager
LK IM.KIN emploi n'e.st pa.s une idée 
iial\e, ce n'e.st pa.s, non plus, une uto­
pie. M Isdward Rroadbenl l’affir- 
iiiait, cette .semaine à Montréal, sous 
les applaudissements des délégués 
du Congrès du travail du Canada

Le plein emploi n’est peut être pas 
une utopie, le chef néo démocrate a 
raison sur ce point Mais certains 
moyens propo.sés pour atteindre cet 
objectif appartiennent au domaine 
du rêve — ou de la démagogie Kt 
c’est dans cette catégorie ijue tombe 
l’article 1 du programme destiné à 
« promouvoir l’emploi et la justice », 
adopté jeudi par la ISe assemblée 
statutaire du CTC.

Rien de plus facile, en effet, que de 
faire applaudir par une assemblée 
syndicale une résolution touchant la 
réduction du temps de travail il suf­
fit d’assortir cette réduction d’une 
pleine compen.sation [lécuniaire Qui 
ne voudrait gagner plus en travail­
lant moins C’est jouer gagnant à 
coup sûr. Les syndicats affiliés au 
CTC .sont donc invités à inscrire cet 
objectif dans leurs cahiers de reven­
dications, ils le feront avec d’autant 
plus de bonne conscience que les 
gains qu’ils pourront réaliser au pro­
fit de leurs membres .se répercute­
ront, croiront il.s, sur te bien-être de 
l’en.semble des travailleurs en mul­
tipliant le nombre des emplois.

Le calcul est .simple. Il suffit d’ap­
pliquer la règle de trois. Mais il est 
faux. La réduction de la semaine de 
travail (.sans perte de salaire), loin 
d’encourager la création de nou­

veaux emjilois, ou même plus modes­
tement de conserver les emplois 
existants, risque d’entraîner l’effet 
contraire. Car la quantité de travail 
disponible n’est jamais une donnée 
fixe qu’il suffirait de distribuer à un 
plus grand nombre en réduisant la 
part de chacun.

Réduire le temps de travail avec 
pleine compen.sation a pour premier 
effet évident de hausser les coûts de 
main-d’oeuvre Que fera l’entre- 
pri.se ’’ Si elle le peut, elle refilera la 
note au consommateur en haus.sant 
ses prix Ou alors elle modifiera ses 
méthodes de production de manière 
à réduire son recours à une main- 
d’oeuvre devenue prohibitive. Au 
bout du proce.ssus, il n’y aura pas eu 
création nette d’emplois; au mieux, 
l’effet aura été faible et sans consé­
quence, au pire, il y aura eu perte

Dans toute la mesure où l’emploi, 
et le revenu qu’il apporte, est le fac­
teur le plus important dans la déter­
mination du niveau de vie de chacun, 
le plein emploi constitue le premier 
de tous les objectifs sociaux. Mais sa 
réalisation ne repo.se pas sur une so­
lution unique. « On ne peut à la fois 
réclamer des emplois pour le plus 
grand nombre de travailleurs et une 
augmentation du pouvoir d’achat 
pour ceux qui bénéficient d’un tra­
vail. » Qui dit ça ? Un dangereux 
réactionnaire ? Un employeur à l’es­
prit mesquin ? Bien plutôt M. Pierre 
Mauroy, premier ministre du gou­
vernement sociabste français, mter-

pellé par un front syndical qu’il a in­
vité a agir « avec détermination 
mais aussi avec réalisme».

Prenons le cas de la construction 
au Québec où le chômage atteint 
près de 40 % de la main-d’oeuvre. 
Les syndicats réclament la réduction 
de la semaine de travail : à 37 heures 
et demie dans le cas de la CSN et à 32 
heures, le vendredi devenant jour 
chômé, dans le cas de la coalition 
FTQ/Comité provincial. Ces reven­
dications se traduisent par une 
hausse substantielle des taux horai­
res, dont le niveau actuel est pour­
tant considéré comme une des cau­
ses de l’extraordinaire prolifération 
du travail au noir (soit l’apparition 
d’un secteur non syndiqué clandestin 
dans une province qui a décrété le 
syndicalisme obligatoire aussi bien 
pour les travailleurs que pour les 
employeurs). Comment pourrait-on 
affirmer, dans ce cas précis, que la 
réduction de la semaine de travail 
mettra l’industrie de la construction 
sur la voie du plein emploi ?

La réalisation du plein emploi re­
pose sur plusieurs moyens dont, au 
premier chef, le retour à la crois­
sance économique. En outre, dans la 
mesure où le plein emploi suppose 
une plus grande égabté d’accès a des 
postes de travail rémunérateur, il 
comporte aussi un certain « partage 
du travail », mais selon des concep­
tions qui dépassent largement les re­
vendications corporatistes.

— JEAN FRANCOEUR

Requiem pour une réforme
aUEBEC
GILLES LESAGE

DEUX MOIS après sa publication, 
le rapport de la commission Côté 
sur la réforme du mode de scrutin 
et sa proposition de représentation 
proportionnelle territoriale (RPT) 
est en train de mourir de sa belle 
mort, s’il n’est pas déjà enterré 
sous l’indifférence générale.

A commencer par celle de ceux- 
là mêmes qui, il y a un an, priaient 
le directeur général des élections, 
M Pierre-F. Côté, et ses deux col­
lègues de les tirer de l’impasse où 
s’enhsent, les unes après les autres 
depuis vingt ans, les bonnes inten­
tions de réforme du mode de scru­
tin au Québec. Ce ne sont pas les 
commissaires qui se sont arrogés 
un mandat : c’est l’Assemblée na­
tionale qui, à l’unammité, leur a de­
mandé d’étudier les différentes for­
mules de réforme et de soumettre, 
le cas échéant, leurs recomman­
dations. Les deux grands partis qui 
dominent à Québec se débarras­
saient ainsi d’une patate chaude, ne 
sachant plus comment concilier 
leur prétention à la vertu démocra­
tique, inscrite dans leurs program­
mes respectifs, et leur incapacité 
congénitale à mettre en oeuvre les 
nobles principes qui les amment.

La main sur le coeur, ténors pé- 
quistes et libéraux ont clamé leur 
bonne foi, se promettant d’agir dès 
que les commissaires leur en don­
neraient les moyens concrets. 
Mais, avant même que le rapport 
ne leur soit remis, les députés le ré­
cusaient en quelque sorte, se réfu­
giant pour la plupart, sans examen, 
dans le statu quo, excellent à leurs 
yeux — il leur a permis, preuve ir­
réfutable, de se faire élire •— ou 
alors dans des maquillages cosmé­
tiques qui ne corrigent pas les dis­
torsions fondamentales du système 
actuel. Pas surprenant alors que le 
document recommandant la pro­
portionnelle ait été accueilli fraî­
chement, quelques députés criant 
même à l’usurpation. Seule lueur 
d’espoir dans ce désolant tollé ; le 
premier ministre promet d’étudier 
la proposition ambitieuse avec at­
tention, de prendre position rapi­
dement et, au besoin, de susciter un 
débat public.

Depuis lors, plus rien, si ce n’est 
un bref et bizarre débat, la semaine 
dernière, à l’occasion des prévi­
sions budgétaires de M. Côté. Dans 
sa présentation, le directeur gé­
néral des élections prit soin de rap­

peler que le rapport ne comporte 
qu’une seule recommandation fon­
damentale : un nouveau mode de 
scrutin de type proportionnel, tout 
le reste étant des préférences ou 
des suggestions soumises aux 
grands patrons, les députés.

Porte-parole de l’amère-ban mi­
nistériel, le député de Gouin, M. 
Jacques Rochefort, souleva quel­
que espoir en disant qu’il serait na­
vré que l’immense travail et l’a­
nimation qui s’est fait au Québec 
autour de cette question névral­
gique tombât à l’eau comme une 
roche au fond d’un lac. Aussitôt 
après, toutefois, il démontre qu’il 
n’a rien compris, s’attachant à l’ac­
cessoire et au complémentaire du 
système proposé — plus d’élections 
partielles, pas de changement d’al­
légeance — et proposant de repren­
dre le débat en commission par­
lementaire, à une date indétermi­
née. M. Côté a beau rappeler gen­
timent qu’il faut d’abord prendre 
position sur le fond avant de dis­
poser des modalités qui en décou­
lent; rappeler aussi que l’objectif 
partage par tous vise à une plus 
juste équation entre le pourcentage 
de votes et le nombre de députes 
élus : nen n’y fait.

Le député péquiste Rochefort, 
fin finaud, réplique en exhibant un 
modèle de l’énorme bulletin de vote 
que les électeurs de son territoire 
auraient eu entre les mains, en 
avril 1981, si la réforme Côté avait 
été en vigueur. Et il reprend sa pro­
position en faveur d’un scrutin uni­
nominal à deux tours, comme en 
France. Foin du programme pé­
quiste, inscrit noir sur blanc depuis 
plus de qumze ans.

Un peu moins subtil, le député li­
béral de Charlesbourg, M. Marc- 
Yvan Côté, estime que le système 
actuel a bien servi le Québec et que 
la balle est dans le camp du gouver­
nement. Et, comme s’il s’était con­
certé avec son collègue péquiste — 
les grands esprits se rencontrent 
—, il brandit à son tour une copie du 
bulletin que les électeurs auraient 
eu en novembre 1976, avec la ré­
forme Côté, et l’horrible menace 
d’un gouvernement minoritaire. La 
cause est entendue. À l’accusé sui­
vant. L’éloge de la fuite, la tête 
dans le sable.

Le directeur général des élec­
tions, fort de sa consultation élar­
gie de l’automne dernier, rappelle 
utilement quer les Québécois sont 
assez mtelligents pour comprendre 
rapidement des changements à in­
tervenir dans le mode de scrutin, et 
qu’il ne faut pas douter de leur ca­

pacité de compréhension. À son 
avis, la prise de position de la com­
mission d’étude s’est imposée 
comme la cueillette d’un fruit mûr.

Mais un fruit sec et amer pour 
ceux-là mêmes qui doivent en dis­
poser et l’ont déjà relégué aux lim­
bes, en deux temps trois mouvce- 
ments. D’un parti à l’autre, ils s’en­
tendent comme larrons en foire.

Ministre délégué à la réforme 
électorale depuis cinq ans, M. 
Marc-André Bédard juge très inté­
ressante la supestion conjointe 
d’une commission parlementaire 
qui, dit-il, irait au fond des choses. 
Comme si ça n’avait pas été fait et 
refait, et dix fois plutôt qu’une. Sa 
conviction reste inébranlable : le 
mode de scrutin est fondamental 
en démocratie, et seule une ré 
forme majeure permettra que la 
volonté populaire soit plus fidèle­
ment représentée à l’Assemblée. 
Et il s’en prend aux libéraux, qui 
renient leur programme.

Ironiquement, le leader ministé­
riel semble placer quelque espoir 
dans une résolution que les péquis- 
tes étudieront, à leur congrès gé­
néral du prochain week-end, et qui 
provient du Saguenay—Lac-Saint- 
Jean. Au lieu d’ajouter un élément 
de représentation proportionnelle 
au mode de scrutin actuel, comme 
le prévoit le programme péquiste, 
la résolution stipule : « Le mode de 
scrutin actuel devra être modifié 
de manière à refléter le plus fidè­
lement possible la volonté expri­
mée par la population. »

Le rapport de la commission 
Côté, M. Bédard ? Un travail fort 
sérieux, balbutie le ministre de la 
réforme; après le congrès, on 
verra...

Je ne sais pourquoi, mais en 
écoutant le député-ministre de Chi­
coutimi, il m’est revenu à l’esprit le 
jugement sévère de Mme Lise 
Payette à son égard : « Nous 
avions souvent des dossiers com­
muns et là où ma nature me dit de 
foncer, même quand j’ai peur, la 
sienne le transforme en bloc im­
muable. Sa prudence est presque 
maladive. Sa devise pourrait être ; 
Si on ne fait rien, on ne se trompe 
pas. »

Qu’on soit d’accord ou non avec 
sa substance, le rapport de la com­
mission Côté aurait mérité un meil­
leur sort que cet enterrement de 
troisième classe, dans la fosse com­
mune des espoirs et des idéaux per­
dus.

Le pire, c’est qu’il n’y aura pas de 
requiem pour une réforme mort- 
née.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ LaLDLetrODD
LES DIRIGEANTS de la Ligue 
des droits et hbertés ont choisi de 
rester évasifs sur les véritables 
raisons qui ont motivé le renvoi 
de l’Office des droits des 
détenus/es.

Cette décision extrêmement 
grave, et surtout le refus de l’ex- 
phquer, laisse planer un doute sur 
le travail accompli par l’ODD de­
puis 12 ans, doute qu’il est impor­
tant, à mon sens, de dissiper. 
Ayant lu tous les procès-verbaux 
des assemblées du conseil d'ad­
ministration, du comité exécutif 
et des assemblées générales des

membres de la LDL depuis 1972, 
année de la fondation de l’ODD, je 
suis en mesure d’affirmer que ja­
mais une de ces instances n’a con- 
damné une prise de position de 
rODD comme allant à l’encontre 
des grands objectifs que poursuit 
la Ligue; Jamais, non plus, Tune 
de ces instances n’a reproché à

rODD d’avoir failli à son mandat, 
celui de défendre et promouvoir 
les droits des détenus/es.

Cette information me semble 
indispensable au rétablissement 
d’un minimum de justice et de vé­
rité.

— LUCIE LAURIN
Montréal, 29 mai.
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Les règles du jeu dans les sociaux et de santé
CLAUDE-E. FORGET

Extraits de la conférence 
d'ouverture au congrès de 
l'Association des centres 
d'accueil du Québec, le 23 mai 
1984. L'auteur est associé de la 
firme SECOR, Inc. et directeur 
associé de l'Institut C.-D.-Howe.

IL N’Y A pas 10,000 manières 
d’organiser un système de distri­
bution de services de santé et de 
services sociaux. Le Québec a opté 

pour un système qui, en somme, 
est, pour l’essentiel, géré et financé 
par l’État. Cette option une fois 
prise, bien des cons^uences en dé­
coulent. Certaines de ces consé­
quences nous agacent, nous incom­
modent et il est tout à fait normal 
de s’en plaindre. Mais sommes- 
nous bien sûr que nos critiques de 
ces conséquences sont dirigées 
vers le bon objet ? Nous nous fai­
sons des illusions à ce sujet, car 
même lorsque les modalités chan­
gent, l’agacement demeure. Si cela 
est vrai, ne faut-il pas avoir l’au­
dace d’aller jusqu’au bout ?

Il faut d’abord se demander Quel­
les sont les alternatives au système 
actuel. Je n’ai pas la prétention, en 
quelques minutes, de répondre à 
une aussi vaste question. Mais il est 
possible, néanmoins, d’essayer d’i­
dentifier des principes d’organisa­
tion, des sources de dynamisme qui 
pourraient se comparer et se subs­

tituer au pouvoir législatif et régle­
mentaire de l’État.

Il y a, d’une part, l’initiative pri­
vée et les mécanismes de marché. 
La province de l’Ontario a confié, 
l’an dernier, l’administration de 
l’hôpital de Hawkesbury à une cor­
poration de gestion privée. L’Al­
berta semble évaluer une solution 
analogue mais sur une plus large 
échelle. Dans plusieurs provinces, 
une solution de même nature est 
utilisée non seulement dans la ges­
tion mais aussi dans le dévelop­
pement de certaines catégones de 
centres d’accueil. Dans le contexte 
actuel d’une responsabilité gouver­
nementale déjà affirmée relati­
vement aux services de santé et 
aux services sociaux, une telle ap­
proche ne représenterait pas « un 
retour en arrière », car c’est l’État 
qui serait le client de ces corpora­
tions privées et non plus les ci­
toyens ou bénéficiaires à titre in­
dividuel. C’est la solution encore fa­
milière au Québec que connaissent 
depuis une dizaine d’années les cen­
tres d’accueil privés; mais une so­
lution renforcée, étendue à des do­
maines nouveaux et peut-être 
transformée par le recours à des

troupes de gestions à multiples 
tablissements. Cette approche ne 
change en rien les règles d’acces­

sibilité pour le citoyen. Pourvu que 
l’État sache exactement ce qu’il 
veut et qu’il prenne les moyens 
pour l’obtenir, cette orientation 
permettrait un allégement consi­

dérable de la réglementation car 
elle fait appel à un dynamisme dif­
férent et injecte dans le système 
des incitations nouvelles à la per­
formance.

Il existe une autre alternative . 
celle de l’orgamsation coopérative. 
Il existe certaines exigences aux­
quelles doit satisfaire un système 
de services de santé et de services 
sociaux pour être plemement satis­
faisant, et ces exigences ne peu­
vent être pleinement atteintes par 
la voie réglementaire.

On reconnaît de plus en plus que 
la promotion et le maintien de la 
santé ne supposent pas seulement 
d’avoir accès à des « services », 
mais aussi d’enrôler l’individu à 
s’intéresser, de façon active, à sa 
propre santé. La notion de préven­
tion est elle-même trop étroite, car 
elle suggère des services préven­
tifs telle l’immunisation alors qu’il 
faut également y inclure des déci­
sions personnelles quant au style de 
vie que l’on mène, comme les habi­
tudes de consommation d’alcool, de 
tabac, la diète et le conditionne­
ment physique. Si cela est vrai poul­
ies personnes en santé, pour les 
malades, les personnes âgées ou 
handicapées, le maintien de la 
santé n’est pas davantage seule­
ment une question de services à ob­
tenir que celle de développer leur 
capacité à une vie la plus normale 
et autonome possible, en somme de 
composer avec leur état dimmué.

Dans tout cela, il ne s’agit pas 
seulement de redresser l’équiUbre 
aux dépens d'une dépendance ex­
clusive envers des services et en 
faveur de la prévention, de l’auto­
nomie, de l’éducation sanitaire et 
de changements vers des modes de 
vie plus sains, mais aussi de pren­
dre conscience, de dépister et d’en­
rayer l’utilisation abusive des ser­
vices, la chirurgie non nécessaire, 
la sur consommation de médica­
ments d’ordonnance ou brevetés et 
les consultations mal orientées et 
par conséquent insatisfaisantes. 
Souvent, le recours exagéré aux 
services de santé constitue d’a^rd 
une menace à la santé avant même 
d’être à l’origine d’un problème fi­
nancier. Des coopératives de santé 
paraissent admirablement adap­
tées à ce rôle car elles ont pour as­
sises la participation active de 
leurs membres. Même animés des 
meilleures intentions au monde, les 
gouvernements ou les chmques pri­
vées à but lucratif ne peuvent ap­
porter à cette approche différente 
et nouvelle l’ingrédient essentiel 
que constitue l’engagement person­
nel du « patient » ou du « client » à 
l’amélioration et au maintien de sa 
propre santé.

Étant donné l’orgamsation moins 
systématique de services de santé 
aux États-Unis, les coopératives de 
santé, dans le sens plem du mot, ont 
eu l’occasion de progresser rapi­
dement durant les deux dernières

décennies. Plus de 11 millions d’A- 
méncains sont membres de ces or­
ganisations et ce chiffre est en 
hausse rapide car l’expérience a 
démontré qu’elles peuvent fournir 
des services meilleurs ou équiva­
lents à leurs membres pour un coût 
global, exprimé sous la forme d’une 
pnme d’assurance, jusqu’à 40% m- 
férieur à celui des autres régimes 
d’assurance-santé.

Une telle approche, qui devrait 
être élective et non obligatoire, 
supposerait un assouplissement des 
méthodes actuelles de finance­
ment, permettant la coexistence 
pacifique de la formule coopérative 
côte-à-côte avec les modes actuels 
de distribution. Le rapport Caston- 
guay-Nepveu ne prévoyait-il pas un 
plus grand pluralisme du moins au 
niveau local ’? Ces formules plus 
souples impliqueraient, par exem­
ple, le versement par l’État aux 
coopératives d’affaires sociales 
d’une capitation en rapport avec 
chacun de ses membres. Cette ca­
pitation serait égale au coût annuel 
par personne de tous les services 
hospitaliers et médicaux défrayés 
par la province. Une coopérative 
de santé utiliserait ces sommes 
pour procurer à ses membres les 
services dont ils ont besoin auprès 
des établissements et profession­
nels autonomes ou même en four­
nissant elle-même ces services se­
lon ce qu’elle jugerait le plus appro­
prié et avantageux. En somme, la

coopérative de santé administre­
rait la part de l’ensemble des coûts 
rehés aux services de santé corres­
pondant à ses membres et trouve­
rait avantage à s’acquitter de cette 
tâche à leur satisfaction (sous 
peine de les perdre) et aussi éco­
nomiquement que possible (sous 
peine de disparaître ou, au moins, 
de ne disposer d’aucun argument 
pour stimuler le recrutement de 
membres par l’offre de services au­
trement non-assurés)

Rien de tout cela n’exige l’aban­
don d’une des caractéristiques es­
sentielles du régime canadien d’as­
surance-santé. Toutefois, le sys­
tème envisagé fournirait un « de^é 
de hberté» additionnel.

Comme on le voit par ces alter­
natives au régime actuel, si le far­
deau de l’approche réglementaire 
actuel est trop lourd, nous n’y som­
mes pas irrémédiablement con­
damnés. La critique au détail des 
règlements et des décisions gou­
vernementales a, bien sûr, sa place 
mais elle risque aussi d’entretenir 
l’illusion qu’il sera un jour possible 
d’articuler des règlements parfaits 
et des politiques gouvernementales 
sans faute Sous nos malaises, notre 
insatisfaction à l’égard des règles 
du jeu actuel, se cache peut-être le 
désir secret de changer le jeu. Le 
temps est-il venu de nous poser de 
telles questions ? C’est vous qui, 
avec d’autres, allez fournir la ré­
ponse à cette question.

Reconnaissance des droits des oppositions
dans les grandes villes : à l’Assemblée nationale d’agir !
JEAN DORÉ 
GILLES VAILLANCOURT 
JACQUES BOUCHARD 
PIERRE MAINGUY 
GILLES LAVOIE

DOCUMENT
Les auteurs sont respectivement 
chefs de l'opposition dans les 
municipalités de Montréal, Laval, 
Longueuil, Québec et Sainte-Foy. 
Le texte qui suit accompagnait un 
projet d'amendement à la Loi des 
cités et villes, rendu public à 
Québec la semaine dernière par 
cette coalition de partis 
municipaux d'opposition

APRÈS maintes démarches dans 
leurs villes respectives, et de nom­
breuses rencontres avec les députés 
des deux côtés de la Chambre afin de 
les sensibihser aux réalités de la vie 
politique municipale et au rôle des 
élus, les représentants des partis 
d’opposition de Montréal, Québec, 
Sainte-Foy, Longueuil et Laval 
prient l’Assemblée nationale d’ac­
céder à leur demande afin que soit 
adoptée, d’ici l’ajournement de la 
session, une loi permettant aux élus 
et élues des partis d’opposition d’as­
sumer pleinement leurs responsabi- 
htés vis-à-vis la population.

Historique
En février 1976, le groupe de tra­

vail sur l’urbanisation, présidé par 
M. Claude Castonguay, remettait son 
rapport au gouvernement du Qué­
bec. Après un vibrant plaidoyer en 
faveur des partis politiques munici­
paux, le rapport mentionnait : 
« Parmi les moyens qui doivent être 
mis en place pour stimuler la créa­
tion et faciliter l’existence des partis 
pobtiques à ce niveau, nous croyons 
que la question de leur financement 
est primordiale. À ce sujet, des mo­
des de financement publics s’inspi­
rant de ceux développés aux deux 
autres paliers de gouvernement doi­
vent être mis en place. Les montants 
requis seront largement compensés 
par les avantages et les meilleurs 
contrôles qui résulteront de l’exis­
tence de partis politiques dynami­
ques. »

Depuis, l’Assemblée nationale a

adopté un certain nombre de mesu­
res ;

— reconnaissance des partis mu­
nicipaux;

— assujettissement à la Loi sur le 
financement des partis politiques;

— remboursement partiel des dé­
penses électorales;

— démocratisation de la division 
des districts électoraux;

— reconnaissance du principe d’un 
conseiller par district;

— tenue d’une élection complé­
mentaire pour combler un siège va­
cant;

— rémunération minimum des 
élus.

Ces mesures ont nettement favo­
risé la formation de partis pohtiques 
municipaux, surtout a l’approche des 
élections. Les campagnes électo­
rales sont plus animées qu’aupara- 
vant, on propose à la population des 
options plus précises et mieux arti­
culées, et l’intérêt pour la politique 
municipale a augmenté.

De la législation... 
à la réalité quotidienne
Toutefois, les choses se gâtent lors­

que ces partis réussissent à faire 
élire des candidats et des candidates. 
La loi, qui traite de manière détaillée 
de chacun des éléments constitutifs 
du processus électoral, a omis de 
prévoir que les conseillers puissent 
disposer des outils nécessaires pour 
remplir adéquatement leur mandat.

Implicitement, le législateur a pris 
pour acquis que des ententes à 
l’amiable pourraient être conclues 
au niveau local, entre les représen­
tants des différents partis, comme 
c’est déjà le cas à l’Assemblée natio­
nale ou à la Chambre des communes.

Dans des circonstances « norma­
les », un tel pari aurait pu être tenu. 
C’était malheureusement oublier la 
longue tradition autocratique de plu­
sieurs grandes villes du Québec, à 
commencer par Montré^ sa métro­
pole, et Québec, sa capitale.

C’est de Montréal, en particulier, 
qu’aurait dû venir l’exemple. C’est le 
maire de Montréal qui a jeté les ba­
ses d’un régime de partis en fondant 
le Parti civique en 1960. C’est lui qui 
proclame, depuis toujours, que « sa » 
ville fonctionne selon l’esprit du par­
lementarisme.

Mais jamais, depuis 1974, année où 
le Rassemblement des citoyens et ci­
toyennes de Montréal a fait élire ses 
premiers représentants, n’a-t-il dai­
gné accorder à l’opposition les droits

qui lui sont normalement reconnus 
en démocratie parlementaire. Tou­
tes les améliorations au processus 
démocratique ont été imposées par 
Québec.

Dans le dossier des services aux 
conseillers, en décembre 1983, les 
membres de la commission parle­
mentaire des Affaires municipales 
(tant les mmisténels que l’opposition 
officielle) ont « convaincu » le maire 
Drapeau d’inclure dans la charte de 
Montréal le principe d’un budget de 
recherche et de secrétariat pour les 
conseillers. En janvier 1984, au mo­
ment d’en négocier l’apphcation, il a 
répliqué en présentant une proposi­
tion de partage qui était la négation 
même de ce principe

À Québec, les élus de l’opposition, 
à même leurs revenus, ont embau­
ché une recherchiste, que le maire a 
fait expulser de l’hôtel de ville par la 
police sous le ridicule prétexte que 
les conseillers devaient être présents 
lorsqu’elle accomphssait son travail.

La preuve est maintenant faite : il 
n’est pas possible de régler au niveau 
local le dossier des services aux con­
seillers.

Lorsqu’une ville se donne un co 
mité exécutif, cela signifie que les 
conseillers municipaux qui en de­
viennent membres ont accès à du 
personnel « politique » (attachés po­
litiques, recherchistes, secrétaires). 
À Montréal, par exemple, le cabinet 
du maire et celui du président du co 
mité exécutif disposent d’un budget 
combiné de plus de deux milhons de 
dollars. Les autres conseillers, en 
particulier ceux de l’opposition, doi­
vent se débrouüler seuls.

Pire, ce sont souvent les partis po­
litiques, à même leurs maigres res­
sources financières, ou les élus eux- 
mêmes, à même leur salaire, qui doi­
vent payer pour que le mandat qui 
leur a été confié soit rempli adéqua­
tement. Pourrait-on concevoir que 
les partis politiques du Québec aient 
à assumer les frais des bureaux de 
leurs députés, ainsi que le salaire de 
leur personnel ?

De nos jours, la population s’at­
tend que l’opposition présente des 
critiques constructives, propose des 
alternatives. Les questions débattues 
dans les grandes villes du Québec 
sont de plus en plus complexes et 
nombreuses. Face à ces comités exé­
cutifs bien équipés, les autres mem­
bres du conseil doivent disposer du 
minimum de ressources pour accom­

plir leur travail de manière adé­
quate. C’est toute la population qui y 
gagnera.

La charte de Montréal
Le 20 décembre 1983, à l’occasion 

de l’étude des amendements à la 
charte de la Ville de Montréal, le mi­
nistre des Affaires municipales, M. 
Jacques Léonard, déclarait ; « Je se­
rais d’accord, à la suite de la sugges­
tion de madame la députée de Mai­
sonneuve, d’inscrire le premier pa­
ragraphe (de la proposition du RCM) 
dans la charte de la Ville de Mont­
réal. Vous vous entendrez entre vous. 
Si vraiment, en fin de compte, cela 
ne donne rien ou si cela créé des si­
tuations inéquitables, nous y verrons. 
(...) Je sais une chose, c’est qu’ef- 
fectivement, les partis d’opposition, 
dans plusieurs viUes, réclament des 
services de recherche et ils ont de la 
difficulté à les obtemr. Je trouve cela 
pénible, je ne sais pas si les plaintes 
sont justifiées, mais je les entends à 
Montréal, je les entends dans d’au­
tres villes, je les entends ici à Qué­
bec.

« 11 faut, à un moment donné, don­
ner une chance aux partis d’opposi­
tion. Il y a un fait pour eux, c’est 
qu’au contraire de l’exécutif d’une 
ville, qui est du parti au pouvoir, ils 
n’ont pas de services, ils n’ont pas de 
renseignements, et ils ont besoin 
d’un minimum de renseignements 
pour exercer leurs fonctions. Je se­
rais d’accord pour qu’on mette le 
premier paragraphe. Nous allons 
examiner nous-memes les disposi­
tions que nous verrons ultérieure­
ment et nous allons fouiller davan­
tage la question afin de savoir s’il n’y 
aurait pas un mode de partage qu’on 
pouiTait apphquer en particulier aux 
villes qui disposent d’un exécutif. 
C’est là surtout que le problème se 
pose. » {.Journal des débats, mardi 20 
décembre 1983, no 221, page B-12064.)

En conséquence, les représentants 
des partis d’opposition de Laval, Lon- 
gueuil, Montreal, Québec et Sainte- 
Foy demandent au gouvernement du 
Québec et à l’Assemblée nationale de 
poursuivre la réforme entreprise 
pour permettre aux conseillers mu­
nicipaux, non seulement l’égahté des 
chances au moment d’une élection, 
mais également entre les élections.

Il y a encore beaucoup de chemin 
à parcounr pour atteindre cette éga­
lité des chances, et le mépns dont les 
conseillers d’opposition sont vie-

Texte du projet d’amendement 
à la Loi des cités et villes

L’article 65.14 de la Loi des cités et villes (chapitre C-19 des lois refon­
dues du Québec) est remplacé par le suivant :

65.14 — Dans toute mimicipahté pourvue d’un comité exécutif au sens 
de l’article 70.1 ou en vertu de sa charte, un parti politique autorisé en 
vertu de l’article 43 de la Loi sur les élections dans certaines municipa­
lités (chapitre E-2 des lois refondues du Québec) reçoit une somme 
pour des fms de recherche et de secrétariat.

La totalité de ces sommes représente un crédit équivalant à au 
moins 1/25 de 1 % du budget pour les mumcipahtés de 500,000 habitants 
et plus, et à au moins 1/15 de 1 % pour les municipalités de moins de 
500,000 habitants.

I.e mode de partage de ce crédit est le suivant
a) 51 % du crédit est attribué au parti autorisé qui détient le plus 

gland nombre de sièges au Conseil;
b) 10 % du crédit est attribué au parti autorisé qui détient le deu­

xième plus grand nombre de sièges au Conseü, à condition que ce parti 
ait obtenu au moms 10 % du vote et fait élme au moins un conseiUer lors 
de la dermère élection générale;

c) 5 % du crédit est attribué à tout autre parti autorisé qui a obtenu 
au moins 10 % du vote et fait élire au moins un conseiller lors de la der­
mère élection générale;

d) le solde de ce crédit est attnbué aux partis autorisés, à l’exception 
de celui détenant le plus grand nombre de sièges au Conseil, au prorata 
du nombre de sièges qu’ils détiennent au Conseil; les conseillers indé­
pendants, s’il y a heu, participent au partage du solde de ce crédit.

65.15 — Les articles 65 à 65.14 s’apphquent à toutes les municipalités 
de cité ou de viUe, même à celles qm ne sont pas visées par l’article 1, y 
compns les villes de Montréal, (Québec et Laval.
Disposition transitoire

L’article 65.14 prend effet le 1er juillet 1984 Pour l’année 1984, la 
somme prévue à l’article 65.14 est réduite de moitié

Le Proche-Orient éclaté
LU
PIERRE-Y. LAURIN

★ Georges Corm, Le Proche- 
Orient éclaté, La 
Découverte/Maspéro, 373 pages.

IL EST des moments où le lecteur 
ne peut que s’incliner. Dans le flot 
souvent difficile à contenir des 
nouveaux ouvrages, certains se dé­

marquent : ainsi, celui de Georges 
Crom sur le Proche-Orient de 19d6 à 
1982. Nous devons ici saluer une syn- 
période historique complexe.

Les conclusions tirées heurtent, le 
plus souvent, les croyances à la sur­
vivance tenace livras par les jour­
naux et les ouvrages. La première 
thèse — l’âme du livre, en fait — 
pose le postulat suivant ; le Proche- 
Orient, historiquement, se trouve à 
la charnière de l’Orient et de l’Occi­
dent.

D’abord comme route commer­
ciale, ensuite comme planche de ré­
sonance de deux grands courants de

pensée, la région est présentée, avec 
ses spécificités, comme un micro­
cosme fidèle d’un monde confus 
ayant de la difficulté à appréhender 
l’avenir.

Dès 1956, la situation est visible. 
Gamal Abdel Nasser nationalise le 
canal de Suez (dite nationalisation 
vue comme le premier geste du 
Tiers-Monde visant à sa décolonisa­
tion : Corm semble faire bon marché 
de la nationalisation du pétrole par 
les Mexicains en 1936...).

Autrefois vu comme un potentat 
semi-fasciste, Nasser nous est main­
tenant présenté comme un tribun 
charismatique qui, dans ses longs 
discours en langue populaire, articu­
lait les inquiétudes et les aspirations 
de la majorité de son peuple.

D’inspiration laïque, socialisante 
et panarabiste, l’Égypte de Nasser 
essuiera les coups de boutoir israé­
liens (ainsi que ceux des Français et 
des Anglais) à l’occasion de cette na­
tionalisation. La défaite est amère et 
a un prix élevé.

Au congrès de Khartoum de 1967, 
cette vision nassérlenne du monde 
arabe sera battue en brèche par les

puissances arabes conservatrices. 
Arabie Saoudite en tête, la coalition 
des pays fondamentalistes et nouvel­
lement ennehis par les arrhes pétro­
liers impriment à la région une ten­
dance contraue.

On dit OUI à l’Occident et non à Is­
raël : équation invivable selon Corm, 
qui mènera le président Sadate à la 
Knesset et aux accords de Camp Da­
vid, « chef-d’oeuvre de perversité 
morale et juridique ».

L’ascendant décisif exercé par les 
puissances du Golfe se vérifiera 
parce qui est ici nommé la « tyranme 
pétrolière ». Les sommes fantasti­
ques obtenues par les hausses suc­
cessives du prix du pétrole ont eu, 
malgré ce que Ton pourrait penser, 
un effet négatif sur la région.

Le « déphasage culturel » ne per­
met pas une utilisation rationnelle 
des richesses nouvellement acquises. 
La modernisation passive, menée au 
pas de charge, modifiera sensible­
ment Téquilibre sociétal de ces grou­
pes monolithiques séculames.

Les agioteurs et prévaricateurs de 
toutes sortes se régaleront de cette 
manne, alors que le peuple désem­

paré verra en l’apparition de nou­
veaux « veaux d’or » l’ébauche d’une 
solution. « L’accident de parcours » 
qu’est Tislamisme reste, selon Corm, 
le symptôme principal de l’avène­
ment de cette tyrannie pétrolière, 
qui devient clairement dommante en 
1973.

Les trois derniers chapitres du li­
vre (qui touchent Israël et le Liban) 
suscitent, du fait de leur clarté et de 
leur précision, un mtérêt encore plus 
poussé du lecteur. La faiblesse fan­
tastique de la classe politique liba­
naise des débuts de la guerre civile, 
en 1975, à aujourd’hui, est un des élé­
ments qui conduit au drame. De la 
même manière, le caporalisme in­
hérent aux dirigeants israéliens en 
est un autre.

Au milieu de tout cela, l’OLP, qui 
régnait en maître au Sud-Liban, 
vient poser aux deux pavs les plus 
cruelles questions : d’abord celle 
adressée au pouvoir libanais et à sa 
capacité d’exercer une influence sur 
tout son territoire, et ensuite à Israël 
et à ses préoccupations de sécurité 

génèrent vite e

times dans les grandes viUes du Qué­
bec prend la forme d’une longue hste 
de brimades et de vexations.

À court terme, il est toutefois une 
nécessité dont la privation est de­
venue intolérable aux partis d’oppo­
sition : il s’agit de l’absence d’un bud­
get de recherche et de secrétariat 
Cette nécessité est tellement évi­
dente qu’il est presque gênant d’en 
parler à quoi sert-il d’élire des con­
seillers s’ils n’ont pas de bureaux, 
pas d’équipement, pas de personnel 
de secretanat ou oe recherche ?

Toutes les démarches, toutes les 
pressions, toutes les tentatives de né­
gociations ont été effectuées au ni­
veau local. Il n’est pas question pour 
les élus des partis d’opposition de 
quémander non pas des privilèges 
mais des droits élémentaires.

La seule solution, semble-t-il, c’est 
d’amender la Loi des cités et villes 
pour y inscrire l’obligation pour les 
municipalités pourvues d’un comité 
exécutif de prévoir à leur budget an­
nuel un crédit pour fins de recherche 
et de secrétariat. Cet amendement 
doit également prévoir la méthode 
de calcul et le mode de partage de ce 
crédit.

La méthode de calcul et le mode 
de partage doivent absolument être 
inscrits dans la loi : il ne s’agit pas de 
« plombene » sans importance, car le 
fait de n’inscrire qu’un principe, 
comme ce fut le cas dans la charte

de Montréal en décembre dernier, 
mène automatiquement, dans le con­
texte actuel, à des abus de pouvoir et 
à un risque de domestication de Top 
position, ce qui est contraire à Tin 
térêt public

Nous avons préparé un projet 
d’amendement a la Loi des cités et 
villes. Cet amendement, simple et 
précis, a l’avantage de rendre justice 
a tous les élus municipaux concernés 
et ce, à un coût mode.ste, si on consi­
dère les budgets des municipalités 
visées.

Nous demandons solennellement 
au gouvernement du Québec d’in 
dure notre projet d’amendement 
dans le traditionnel « bill omnibus » 
qui a été déposé en Chambre, te 15 
mai dernier. Nous prions également 
l’opposition officielle d’apporter sa 
collaboration pour que cet amen­
dement soit adopté d’ici la fin de la 
session.

Les conseillers d’opposition repré 
sentent des partis qui ont été recon­
nus par une loi de l’Assemblée natio­
nale. Devant Tobstmation et la mau­
vaise foi de « nos » mau’es, c'est cette 
même Assemblée nationale qui doit 
prendre ses responsabihtés. L’auto­
nomie municipale ne peut servir de 
prétexte à Tinaction lorsque des pnn- 
cipes fondamentaux sont en cause 
Les droits des partis d’opposition, 
dans un système démocratique, font 
partie de ces pnncipes

qui dégé
Suite à la p«g» 10

I en réflexe obsi-
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nées postérieures au recensement va 
en tenir compte, mais pour toutes les 
années antérieures au recensement, 
aucun moyen de récupérer

«Il n’y a pas eu d’augmentation 
saisissante du taux de natalité en un 
an au Québec. Si on s’est trompé sur 
la population, ça fait un bout de 
temps qu’on se trompait Ca va nous 
coûter $100 million.s»

« be fond de la question, c’est que 
geste après geste, sur le plan de la 
péréquation, de sa définition, des 
changements de formule, des chan­
gements de règlements, on coupe ré­
gulièrement»

«Il y en a qui vont considérer cela 
comme un ge.ste e.ssentiellement po­
litique, en disant Avec un gouver­
nement souverainiste à Québec et le 
gouvernement qu’il y a à Ottawa, 
c’est pas étonnant qu’on ne puisse 
pas s’entendre.

«Mais en 1977, on s’est parfaite­
ment entendu O’est pas essentiel­
lement de nature politique de notre 
côté», a assuré le ministre, qui a 
ajouté

«.l’ai déjà eu l’occasion de dire à 
cet égard que, tout se passait comme 
s’il y avait une sorte de tentative dé­
libérée depuis quelque temps de dés­
tabiliser les finances publiques du 
Québec»

^ Deux Québécois
dée est rejetée en masse par 86 % 
des répondants (11 % l’appuient).

De plus, les Québécois jugent que 
la souveraineté n’aiderait pas l’éco­
nomie (66 %) et amènerait une «dé­
térioration» de la situation écono­
mique des francophones (55 %) et 
des anglophones (47%); 38 %esti- 
meiit qu’il n’y aura pas de change­
ment pour les francophones tandis 
que 44 % pensent de même pour les 
anglophones

Chez les indépendantistes, 55 % es­
timent que le projet véhiculé au ni­
veau politique par le Parti québécois 
ne se concrétisera pas avant six ou 
20 ans contre une minorité de 15 % 
qui pensent voir sa réalisation au 
cours des cinq prochaines années.

Quant à l’influence de la conjonc­
ture économique sur le projet sou­
verainiste, pour 59 % des répondants, 
une économie forte favoriserait l’ac­
cession à la souveraineté alors que 
pour 55 %, le contraire (une éco­
nomie faible) n’aiderait en rien la 
cause

bes résultats du sondage ont un 
peu mis dans l’embarras le président 
du groupe qui l’a commandé. «Ca ne 
me réjouit pas Mais je ne voudrais 
pas, par mes commentaires, influen­
cer de quelque façon que ce soit les 
échanges qui se tiendront en fin de 
.semaine par les 500 participants aux 
Ktats généraux», a affirmé M Gilles 
Rhéaume, président du MNQ.

Rendues publiques en conférence 
de presse hier, les réponses des 862 
francophones et des 151 allophones à 
l’enquete d’opinion contiennent d’in- 
tére.ssantes indications sur l’humeur 
des électeurs de plus de 18 ans, qui 
continuent de se définir d’abord 
comme Canadiens-Français (43%) 
plutôt que Québécois (31 %) ou Ca­
nadiens (21 %)

Ces données démontrent que le 
sort de la province continue d’inté- 
re.sser tout autant les Québécois qu’il 
y a cinq ans (67 %) Ils croient tou­
jours possible la récupération du 
droit de véto du Québec (55 %), 
même si certains estiment que le 
poids de la province dans la confé­
dération a diminué (36 %) ou n’a pas 
changé (’29 %)

Dans l’ensemble, les répondants 
manifestent une certaine ambiguité 
quant à la situation actuelle: un 
pourcentage égal de 49 % trouvent 
que «ça va bien ou très bien» ou «ça 
va mal ou très mal».

Peut-être cela reflète-t-il la per­
ception des Québécois face à certai­
nes grandes questions. On constate 
en effet que l’optimisme est à la 
hausse pour tout ce qui exclut la po­
litique . les questions économiques 
(70 %), la technologie (69 %), les re­
lations entre francophones et anglo­
phones (63 %). Mais l’optimisme dé­
gringole quand or aborde les ques­
tions de politique (48 %) ou de rela­
tions fédérales-provuiciales (47%).

Majoritairement, croient les ré­
pondants, le Québec a «des besoins 
différents» des autres provinces 
(64 %) même si, aux yeux de cer­

juin
par la PC al l’AP

1983. les Soviétiques annoncent le 
lancement, à partir d’un satellite 
en orbite autour de la Terre, d’une 
.sonde en direction de Vénus 
1979 le pape .lean Paul II reçoit 
un accueil triomphal de la part de 
ses compatriotes polonais au 
cours du premier voyage d’un sou­
verain pontife dans un pays com­
muniste
1987: Moscou accuse des avions 
américains d’avoir bombardé un 
cargo .soviétique dans le port de 
Campha, au Nord-Vietnam 
1966: la Malaisie et l’Indonésie 
mettent fin à cinq ans d’hostilités 
1963: explosion dans une mine près 
de Fukuoka (Japon) près de 200 
morts
1953: couronnement de la reine 
Klizabeth II d’Angleterre,
1941: Rencontre Ilitler-Mussolinl 
au col du Brenner 
1771: la Russie achève la conquête 
de la Crimée
Ils sont nés un 2 juin: Jean So- 
bieski. roi de Pologne (1824); l’é- 
crivain anglais Thomas Hardy 
(1840), l’ex-rol de Grèce Cons­
tantin (1940)

tains, la nouvelle constitution ne re­
connaît pas ces distinctions (49%).

Pour une moitié des personnes in­
terrogées, le French Power a été au 
moins une «bonne chose», 38 % es­
timent que la loi 101 accorde suffi­
samment de place à l’anglais, qui ne 
serait pas tellement menacé, selon 
eux, par l’indépendance du Québec 
(41%)

Dans le contexte actuel, 36 % es­
timent que le Québec est «moins fort 
dans la Confédération durant les 10 
dernières années», 27 % pensent 
qu’il est plus fort alors que 29 %, es­
timent qu’il est au même pomt.

Par ailleurs, le tiers des répon­
dants sont d’avis que TmOuence de la 
culture américaine a augmenté au 
cours des 10 dernières années et ils 
accordent de l’importance aux ques­
tions comme la paix dans le monde 
(80 %), le chômage (72 %), la pollu­
tion (70%), l’inflation (66 %), le taux 
d’intérêt (59 %) et l’avenir du fran­
çais (.57 %).

^ Jean Chrétien
de deux heures au DEVOIR à défen­
dre ses thèses et à contre-attaquer. 
Défiant tous les sondages et les sa­
vantes analyses politique.s, il affiche 
l’assurance du vainqueur II ne cache 
pas son mépris pour les dogmati­
ques, aux nébuleuses théories, il op­
pose les formules lapidaires et l’ar­
gumentation terre-à-terre du prag­
matique. Fossoyeur du droit de véto 
du Québec, il n’en ressent pas le 
moindre regret.

.lean Chrétien en avait d’ailleurs 
long à dire sur les circonstances qm 
ont entouré la signature de l’entente 
constitutionnelle. Fier d’avoir servi 
de messager entre son pr'emier mi­
nistre du Canada et la reine d’Angle­
terre, il explique avec quel doigte, le 
soir du 4 novembre 1981, il a poussé 
M. Trudeau vers les nouvelles con­
cessions qui ont finalement obtenu 
l’adhésion des provinces anglopho­
nes et ont conduit à l’isolation du 
Québec.

D’après la thèse généralement ac­
créditée par les témoins privilégiés 
de l’époque, c’est pendant cette nuit 
du 4 au 5 novembre 1981, qu’eûrent 
lieu les tractations décisives qui ont 
amené le fédéral à écarter le Québec 
pour s’entendre avec les premiers 
ministres des autres provinces. Or, 
selon M. Chrétien, cette présumée 
nuit des longs couteaux n’a jamais 
eût lieu. C’est sur le ton de l’mdigna- 
tion qu’il nous a déclaré que du 4 no­
vembre, il est entré chez lui dès les 
11 heures du soir et que cette fati­
dique nuit, il l’a passée dans la quié­
tude du foyer, aux cotés de son 
épouse Aline. Il affirme ne pas avoir 
reparlé aux Romanow, McMurtry, 
MacGuigan,lYudeau et autres, avant 
le lendemam matin. Cette version de 
M. Chrétien contredit toutefois celle 
de son collègue, le ministre de la Jus­
tice. Lors de son passage au Devoir, 
cette semaine, M. MacGuigan nous a 
confié que ce soir-là, à 11 heures, ü se 
trouvait chez M Trudeau avec M. 
Chrétien « pour décider de l’arran­
gement final».

Quant aux a.spects les plus liti­
gieux du dossier constitutionnel, M. 
Chrétien ne dévie pas de la voie tra­
cée par son chef, M. Trudeau. Il 
avoue que le Québec ne retrouvera 
pas son droit de véto mais il est con­
fiant de pouvoir faire signer le Qué­
bec, lorsque M. Bourassa aura rem­
placé M. Lévesque. En prévision 
d’une éventuelle reprise des discus­
sions avec le Québec, il cache dans 
ses tiroirs de nouvelles propositions 
qu’il entend soumettre à M. Bou­
rassa, le temps venu, et qu’il gardera 
.secrètes, d’ici là.

Que pense Jean Chrétien des 
« nouvelles idées » dont se targuent 
quelques-uns de ses collègues dans 
cette course au leadership’’ Il s’en 
moque, alléguant que « les nouvelles 
idées, c’est généralement de vieilles 
idées rebrassées » Même la « So­
ciété juste » que préconisait M. Tru­
deau dans la campagne de 1968, Jean 
Chrétien y voit aujourd’hui un slo­
gan. Quant aux grandes réformes, il 
avoue ne pas en avoir à proposer aux 
militants libéraux. Tout simplement 
parce qu’il est convaincu que le Ca­
nada a besoin, avant toute chose, 
d’une période de consohdation.

^ L’Iran
cessation immédiate de ces attaques 
et le respect de la liberté de naviga­
tion dans le Golfe et les accès aux 
ports des pays non belligérants. La 
résolution ne mentionne qu’une fois 
l’Iran dans le premier paragraphe de 
son préambule.

Par ailleurs, le Conseil a décidé de 
se réunir à nouveau « au cas où la 
présente résolution ne serait pas ap­
pliquée », afin d’envisager des me­
sures appropriées « en vue d’assurer 
la liberté de navigation dans le 
Golfe ».

Dès la décision rendue, l’Iran l’a 
rejetée catégoriquement, la décri­
vant comme un « monument de par­
tialité ».

Dans une conférence de presse qui 
a suivi immédiatement le vote de ce 
texte, l’ambassadeur de l’Iran à 
roNU, M. Said Rajaie-Khorassani, a 
affirmé que la résolution adoptée est 
« injuste » et qu’elle constitue un 
« échec » pour le Conseil.

« Cette résolution justifie notre po­
sition à l'égard du Conseil », a-t-il 
ajouté, avant de rendre hommage au 
Nicaragua et au Zimbabwe pour s’ê­
tre abstenus en dépit des « pressions 
de tout genre » dont ces deux pays 
auraient été l’objet.

Dans sa résolution, le Conseil de 
sécunté demande à tous les États de 
respecter, conformément au droit in­
ternational, le droit de libre naviga­
tion. Il réaffirme que les navires 
marchands à destination ou en pro­
venance des ports et installations des 
États riverains qui ne sont pas par­
ties aux hostilités ont le droit de na­
viguer librement dans les voies de 
circulation et les eaux internationa­
les.

En troisième lieu, la résolution de­
mande à tous les États de respecter 
l’intégrité territoriale des États qui

ne sont pas parties aux hostibtés, de 
faire preuve de la plus grande mo­
dération et de s’abstenir de tout acte 
qui pourrait avoir pour effet d’aggra­
ver ou d’étendre le confht.

En outre, le Conseil de sécurité 
condamne les attaque lancées ré­
cemment contre des navires mar­
chands à destination ou en prove­
nance de ports de l’Arabie Saoudite 
et du Koweït et il exige que ces at­
taques cessent immédiatement et 
que la circulation des navires ne soit 
pas entravée.

Enfin, le Conseil pne le secrétaire 
général de lui rendre compte de l’ap­
plication de la présente résolution.

Pendant ce temps, Radio-Téhéran 
a confirmé hier que l’aviation ira­
kienne a attaqué la raffinerie de pé­
trole de Tabnz, dans le nord-ouest de 
l’Iran, comme l’a annoncé jeudi soir 
l’état-major irakien.

La radio nationale iranienne cap­
tée à Londres par la BBC ne donne 
aucune précision sur les dégâts mfh- 
gés à la raffinerie qui produisait 
80 000 barils de pétrole par jour en 
1980.

Radio-Téhéran confirme égale­
ment qu’un appareil makien a été dé­
truit au cours de l’opération.

Fille ne fait en revanche aucune 
référence à la station de pompage de 
Khorramabad que l’état-major ira­
kien a également annoncé avoir at­
taqué.

Dans un autre bulletin d’informa­
tions, Radio-Téhéran a précisé que le 
pilote de l’avion irakien abattu avait 
été tué et a affirmé que la raffinerie 
de Tabriz n’avait pas été touchée par 
l’attaque irakienne.

De sources sûres à Téhéran, on a 
appris qu’un incendie localisé avait 
éclaté dans la raffinerie, et qu’il 
avait été maîtrise en deux heures.

En attaquant cette raffinerie, in­
dispensable à l’approvisionnement 
en essence des troupes u'aniennes du 
nord du front, les militaires irakiens 
ont pu agir en prévision d’une nou­
velle offensive terrestre d’envergure 
de l’Iran.

Les tenants de cette hypothèse, 
évoquée par la presse de Bagdad, 
rappellent que le mois sacré du ra­
madan a commencé hier et que les 
offensives iraniennes ont déjà dans 
le passé coïncidé avec des commé- 
rations religieuses.

Les armes continuent d’affluer 
dans la région du Golfe; Koweït a af­
firmé avoir obtenu un accord de 
principe des États-Unis pour la li­
vraison de missiles sol-air Stinger, du 
même type que les 400 livrés à l’A­
rabie Saoudite en début de semaine. 
L’Irak doit recevoir d’URSS des mis­
siles sol-sol SS-21, selon le journal 
arabe de Paris al-Mostaqbal, et pour 
300 milbons de dollars de fournitures 
militaires du Brésil, suivant le jour­
nal O Estado de Sao Paulo.

Le Pentagone a simplement fait 
état d’une demande informelle de 
missiles Stinger par le Koweït et in­
diqué qu’une équipe de spécialistes 
américains se trouvaient dans la ré­
gion pour étudier les besoins des 
pays « amis ».

Le ministre israélien de la Dé­
fense, Moshe Arens, en visite aux 
États-Ums, a réitéré son opposition à 
de telles ventes d’armes, dont il 
craint qu’elles ne se révèlent inopé­
rantes contre la chasse iranienne 
mais puissent par contre être utili­
sées un jour contre Israël.

Par ailleurs, un communiqué du 
haut commandement irakien a an­
noncé hier que ses hélicoptères 
avaient détruit sur le front sud, à 
l'est de la zone de guerre du Tigre, 
trois bateaux transportant des sol­
dats iraniens.

Le communiqué précise que les 
hélicoptères ont regagné leur base 
sans encombre, et ajoute que l’artil­
lerie irakienne a pilonné des posi­
tions et des concentrations de trou­
pes iraniennes à l’est du port de Bas- 
sorah.

Le communiqué déclare que l’ar­
tillerie iranienne a bombardé hier la 
ville frontalière irakienne d’al-Shi- 
habi, démolissant quatre maisons, et 
pilonné les villes de Khormal, de Zur- 
batiyeh et de Bassorah, où elle a 
causé « des dégâts aux installations 
civiles ».

Jeudi, le secrétaire d’État George 
Shultz s’est déclaré convaincu que 
l’URSS « souhaitait que le Golfe de­
meure ouvert » tout autant que les 
États-Unis, et il a indiqué que Was­
hington informait en permanence 
Moscou de ses intentions dans le 
Golfe, afin d’éviter toute évaluation 
« erronée » de la part des Soviéti­
ques.

Ce même jour, la réunion minis­
térielle de l’OTAN indiquait que dans

3 Juin
par la PC at VAP

1983: manifestation anti nucléaire 
aux abords de la base aérienne 
américaine d'Upper llayford (An­
gleterre). 752 arrestations.
I9K2 l’ambassadeur d'Israël à 
Londres est grièvement blessé 
d'une balle dans la tête tirée par 
un terron.sle
1981: le pape Jean-Paul II quitte 
l'hôpital, trois .semaines après l'at­
tentat dont il a été victime sur la 
place .Saint Pierre et dans lequel il 
a été grièvement blessé 
1976: l’ancien président bobvien 
Juan José Torres est découvert as- 
.sassiné en Argentine 
1973: un Tupolev-144, avion super- 
.sonique soviétique rival de Con­
corde, s’écrase sur GoussainviUe, 
au cours du salon aérien du Bour­
get les SIX membres d’équipage 
sont tués ainsi que .sept personnes 
au sol
1962: un avion s’écrase près de 
l'aéroport d’Drly • 130 morts 
1940: fin de l'évacuation des forces 
alliées de France 
1937; le duc de Windsor, ex- 
Edouard VIII d'Angleterre, 
épouse une Américaine divorcée, 
Mrs. Wallis ,Simp.son. au château 
de Cande ( Malne-et-Lotre).
Il sont nés un 3 Juin; l’acteur amé­
ricain Tony Curtis (1925)' le roi 
d'Angleterre George V.

Le congrès du CTC n’a pu scruter 
les états financiers et le budget
CLÉMENT TRUDEL

Le 15e congrès du C.T.C. (Congrès 
du Travail du Canada) a pris fin hier 
à Montréal, après cinq jours de dé­
bats où ce mouvement s’est doté d’un 
plan de relance, en plus de gonfler 
son exécutif, comprenant désormais 
38 personnes — dont six femmes dé­
signées à des postes de vice-prési­
dentes hors-cadre. L’exécutif sié­
geant en 1982-84 était formé de 32 
personnes, dont 12 étaient désignées 
par les fédérations provinciales ou 
de territoires. Le 15e congrès a 
ajouté à l’organigramme deux vice- 
présidents généraux et quatre vice- 
présidents hors-cadre, ce dernier 
point nommément conçu en guise de 
programme d’« action positive ».

La prochaine assemblée statutaire 
du C.T.C. se tiendra à Toronto en 
1986 Les quatre principaux diri­
geants de la centrale, qui regroupe 
près de 2 millions de syndiqués au 
Canada, sont: Dennis McDermott à 
la présidence — il occupe la prési­
dence depuis 1978; Shirley Carr, pre­
mière femme à occuper le poste de 
secrétaire-trésorier, et les deux vice- 
présidents exécutifs, Richard Martm 
(Manitoba) et Richard Mercier 
(Québec).

Dans le feu roulant du sprint final, 
les délégués ont adopté hier matin 
près d’une trentaine de résolutions. 
Les rapports et les projets de réso­
lution laissés en plan sont référés en 
bloc au nouvel exécutif qui en dispo­
sera. On peut s’étonner qu’un orga­
nisme comme le C.T.C. n’ait pas le 
temps de scruter en congres ses 
états financiers et ses prévisions 
budgétaires, qui atteignent près de 
$11 millions par année. Les matières 
étudiées hier avaient trait à l’orga­
nisation, à la pohtique énergétique et 
à certains sujets abordés d’urgence, 
comme une condamnation de la ten­
dance à la privatisation de la vente 
d’alcool, en Colombie-Britannique et 
au Québec. Le congrès presse aussi

les Communes d’adopter avant l’a- 
joumement d’été le projet de loi C-34 
qui comblera des attentes vieüles de 
20 ans quant à la sécurité au travail 
(des syndiqués de la CALEA, person­
nel naviguant des compagnies aé­
riennes, ont plaidé avec vigueur pour 
l’adoption de cette résolution).

Après quelques propos doux- 
amers, le congrès a référé à l’exé­
cutif l’étude de la possibilité d’accor­
der, en cours de congrès, un temps 
de parole (suivi d’une période de 
questions) à chacun des candidats 
aux élections. L’ajournement, à 
12hl5, a coïncidé avec une demande 
faite au CTC d’étudier la faisabilité, 
au plan national, d’un Fonds de soli­
darité similaire à celui qu’a mis sur 
pied en 1983 la Fédération des Tra­
vailleurs du Québec.

Ce congrès s’est caractérisé par 
un bilinguisme exemplaire ... dans 
les documents mis à la disposition 
des quelque 2 400 délégués. En con­
trepartie toutefois, l’on doit noter 
que les interventions au micro, 
même lorsqu’elles sont le fait de 
francophones, sont à plus de 90% en 
anglais, ce qui fait de ce « parlement 
syndical » un parlement moins bilin­
gue que celui d’Ottawa, dans les 
faits. Le C.T.C. fournissait l’interpré­
tation simultanée des débats à qui­
conque voulait se munir de l’écou­
teur approprié.

La rhétorique néo-démocrate est 
omniprésente dans ce type d’assem­
blée; elle offre l’occasion à des hom­
mes politiques tels Ed Broadbent et 
Howard Pawley de faire valoir le 
bien-fondé de leurs axes d’interven­
tion, complémentaires des visées 
syndicales. Le C.T.C. a partie liée of­
ficiellement avec le NPD, au niveau 
canadien, ce qui ne signifie pas né­
cessairement que les 2 millions de 
cotisants déposent un bulletin de 
vote favorable à ce parti lors des 
élections. Dans une image reprise 
par le président McDermott en dé­
but de congrès, les travailleurs syn­
diqués qui votent conservateur ou b-

béral seraient des poulets votant 
pour le colonel Saunders!

En dirigeant les débats, tout au 
long de la semaine, Dennis McDer­
mott s’est montré soucieux de pré­
server l’unité et la solidarité du CTC, 
mouvement qui admet l’expression 
de divergences d’opinions, mouve­
ment où la majorité a finalement 
gain de caüse et où les « perdants » 
aux élections sont habituellement 
prompts à offrir leur collaboration 
pour la mise en appücation des poli­
tiques. Le CTC représente un peu 
plus de 56% des syndiqués, au Ca­
nada; son conseil exécutif a étudié 
les courants qui caractérisent le 
monde du travail et celui des sans- 
travail, ce qui a mené à une série de 
mesures dont sortira peut-être une 
série de coalitions avec des mou­
vements partageant les mêmes vues 
social-démocrates que le CTC.

Ce congrès, s’il a fait un pas en 
avant, a choisi d’accroître sa crédi­
bilité face aux programmes d’égalité 
des chances pour les femmes, en 
commençant par modifier ses pro­
pres structures. Il a consacré plu­
sieurs heures à discuter de politique 
internationale et de mesures suscep­
tibles de mener à la paix et au désar­
mement. Dans l’ensemble, ce fut un 
congrès docile, peu turbulent; les in­
terventions les plus nombreuses et 
les plus militantes provenaient de dé­
légations de Colombie-Britannique, 
province canadienne où les syndi­
qués ont le plus durement senti l’of­
fensive d’un « gouvernement de 
droite » contre les positions syndica­
les. Ce fut en quelque sorte le leit­
motiv de ce congrès: que les syndi­
qués n’aUlent pas répéter l’erreur de 
Colombie-Britannique où un élec­
torat passablement progressiste 
s’est fait enjôler par les sirènes d’une 
reprise de l’économie à-la-Bennett 
qui promettait le plein emploi et qui 
mit plutôt la hache dans les services 
et prestations usuels, au détriment 
des moins bien nantis.

l’hypothèse où des membres de l’or­
ganisation voulaient « faciliter le dé­
ploiement de forces hors de la zone 
du traité », ils le feraient « sur la base 
de décisions nationales».

^ Proche-Orient
Suite de la page 9
dional. Le problème sera partielle­
ment régie par la « morsure israé­

lienne » qui trouve sa véritable me­
sure dans l’invasion du Liban le 6 
juin 1982.

Autrefois terre de tolérance, où la 
convivialité des croyances n’était 
pas l’exception mais la norme, le 
Proche-Orient éclaté marche aujour­
d’hui au rythme de la botte. Les peu­
ples sont divisés et l’obscurantisme 
islamique menace des royautés 
crues stables (le morcellement de

l’opinion publique israélienne est 
malheureusement à peine effleuré 
par Corm : pour plus de détails, voir 
Jean-Francis Held, La Déchirure : 
voyage au coeur d’Israël, Ramsay, 
Paris, 1983.

Le texte de Corm nous aide à com­
prendre les clairs-obscurs des évé­
nements et les grands courants qui 
tiraillent cette région du monde.

3 FOIS PLUS 
'INFORMATION 
iCONOMIOUE

•••tous les jours!

LE DEVOIR



LE DEVOIR ECONOMIQUE
II

CAHIER I

Montréal, samedi 2 juin 1984

LES AFFAIRES
...EN gUELQUES LIGNES
JEAN-PIERRE LANGLOIS

La Banque d’Epargne 
augmente son bénéfice

Le revenu net de la Banque d’Epargne pour le semestre terminé le 30 
avril dernier a atteint $11.9 millions, compartivement à $11.2 millions 
pour la même période en 1983, a annoncé hier l’institution financière. La 
Banque a en outre précisé que son actif total est passé de $2.4 milliards 
au 30 avril 83 à $2.6 milliards au 30 avril dernier.

Au cours du dernier trimestre, le groupe Banque d’Epargne-Crédit 
Foncier a enregistré des bénéfices nets consolidés de $6.3 millions, en 
légère hausse par rapport à la période correspondate de 1983. Au début 
de l’exercice financier en cours, la Banque a procédé à l’émission de 1.2 
million d’actions ordinaires portant ainsi à 7.2 millions le total d’actions 
ordinaires en circulation. Tenant compte de ce facteur, le revenu net 
par action pour le trimestre terminé le 30 avril s’établit à $0.74 cette an­
née par par rapport à $0.92 Tan dernier. Pour les six premiers mois de 
l’exercice financier, le revenu net par action est de $1.70 par rapport à 
$1.82 Tan dernier.

D’autre part, alors que le conseil d’administration de la Banque d’É- 
pargne approuvait l’émission de 300,000 actions privilégiées rachetables 
a taux flottant par l’entremise de Daly Gordon Securities, la Banque 
Nationale du Canada annonçait hier qu’elle a conclu une convention de 
prise ferme avec la même maison de courtage relativement à une 
émission de 750,000 actions privilégiées de premier rang, à taux flottant, 
pour une considération globale de $30 millions dans le premier cas et de 
$75 milüons dans le second.

Poursuite contre Air CAnada
La veuve du fabricant de télévision G. Curtis Mathes Jr. vient d’inten­

ter des poursuites de $20 millions contre la société Air Canada pour 
avoir sciemment mis en service un avion défectueux.

C’est le 2 juin 1983 que M. Mathes et 22 autres passagers ont pris 
place à bord d’un avion d’Air Canada, qui avait décollé à l’aéroport de 
Dallas-Fort Worth, pour périr dans un écrasement au moment de Tat- 
térissage à l’aéroport de Cincinnati dans le Kentukey. L’avion avait pris 
feu.

Dans la plamte formulée à l’encontre du transporteur canadien, Mme 
Mathes accuse Air Canada d’avoir fait voler l’avion alors qu’elle savait 
que le système électrique était sujet à des problèmes occasionnels. En 
outre, Mme Mathes a inculpé la compagnie McDonnell-Douglas, le ma- 
nufactuner, dans sa poursuite judiciaire.

Dans des poursuites séparées, d’autres membres de la famille Ma­
thes réclament des montants totalisant $13 millions contre les sociétés 
Air CAnada et McDonnel-Douglas.

Dominion Stores: réorganisation
Le conseil d’administration de la compagnie Dominion Stores a ap­

prouvé une réorganisation proposée au sein de la compagnie, par la­
quelle les actionnaires de Dominion Stores deviendraient les actionnai­
res d’une nouvelle compagnie publique, qui posséderaient toutes les ac­
tions de Dominion Stores et qui posséderaient tous les intérêts de la 
compare dans le holding Hollmger Argus Limited. La réorganisation 
se ferait au moyen d’un échange d’actions égales entre les deux entités 
corporatives. Les actionnaires posséderaient des intérêts proportion­
nels dans les deux entités corporatives, la réorganisation ne modifiant 
rien.

Le Page: 11 nouvelles succursales
A.E. LePage, le chef de file de l’industrie immobilière au Canada, 

vient d’ouvr la première des 11 nouvelles succursales prévues pour le 
Québec. Cette nouvelle succursale est située au 40 boulevard St-Charles 
à Beaconsfield.

Association avec les architectes

Ro-Na vendra des 
plans de maison
JEAN-PIERRE LANGLOIS

Voulez-vous construire votre pro­
pre maison en bénéficiant des ser­
vices d’un architecte professionnel? 
Si OUI, le Groupe Ro-Na pourra do­
rénavant vous en donner la possibi­
lité. C’est dans le cadre de la Se­
maine nationale de l’architecture — 
TArchifête — que TOrdredes Archi­
tectes du Québec et le Groupe Ro-Na 
ont annoncé hier la conclusion d’une 
entente visant à créer une banque de 
plans de maisons et à rendre plus ac­
cessibles les services de l’architecte.

Possédant quelque 450 points de 
vente sur le Territoire québécois, le 
groupe Ro-Na compte mettre à la 
disposition du public d’ici à 1985 en­
viron 200 points de vente auprès des­
quels seront disponibles les plans de 
maison. C’est par voie de concours 
que l’Ordre compte procéder pour m- 
citer les architectes à soumettre 
leurs plans, qui constitueront la ban­
que initiale.

Reconnaissant que les architectes 
au Québec sont trop souvent portés 
vers le secteur commercial — la loi 
exige d’avoir recours à un architecte 
dans le cas d’un projet excédant 
$100,000 — le président de l’Ordre, M. 
Hubert Chamberland, a reconnu que 
l’entente avec Ro-Na rendra les 
architectes plus accessibles au 
grand public. « On associe généra­
lement l’architecte aux grands tra­
vaux publics ou à la construction de 
gratte-ciel, oubhant le rôle qu’il joue 
pour la construction de maisons », a 
souligné le président de l’Ordre. Il 
s’agit de démystifier l’image de Tar- 
chitecte, enfermé dans son cabinet, 
de poursuivre M. Chamberland. Il y a 
environ trois cents cabinets d’archi­
tecture au Québec.

Par ailleurs, le président-direc­
teur-général du groupe Ro-Na, M. 
André Dion, a tenu à souligner au 
cours de la conférence de presse que 
le nouveau projet s’inscrit également 
dans le vaste programme d’auto­
construction mis au point par Ro-Na 
en vue d’inciter et d’aider les Qué­
bécois à construire leur maison.

M. Dion a déclaré en outre que 
l’entente vise à inciter les architec­
tes à créer des modèles de maison 
adaptés au milieu québécois et à as­
surer les autoconstructeurs d’un 
choix judicieux de modèles tout en 
leur donnant accès à un suivi des tra­
vaux de construction. En plus des 
plans de maisons, le constructeur 
pourra se procurer un devis des ma­
tériaux requis et de leurs coûts dans 
les établissements Ro-Na. Enfin,

grâce à la télématique, tous les mar­
chands Ro-Na seront reliés à l’ordi­
nateur central du Groupe et auront 
accès à toute l’information désirée 
quant à la disponibilité et aux prix 
courants des matériaux

Alors qu’il y eut environ 28,000 mi­
ses en chantier au Québec Tan der­
nier, les responsables de l’entente 
croient que le programme pourra 
donner lieu à quelque 2,000 mises en 
chantier la première année et jus­
qu’à 20,000 dans les années ultérieu­
res. Ces projections s’inspirent en 
partie de l’expérience américaine, 
où 20 % des mises en chantier sont 
autoconstruites. Au moment où la 
construction domicihaire au Québec 
risque de ralentir dans les prochains 
mois, le nouveau programme pourra 
insuffler un nouvel élan en donnant 
aux Québécois des moyens pratiques 
de devenir propriétaires de leurs 
propres maisons.

Le nouveau programme permet­
tra de faire des économies substan­
tielles dans la construction ou la ré­
novation de sa maison. Le groupe 
Ro-Na estime ces économies à 40 %. 
Bien qu’il soit encore trop tôt pour 
connaître combien coûtera préci­
sément un plan de maison — quelque 
centames de dollars a-t-on avancé en 
conférence de presse — il est certain 
que ce sera bien en-deça des ser­
vices d’un architecte. On sait déjà 
que les honoraires d’un architecte 
sont entre 6.5 % et IQij^ du prix d’une 
maison. Sur une maison de $100,000, 
c'est facilement $6,000 à $10,000 qu’il 
s’agit.

D’autre part, M. Chamberland a 
procédé, à l’occasion d’un banquet 
annuel de l’Ordre, à la remise offi­
cielle des prix Paul-Henri Lapointe 
courannant un concours en journa­
lisme architectural. Dans la caté­
gorie des quotidiens, c’est M. Jean- 
Claude Marsan, architecte et colla­
borateur au DEVOIR ( voir p.34 ), 
qui mérite le prix de $3,000 à la fois 
pour la valeur de vulgarisation et 
pour la valeur critique de ses écrits. 
Dans la catégorie des magazines, 
c’est M. René Viau, collaborateur ré­
gulier du magazine La Presse Plus, 
qui remporte le prix. Enfin, dans la 
catégorie des magazines, aspect cri­
tique, la palme va à M. Pierre Beau­
pré, architecte, pour son travail à la 
revue Architecture Québec.

M. Chamberland a aussi fait part 
hier du prix d’excellence en architec­
ture 1984, décerné à la société d’ar­
chitecte ARCOP et à la compagnie 
ALCAN pour la réalisation du siège 
social mondial de TAlcan à Montréal.
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La nouvelle présidente du conseil d'administration du Canadien Natio­
nal aidera l'entreprise dans ses relations avec les employés, a dit hier M 
Lloyd Axworthy, ministre des Transports du Canada, qui présente ici 
Mme Betty Hewes lors d'une conférence de presse à Ottawa

(Photoaser CP)

Une femme accède 
à la présidence 
du conseil du CN
PAULE DES RIVIÈRES

Une nouvelle chambre de commerce 
veut accroître nos échanges avec l’Afrique
JEAN-PIERRE
LANGLOIS

Le Canada exporte un 
peu plus de $1.5 milliard 
vers l’Afrique et importe 
de ce pays un peu plus 
de $600 milhons, soit 2 % 
de ses exportations et 
1 % de ses importations. 
C’est pour accroître le 
volume d’échanges com­
merciaux entre le Ca­
nada et l’Afrique que M. 
M. T. Kandugi a annoncé 
hier à Montréal la créa­
tion officielle de la 
Chambre africaine de 
commerce et d’mdustrie 
du Canada, dont il est le 
président.

i La nouvelle chambre 
de commerce a été 
créée afin de secouer 
quelque peu l’apathie 
des gens d’affaires ca­
nadiens quand il s’agit 
des relations commer­
ciales avec TAfnque. En 
fait, comparé aux autres 
pays occidentaux, le Ca­
nada est loin derrière, 
malgré les nombreuses 
incitations données aux 
Canadiens et aux Afri­
cains pour accroître les 
échanges réciproques. Il 
y a environ deux ans, 
TEcole des Hautes Etu­
des Commerciales de 
Montréal avait organisé 
une rencontre entre 
gens d’affaires africains

Tie inaugure 
une usine

SHERBROOKE (PC) 
— La société Tie Com­
munications a inauguré 
hier à Sherbrooke sa 
nouvelle usine de fabri­
cation. L’usine, qui a né­
cessité des investisse­
ments de plus de $11 mil­
lions, fabriquera des pla­
quettes de circuits im­
primés destinés aux sys­
tèmes de communica­
tion.

Ottawa a accordé une 
subvention de $5.5 mil­
lions à la compagnie.

et canadiens. Cette ren­
contre n’a pas eu de
SUIVI.

Afin de suppléer à 
Taide que procurent les 
différents paliers gou­
vernementaux, la Cham­
bre africaine de com­
merce prévoit organiser 
la première foire bien­
nale sur l’Afrique à 
Montréal à compter de 
1986. Cette foire, qui se 
tiendra tous les deux 
ans, permettra aux gens 
d’affaires africains de 
venir présenter à leurs 
homologues canadiens 
aussi bien qu’au grand 
public leur production 
commerciale. En outre, 
dès l’automne prochain, 
la Chambre commen­
cera à publier TELE- 
X’AF, un bulletin d’uifor- 
mation, qui renseignera 
périodiquement les in­
téressés sur les plus ré­
centes nouvelles, les ac­
tivités de la Chambre, 
les tendances des mar­
chés, les appels d’offres, 
etc.

En fait, les objectifs 
de la Chambre sont de 
trois ordres;
■ Provoquer des occa­
sions de rencontre et 
d’affaires entre les so­
ciétés canadiennes et 
africaines par des acti­
vités, telles que l’orga­
nisation de missions 
commerciales vers et en 
provenance de l’Afrique, 
des colloques, des sé­
minaires et des déjeu­
ners ayant des thèmes 
précis sur des questions 
commerciales touchant 
l’Afrique.
■ Développer une liai­
son privilégiée entre les 
gens d’affaires du Ca­
nada èt leurs homolo­
gues afracams.
■ Favoriser l’échange 
d’information par la dif­
fusion d’information 
commerciale et la créa­
tion d’un centre de do­
cumentation.

On sait que le Canada 
a déjà une présence en 
Afrique par l’entremise

des maisons d’ingé­
nieurs conseil comme 
Lavalin, SNC ... Pour­
tant, la présence de boî­
tes de moindre impor­
tance fait cruellement 
défaut au commerce et 
services canadiens of­

ferts aux Africains. La 
Chambre compte donc 
combler cette lacune en 
donnant leur chance aux 
PME. Rappelons que, 
dans Tumvers de la fran­
cophonie, la France fait 
encore figure de proue

parmi l’ensemble des 
partenaires commer­
ciaux de TAfnque. A cet 
effet, la France possède 
un certain réseau com­
mercial conçu pour 
mousser les échanges 
commerciaux entre elle

et TAfnque. Or, à l’heure 
où l’Afrique veut diver­
sifier ses sources com­
merciales, la Chambre 
veut fournir aux Cana­
diens l’occasion d’inten­
sifier leur commerce 
avec TAfnque.

OTTAWA — Mme Betty Hewes est 
devenue hier la première femme à 
présider le conseil d’administration 
d’une importante société fédérale de 
la Couronne, le Canadien National. 
Elle reconnaît être partisane du 
Parti libéral, vient de l’Ouest et ne 
parle pas français. Mme Hewes rem­
place M. Jack Homer, qui a quitté en 
mars dernier pour surveiller les 
changements découlant des nou­
veaux tarifs de transport des grains 
dans l’Ouest.

Mme Hewes se distingue parson 
expérience: elle ne vient pas du mi­
lieu des affaires mais du monde mu­
nicipal. Elle est conseillère munici­
pale à Edmonton. « Je ne suis pas 
une femme de service et cette ex­
pression ne s’est jamais appliquée 
dans mon cas. J’ai travaillé avec des 
hommes et j’ai eu des hommes à 
mes ordres », a dit Mme Hewes hier 
lors d’une conférence de presse, aux 
côtés des ministres responsables de 
la Condition féminine et des Trans­
ports, Mme Judy Erola et M. Lloyd 
Axworthy.

Ce dernier a ajouté que Mme He­
wes avait acquis une solide expé­
rience en administration et qu’elle 
avait également une sensibilité qui

serait bienvenue pour garantir le 
succès des nouvelles relations que la 
société développe avec ses em­
ployés Le ministre des Transports 
n’a pas voulu commenter une sug­
gestion faite plus tôt cette semaine 
par le président du CN, M. Maurice 
LeClair, qui souhaite que des efforts 
soient faits pour trouver des sources 
de financement privé. « Il est certain 
que le gouvernement fédéral a été 
très généreux envers le C N et il sera 
important de s’attarder à d’autres 
sources de financement », a simple­
ment dit M. Axworthy.

Le CN a un budget qui dépasse les 
$4 6 milliards et a réalisé des profits 
de $213 millions Tannée dernière, 
grâce à une subvention spéciale de 
$220 millions du gouvernement fé­
déral pour le transport des céréales 
dans l’Ouest. Quelque 63,496 em­
ployés y travaillent. Leursalaire 
moyen est de $30,767. Environ 15,000 
d’entre eux sont au Québec et le 
siège du CN est à Montréal

Hier, Mme Hewes a indiqué qu’elle 
ferait la navette entre Montréal et 
Calgary, où la société est en pleine 
expansion ! ,e conseil qu’elle préside 
compte 12 membres. La nouvelle 
présidente promet un CN « plus vi­
sible et qui rendra soigneusement 
ses comptes à la jiopulation ».

Avé^æ service Hospitalité
Air Canada vous invite à passer 
une soirée inoubliable dans les 
étoiles de l'Atlantique.
Le service Hospitalité, c'est un 
repas gastronomique accompa­
gné d'un apéro, d'un cru sélec­
tionné et d'un digestif. C'est un 
choix de journaux, de magazi­
nes, de musique et un récent 
succès de l'écran.
Le service Hospitalité c'est le 
luxe et la détente à un tarif 
économique.

AIR
CANADA

Nous avons des Prêt-à-partir pour Paris, Ixindres 
et les quatre destinations européennes suivantes.

à compter de
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Munich 878$
Düsseldorf 828$
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Dans la région du Saguenay-Lac St-Jean

Les travailleurs du papier 
veulent protéger leur emploi
LAURENT SOUMIS
Collaboration spéciale

CHICOUTIMI — Le maintien des 
emplois à leur niveau actuel figure 
au premier rang des revendications 
des 2,53H travailleurs du papier et de 
la forêt du Saguenay-Uac Saint-.Iean, 
syndiqués à la CSN, et dont les con­
ventions collectives sont échues de­
puis le 30 avril dernier.

Trois rencontres de négociations 
ont eu lieu jusqu’à maintenant entre 
les employeurs et les syndiqués. Les 
discussions progressent lentement et 
chacune des parties se garde bien de 
toute déclaration [louvant détériorer 
le climat du dialogue.

Ue renouvellement des conven­
tions collectives concerne cinq uni­
tés de négociations; les 900 travail­
leurs de l'usine de papier à journal 
de la Consolidated Bathurst à La 
Baie et ses 54 employés de bureau.

Ue cadre de règlement qui pour­
rait intervenir ne sera pas sans avoir 
d'iiiflueiice sur la conclusion des au­
tres contrats de travail qu’auront à 
conclure les papetières et les fores­
tières (luébécoises au cours des pro- 
ctiaiiis mois.

On connaît peu de choses des pro­
positions des deux parties. A la suite 
d’ex|)ériences malheureuses dans le 
passé, « on ne négocie plus sur la 
place publique ».

Si ce n’est que le dialogue semble 
empreint de réalisme. Les batailles 
idéologiques des années 70 auraient 
cédé le pas au pragmatisme qu’ins­
pire la conjoncture économique. Au 
cours de la dernière récession, les 
travailleurs ont eu à subir de nom­
breux arrêts de travail et la reprise 
de la pleine production semble en­
core très fragile.

On sait toutefois que les travail­
leurs réclament essentiellement le
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les 789 ouvriers de l'Abitibi Price à 
Kénogami, les 750 travailleurs de la 
papeterie d’Alma appartenant au 
même groupe, et les 44 mesureurs en 
forêt de la .société Price.

Ces travailleurs comptent pour 
plus de la moitié des 4,,500 membres 
de la Fédération des travailleurs du 
papier et de la forêt, affiliés à la 
CSN, qui ra.ssemble près de 80 % des 
ouvriers de la région oeuvrant dans 
ce .secteur.

maintien de leur pouvoir d’achat et 
une certaine part de l’enrichisse­
ment collectif.

Afin de maintenir leur capacité de 
dépenser, les syndiqués espère ob­
tenir des augmentations annuelles 
oscillant entre 3.2 % et 5.5 % au cours 
des deux prochaines années.

Mais comme nous l’a expliqué M. 
Clément Dufour, conseiller syndical 
de la Fédération dans la région, « si 
les travailleurs tiennent fermement

Faire des affaires au pays de Mao
FIDMONTON (CP)—Laisser son 

avocat à la maison et bien se pré­
parer à manger des holothuries (ani­
mal marin commercialisé sous le 
nom de tripang), voilà les deux in­
grédients que doivent mettre à leur 
menu les gens d’affaires canadiens 
qui voyagent en Chine pour y déni­
cher des contrats.

Les banquets offerts en Chine con­
tiennent souvent des holothuries et 
autres délices insolites, a souhgné M. 
.lim Stooke, représentant de la Ban-
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71 500,00 $
Moins une subvenliun 
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Luxueux condominiums 
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complexe résidentiel, 
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hiur information:
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Courtier
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382-4330 (soir)

à la défense de leur pouvoir d’achat, 
ils sont disposés à d’importantes con­
cessions au plan de l’enrichisse­
ment». Ceux-ci seraient prêts à 
échanger cette prime contre le 
maintien et la protection des emplois 
actuels.

Cette revendication de stabilisa­
tion des emplois s’inscrit « dans une 
approche nouvelle de la CSN en vue 
de civiliser le changement technolo­
gique », adoptée d’ailleurs lors du 
dernier congrès annuel de la Fédé­
ration, tenu à Québec, en novembre 
dernier.

Les travailleurs s’inquiètent des 
effets de la modernisation des usines 
de pâtes et papiers, qui entraîne iné­
vitablement une diminution des ef­
fectifs. Si l’on s’entend sur la néces­
sité d’accroître la capacité de pro­
duction des usines, on ne s’accorde 
pas sur la façon d’en répartir le coût 
social.

Selon M. Dufour, « les program­
mes d’investissements massifs de 
$1.5 milliard prévus d’ici 1987 seront 
essentiellement financés par les gou­
vernements fédéral et provincial. 
S’ils permettent d’améliorer le ca­
ractère compétitif de l’industrie qué­
bécoise, celle-ci devra s’engager à 
fournir la contrepartie des deniers 
publics : à savoir le maintien, voire 
même la création de nouveaux em­
plois. Le cas échéant, les investis­
sements gouvernementaux n’auront 
que subventionner le chômage ».

Même si le mot d’ordre de la F'é- 
dération à travers le Québec de­
meure la protection de l’emploi, cha­
que syndicat local peut librement en 
négocier les termes et les conditions.

Le partage du temps de travail 
avec compensation, l’abolition de la 
pratique des contrats et sous-con­
trats à l’intérieur des entreprises, et 
la suppression du temps supplémen­
taire constituent des mesures mises 
de l’avant par les syndiqués.

Selon la F’édération, la modifica­
tion des moyens de production des 
papetières entraînera une perte de 
15 % des emplois actuels au cours 
des cinq prochaines années. Au Sa­
guenay et au Lac Saint-Jean, plus de 
450 des 3,200 postes seraient ainsi ap­
pelés à disparaître.

Or, près de 12,000 travailleurs ti­
rent leur subsistance de l’activité fo­
restière dans la région. Près de 40 % 
de la population y voit son sort lié.’

On comprend alors l’intérêt et Té- 
moi que suscite cette question dans 
une région industrielle titulaire du 
championnat canadien du chômage.

''«Hi
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que canadienne impériale de Com­
merce à Pékin.

S’adre.ssant à des entrepreneurs 
locaux, M. Stooke a entretenu son au­
ditoire sur la façon de faire des affai­
res au pays de Mao, qui diffère lar­
gement des habitudes canadiennes 
et nord-américaines.

« Laissez votre avocat à ta mai­
son », a dit le conférencier. Les Chi­
nois préfèrent des accords commer­
ciaux aux termes .simples, basés sur 
la bonne volonté.

LE DEVOIR ECONOMiaUE
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Paul Martin: faire de CSL la plus grande entreprise de transport intégré au Canada.
(Photo Jacques Grenier)

LE RÊVE DE PAUL MARTIN
FRANCINE ST-LAURENT
Collaboration spéciale

M. Paul Martin, président de Ca­
nada Steamship Lines (CSL) de­
puis 1981, rêve de faire de cette en­
treprise la plus grande firme de 
transport intégré au Canada. Déjà, 
le Groupe CSL s’est assuré une po­
sition de premier plan dans les 
Grands Lacs. La prochaine étape 
pour M. Martin, un projet fort am­
bitieux, est de créer une flotte ca­
nadienne de commerce d’outre­
mer.

Kntouré dans son bureau d’ob­
jets hétéroclytes comme un sca­
phandre et un gouvernail, le p.-d. g. 
du Groupe CSL'montre l’intérêt 
qu’il porte pour le transport mari­
time. Néanmoins, le transport rou­
tier l’intéresse également: en plus 
du transport maritime et des chan­
tiers de construction navale, 
comme Canadian Ship Building and 
Engineering, CSL a acquis les en­
treprises 'Voyageurs Ltée et Kings- 
way Transport Ltd.

Originaire de Windsor, en Onta­
rio, le fils de l’ancien sénateur Paul 
Martin a oeuvré longtemps dans le 
giron de Power Corporation, En ef­

fet, M. Martin, aujourd’hui âgé de 
46 ans, a été successivement ad­
joint-administratif de M. Paul Des­
marais, vice-président des pro­
grammes spéciaux de Consoüdated 
Bathurst et responsable d’étude et 
d’emménagement de Power Cor­
poration. Aimant relever les défis, 
MM. Martin et Lawrence Pathy, 
président de Federal Commerce 
and Navigation (FEDNAV) ache­
tèrent CSL de Power Corporation 
pour une somme de $195 millions il 
y a trois ans.

Cette acquisition, dit-il, fut Tune 
de ses initiatives les plus audacieu­
ses jamais entreprises. Aussi, 
ajoute-t-il, la clef de ses succès ne 
repose pas uniquement sur des ges­
tes intrépides; la confiance que lui 
ont accordée des gens d’affaires 
plus âgés que lui lui a été salutaire. 
Sa route fut parsemée de person­
nes qui aimaient faire confiance 
aux jeunes.

Le p.-d. g. de CSL aime énor­
mément son travail même s’il de­
meure empreint de nostalgie en 
évoquant ses rêves de jeunesse. Ai­
mant le tennis et le golf, M. Martin 
avoue sa passion démesurée pour 
les sports: étant jeune, il avait tant

souhaité devenir joueur de football. 
Toutefois, ce sport n’était pas son 
unique loisir au collège. Il était fi­
dèle à ses cours de piano. Néan­
moins, son professeur, une reli­
gieuse, lui conseillait « gentiment » 
de délaisser cette voie. Alors, Paul 
Martin se consacra à des études en 
philosophie, en histoire et en droit 
aux universités d’Ottawa et de To­
ronto.

Marié et père de trois enfants, M. 
Martin consacre actuellement ses 
heures de loisir à la ferme dont il 
est propriétaire depuis cinq ans. Il 
s’intéresse particulièrement à Té- 
levage du bovin. Son cheptel 
compte déjà 75 têtes.

Fier de ses origines franco-on­
tariennes, M. Martin a pour ambi­
tion de se consacrer un jour à la po­
litique canadienne. Mais ceci, dé­
clare-t-il, n’est pas pour demain, 
tout comme la réalisation de son 
désir de travailler un jour pour la 
Banque Mondiale. D’ici la, nous 
rappelle-t-il, l’important c’est d’of­
frir une contribution à la société 
canadienne en lui assurant une en­
treprise d’envergure dans le do­
maine du transport.

EMPLOYEUSES 
ET EMPLOYEURS

Connaissez-vous 
Chantal et 'Vincent?
Le principal objectif de ce programme 
est de permettre à quelque 30000 
jeunes bénéficiaires de l’Aide sociale 
d’acquérir, pendant douze (12) mois 
ou moins, une expérience de travail 
et une formation pouvant les conduire 
à occuper un emploi.

Conditions 
du stage

Chantal et Vincent sont deux 
jeunes à la recherche d’un emploi 
Comme 117 000 autres bénéficiaires 
de l’Aide sociale âgés de 18 à 30 ans, 
ils veulent travailler et apprendre 
une profession ou un métier.

Employeuses 
et employeurs 
admissibles

Jeunes et dynamiques, ils sont 
des candidats de première valeur 
pour participer au développement 
des entreprises québécoises.

Sont admissibles les entreprises 
ou organismes privés ou publics qui, 
au moment de la signature du contrat 
de stage, sont en opération au 
Québec:

L’employeur participant:
- offrira au stagiaire, pour

un maximum de 52 semaines, 
un poste s’ajoutant à ceux occupés 
par les effectifs réguliers;

- fournira au stagiaire une formation 
théorique et pratique;

- désignera un membre du personnel 
apte à coordonner le stage;

- versera une allocation mensuelle 
de 100$ au stagiaire.

depuis au moins six (6) mois;

Pour réaliser leur rêve bien légitime, 
ils ont besoin de la collaboration 
de toutes les employeuses et de tous 
les employeurs du Québec, dans 
le cadre du programme «Stages 
en milieu de travail».

et sont inscrits, si la loi l’exige, 
à la eSST et à la Commission 
des normes du travail.

Bénéficiaires
admissibles

Le gouvernement pour sa part:
- versera au bénéficiaire, en sus et en 

même temps que la prestation 
d’Aide sociale, des allocations allant 
de 100$ à 150$, selon qu’il s’agit 
d’une personne seule ou membre 
d’un couple, en plus des frais réels 
de garde;
payera les cotisations nécessaires 
pour assurer à chaque stagiaire 
la protection offerte par la CSST;

Stages 
en milieu 
de travail

Tout bénéficiaire de l’Aide sociale qui, 
au moment de la signature du contrat 
de stage:

est âgé(e) de plus de dix-huit 
(18) ans, mais de moins de trente 
(30) ans;

assumera au besoin les frais 
de formation hors production 
encourus tant par l’employeur 
ou par un établissement de 
formation reconnu.

Pour répondre aux aspirations de 
ces jeunes, le ministère de la Main- 
d’oeuvre et de la Sécurité du revenu 
a mis au point un programme de 
«Stages en milieu de travail» qui fait 
appel à cette collaboration.

détient un diplôme d’études 
secondaires ou moins;
et a quitté depuis au moins un an 
les études à plein temps, à l’excep­
tion des autochtones du Nouveau- 
Québec.

Si vous voulez en savoir davantage 
sur Chantal et Vincent, faites venir 
ie fascicuie intitulé «Chantal 
et Vincent». Vous pourriez être 
surpris du potentiel de ces jeunes.

Le gouvernement du Canada partage 
les coûts de ce programme.

Ce document, de même que 
le dépliant fournissant les rensei­
gnements sur lè programme «Stages 
en milieu de travail», peuvent être 
obtenus du centre Travail-Québec ou 
de la Commission de formation 
professionnelle de votre région.

Gouvernement du Québec
Ministère de la Main-d’œuvre 
et de la Sécurité du revenu

Commission de formation 
professionnelle Québec n n 
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LIVRES
JULIEN BÉLIVEAU

LE MARKETING 
POLITIQUE

« Les spécialistes du marketing (politique) ne se contentent pas d’em­
prunter au marketing commercial ses techniques de promotion. Ils 
s’inspirent aussi des méthodes de définition du produit et d’études de 
marché: enquêtes sur les attitudes et les aspirations des consomma­
teurs, panels, sensibilité au packaging et simulation de ventes sur ordi­
nateurs. » Voilà le marketing politique !

Le premier candidat à utiliser une telle approche intégrée et électro­
nique, un « political information system », fut le président Reagan, qui 
retint à cette fin les services de la société américaine Decision Making 
Information (DMI) et, principalement, de son président-fondateur, le 
docteur Richard WirtWin. Il n’eut pas à le regretter.

Mormon d’une cinquantaine d’années, M. Wirthlin obtenait vers la fin 
des années 60 un doctorat en économie et statistique de l’Université 
Berkeley en Californie. Il enseigna ensuite ces disciplines à l’Université 
d’Utah tout en y dirigeant le centre de recherche sur les méthodes de 
sondage d’opinion. Vers ta même époque, il devenait conseiller auprès 
de l’administrateur fédéral du recensement. Bref, un personnage hau­
tement qualifié !

Grâce à de puissants 
ordinateurs, DMI entre­
prit de constituer la plus 
importante banque de 
données sur les opinions 
des Américains. La base 
de cette banque fut con­
stituée des données des 
recensements de la po­
pulation américaine en 
terme d’informations dé­
mographiques et socio­
professionnelles. S’y 
ajoutèrent des rensei­
gnements obtenus par 
des enquêtes spécifiques.
Ainsi, en sondant l’opi­
nion, par exemple, des 
Hispano-Américains sur 
la sécurité sociale, peut- 
on déterminer le com­
portement politique de 
circonscriptions d’ori­
gine hispanique. De tel­
les mesures d’opinions 
furent effectuées sur des 
centaines de sujets.

La banque de données 
contient évidemment les 
résultats d’élections pré­
cédentes, par états et 
par comtés. Le tout est 
pondéré et évalué par des opinions aussi bien de politicologues que d’a­
nalystes politiques pour garantir un véritable contrôle de la qualité des 
quatre volets précédents.

Ainsi regroupés et « animés », ces renseignements peuvent fournir 
des réponses très précises aux interrogations d’un candidat. Que faire si 
l’adversaire fait preuve d’une agressivité extrême dans un Etat parti­
culier ? Quelles en seraient les conséquences dans d’autres États ? Quel 
serait l’impact électoral d’une visite dans une circonscription particu­
lière à un moment donné ? Quelle orientation doit-on donner à la ré­
clame publicitaire: aborder de face le problème, l’escamoter ou se con­
tenter de fournir une « image » appropriée ?

En plus de ces renseignements ponctuels, la banque de données peut 
aussi déterminer l’orientation d’une campagne électorale. On met au 
point un thème: M. Reagan augmentera l’arsenal américain. On vérifie 
ensuite l’acceptation de cette thèse au sein de l’électorat: ce dernier 
achètera le message aussi longtemps que M. Reagan ne sera pas con­
sidéré « dangereux ». En conséquence, tes messages commerciaux se­
ront modifiés: on liera la nécessité d’augmenter l’arsenal au maintien 
de la paix; le candidat sera photographié s’adressant à des anciens 
combattants, des gens favorables à la paix lui exprimeront leur appui. 
Ensuite on effectue de nouveaux sondages. Ceux-ci indiquent que 43 % 
de l’électorat juge maintenant M. Reagan « dangereux ». Ce pourcen­
tage est cependant en baisse d’un point par rapport à la semaine pré- 
c^ente. Une « percée » a été réalisée et, à ce rythme, ce pourcentage 
devra avoir baissé à 40 % avant la fin de la semaine...

Et le livre de fournir en guise d’exemple le déroulement complet de 
la campagne Reagan vs Carter en 1980 et l’utilisation de semblables 
méthodes depuis l’accession de M. Reagan à la présidence. Tout simple­
ment fascinant !

■
Il est dit dans ce livre que la société du docteur Wirthlin n’a travaillé 

pour un parti politique étranger qu’une seule fois et ce fut pour le Parti 
conservateur canadien ! Il serait intéressant de savoir si tel est tou­
jours le cas et, le cas échéant, si les résultats seront aussi percutants 
pour M. Mulroney qu’ils l’ont été pour M. Reagan.

À lire absolument, tant par les honnêtes travailleurs modernes d’é­
lection que par ceux qui doivent les subir. D’autant plus que pour une 
fois l’édition française a précédé — est-ce possible ? — la version an­
glaise de ce livre, dont l’auteur est Australien. Une rareté sinon une pre­
mière.

■
Roland Perry, Élections sur ordinateur, Robert Laffont/Bonnel, Pa­

ris, 1984, 248 pages.

La Chine prévoit une 
croissance industrielle de 5 %
PEKIN (AFP) - La 

production industrielle 
de la Chine, en 1984, de­
vrait progresser de 5 %, 
sa production agricole 
de 4 %, et son budget 
être déficitaire, bien que 
dans une moindre me­
sure qu’en 1983, selon 
des orientations conte­
nues dans deux rapports 
ratifiés jeudi par l’As­
semblée nationale po­
pulaire (ANP), le par­
lement chinois.

La 2e session de 
l’AN P, qui a achevé ses 
travaux jeudi, a ratifié à 
l’unanimité ces deux 
rapports, le premier 
traitant du budget et le 
second des perspectives 
de développement de l’é­
conomie nationale en 
1984.

Les objectifs de crois­

sance que s’est fixé la 
Chine sur les plans in­
dustriel et agricole sont 
modestes par rapport à 
ceux de 1983 — 10.5% 
pour l’industrie et 9.5 % 
pour l’agriculture — 
mais ils correspondent à 
ceux du Plan quinquen­
nal (1981-1985) qui pré­
voit un rythme de crois­
sance annuelle de l’éco­
nomie de 4.6%.

Cependant, ce rapport 
fait apparaître deux 
points faibles de l’éco­
nomie chinoise: le com­
merce extérieur et la 
modeste progression de 
la production énergéti­
que. Le volume des 
échanges en 1984 sera in­
férieur à celui de 1983 et 
devrait se situer à 81.6 
milliards de yuans 
($40.80 milliards ), en-

“VOTRE PROBLÈME EST MON DÉFI”
Un spécialiste des situations de revirement ou 
de démarrage est à la recherche de compa­
gnies oeuvrant dans les biens ou services des­
tinés au public consommateur et requérant du 
management et A>u du financement.
Assistance administrative gratuite sur une base 
permanente en retour d’une participation dans 
la propriété de l’entreprise.

Pour Information», appelez:
Guy Bernier

(514) 636-9059
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Europe: l’industrie 
de l’auto est inquiète

AU JOUR LE JOUR
JEAN-PIERRE LANGLOIS

BONN (Reuter) — L’industrie 
automobile européenne se montre in­
quiète des grèves de la métallurgie 
ouest-allemande, qui lui fournit une 
part importante de ses matériaux. 
Alors que le conflit est entré dans sa 
troisième semaine, de nombreux 
constructeurs craignent de manquer 
de pièces qui leur sont vitales si la 
revendication de la semaine de 35 
heures posée par les syndicats ouest- 
allemands de la métallurgie ne 
trouve pas rapidement de solution.

En Allemagne fédérale même, où 
les grèves, les lock-outs et les mises 
à pied atteignent plus de 250,000 mé­
tallos, la production automobile a 
déjà été sévèrement touchée. Faute 
d’approvisionnements, des usines ont 
été contraintes d’arrêter la produc­
tion. La firme bavaroise BMW, qui 
fabrique des voitures et des motos de 
haute performance, a dû fermer ses 
quatre usines de production, plus une 
usine en Autriche. Daimler Benz, qui 
produit les Mercedes (voitures et 
poids lourds), a interrompu pour sa 
part les activités de sa principale 
chaîne de montage.

Opel, la filiale de la firme améri­
caine General Motors, a fermé elle 
aussi ses deux principales chaînes. 
Porsche, la firme des voitures 
sports, a également arrêté sa pro­
duction. La formule un pourrait être 
d’ici peu la prochaine victime du con­
flit, étant donné que ce sont Porsche 
et BMW qui fabriquent les moteurs 
turbo qui s’imposent dans les grands 
prix automobiles de la saison 1984.

Volkswagen, qui compte 115,000 
travailleurs en Allemagne fédérale, 
s’attend à manquer de pièces cette 
semaine - pénurie qui affecterait 
aussi sa chaîne de montage en Bel­
gique. Ford, enfin, déclare ne plus 
être capable de tenir très longtemps 
contre le manque de pièces.

En Grande-Bretagne, General Mo­
tors, qui fabrique la Vauxhall et ar­
rive en troisième position dans les 
ventes, a déclaré avoir averti son 
personnel du risque de chômage 
technique si le conflit en Allemagne 
fédérale se poursuivait. L’un de ses 
porte-parole a ajouté que les grèves 
des métallos ouest-allemands n’a­
vaient pas encore agi directement 
sur la production et que celle-ci pour­
rait continuer au moins de juin. Ge­
neral Motors, qui emploie 20,000 per­
sonnes, reçoit de l’équipement élec­
trique, des moteurs et des plaques 
métalliques de plusieurs fournis­
seurs ouest-allemands. Un porte-pa­
role de Ford, qui est en tête du mar­
ché automobile britannique, a dit que 
les inventaires étaient encore bons 
et qu’il n’y avait pas de difficultés 
prévisibles d’ici la fin du mois.

Volvo et Saab, les deux grands 
constructeurs automobiles suédois, 
se disent en mesure de poursuivre 
des activités normales pendant au 
moins encore deux semaines. « Nous 
avons pris la précaution de consoli­
der nos stocks », a déclaré un porte- 
parole de Volvo, qui a ajouté qu’un 
plein rendement pourrait sans doute 
être mainteu jusqu’à la mi-juin. Les 
négociants déclarent de leur côté

que la vente des voitures ouest-al­
lemandes n’a pas souffert jusqu’ici 
du conflit et que les inventaires sont 
loin d’être épuisés.

Les firmes automobiles suédoises 
indiquent qu’elles se sont toujours ef­
forcées de diversifier leurs sources 
d’approvisionnement. Le porte-pa­
role de Volvo a toutefois ajouté: « Si 
la grève dure très longtemps, elle 
risque de nuire à l’excellente position 
des fournisseurs ouest-allemands. »

En France, les constructeurs n’en­
visagent pas de problèmes pour eux, 
à la condition que le conflit ne se pro­
longe pas au-delà de deux autres se­
maines. Les moteurs à injection ris­
quent d’être les premiers touchés, 
car la grande firme ouest-allemande 
Bosch est le seul fournisseur des 
pompes. La Régie Renault pourrait 
connaître des difficultés dans la pro­
duction de son nouveau modèle, la 
R-25, dont une autre firme ouest-al­
lemande, Behr, fournit le système de 
chauffage.

Les constructeurs italiens esti­
ment de leur côté qu’ils connaîtront 
des difficultés si la grève se poursuit 
pendant deux autres semaines. l'iat 
déclare que sa production et ses ven­
tes n’ont pas souffert jusqu’à présent 
du conflit ouest-allemand, mais Alfa 
Romeo et Bosch équipent de sys­
tèmes électroniques une partie de 
ses modèles de haute gamme, dont la 
production risque d’être affectée. Un 
porte-parole à Rome de General Mo­
tors a déclaré que les ventes d’Opel 
baisseraient certainement si les mé­
tallos ouest-allemands ne repre­
naient pas le travail d’ici deux semai­
nes.

Deux des principales firmes auto­
mobiles en Espagne, qui utiüsent des 
pièces détachées allemandes, con­
naîtront elles aussi des difficultés si 
les grèves se prolongent. L’entre­
prise nationalisée Seat, qui produit 
depuis peu les Polos et Passat de 
Volkswagen, serait durement tou­
chée par la prolongation du conflit, 
car elle importe les quatre-cinquiè- 
mes de ses pièces. Ford Espana, qui 
dépend nettement moins des impor­
tations ouest-allemandes, risque ce­
pendant d’éprouver des difficultés si 
les grèves se prolongent plus d’une 
semaine.

Aux Pays-Bas, les milieux indus­
triels prévoient davantage de problè­
mes dans le secteur de distribution 
que dans ceux du montage ou de la 
production. Volvo, qui a la seule 
chaîne de montage du pays, importe 
certains équipements ouest-alle­
mands tels que les batteries et les es­
suie-glaces. La firme dit n’en avoir 
que deux semaines d’inventraires, 
mais qu’elle se cherche d’autres 
fournisseurs.

En Belgique, où près d’un million 
de véhicules sortent chaque année 
des chaînes de montage de firmes 
étrangères, on déclare dans les mi­
lieux industriels que la production 
risque bientôt d’être sévèrement tou­
chée, particulièrement si les usines 
Volkswagen et Ford sont contraintes 
d’interrompre leurs activités.

Chômage aux É.-U.: le 
plus bas niveau en trois ans

I,e taux de chômage aux Etats-Unis est tombé en mai à son mveau le 
plus bas depuis près de trois ans, a annoncé hier le département du lYa- 
vail américain. Le taux des personnes sans emploi a effectivement at­
teint 7.5 'X,, le plus bas niveau depuis avril 1981, contre 7.8 % en avril. La 
population active a atteint le chiffre record de 105.3 milhons de person­
nes au cours du mois de mai.

Cette amélioration .sensible, qui a pris par surprise beaucoup d’éco­
nomistes du .secteur privé, vient bri.sé une suite de trois mois au cours 
de.squeLs le taux de chômage aux Etats-Unis s’est .situé à 7.8 %. Le nom­
bre des Américains sans emploi atteint donc maintenant 6.3 millions. 
Rappelons qu’en novembre 198‘2, le taux de chômage avait atteint 10.7 % 
avec 12 millions d’Américains en chômage, un record depuis la grande 
dépression des années 30.

Les revenus des femmes 
augmentent plus vite

Entre 1967 et 1981, les femmes canadiennes ont vu leurs revenus aug­
menter plus rapidement que ceux des hommes, mais elles ne gagnaient 
toujours que 53 %% du revenu moyen de leurs confrères masculins à la 
fin de cette même [jériode.

C’est ce que révèle un rapport de Statistique Canada, rendu public 
jeudi. On y apprend que les revenus féminins ont grimpé de 45 % entre 
1967 et 1981, contre seulement 25 % pour les hommes, qui gagnaient ce­
pendant $18,200, alors que les femmes devaient se contenter d’une 
moyenne de $9,700.

Le document permet par ailleurs de constater que les citoyens fai­
sant partie du groupe à faible revenu gagnaient toujours en 1981 4 % du 
revenu total, exactement la même proportion qu’en 1951, tandis que le 
groupe des personnes ayant un revenu élevé .se maintenait à peu près 
au même niveau lui aus.si, .soit 42% en 1981 contre 43%, en 1951.

En d’autres termes, aucune tendance à une répartition plus égali­
taire ne s’est donc fait sentir pendant ces 30 ans. Cependant, le revenu 
semble un peu plus équitablement distribué si l’on tient compte de l’im­
pôt prélevé, indique le rapport de l'agence fédérale.

Selon Statistique Canada, les di.sparités régionales en termes de re­
venus moyens se manifestent d’une façon moins prononcée surtout de­
puis 1971, alors que les revenus avaient commencé à croître plus rapi­
dement dans les provinces maritimes et de l’Ouest du pays qu’en Onta­
rio, qui, elle, avait connu la plus importante crois.sance du revenu dans 
les années 60.

Licenciements massifs chez Atari
Atari Inc., de Sunnyvale en Californie, la filiale du groupe Warner 

spécialisée dans les jeux video, a annoncé qu’elle allait réduire ses ef­
fectifs américains de plusieurs centaines d’employés, et fermer une 
usine à Hong Kong.

Atari dont les difficultés financières persistantes ont su.scité récem­
ment des rumeurs de rachat, notamment par le groupe néerlandais Phi­
lips, avait indiqué il y a quelques semaines qu’elle avait l’intention de ré­
duire profondément ses coûts de production. Le chiffre d’affaires d’A­
tari a en effet diminué de moitié l’an dernier, tombant à $1.1 milliard, 
contre $2 milliards en 1982.

La direction d’Atari a refu.sé de précLser l’ampleur exacte des réduc­
tions d’effectifs qui seront pratiquées. La plupart des analystes esti­
ment que ces réductions toucheront environ 1,000 employés aux éche­
lons intermédiaires et supérieurs de son (juartier général de Sunnyvale.

Un porte-parole d’Atari a également confirmé qu’Atari se retirait 
d’un accord de production avec la société Wong Electronics, de Hong 
Kong, et fermait l’usine de Hong Kong qui fabrique les micro-ordina­
teurs 800X L pour les marchés internationaux. Ces activités, a indiqué le 
porte-parole, seront transférées à une usine Atari de Taïwan.

En 1982, Atari avait réalisé un liénéfice de $3‘23 millions, grâce au suc­
cès de ses jeux Pac-Man et de sa console de jeux 2600 V(’S. Mais depuis, 
le marasme du marché des jeux vidéo a entraîné Atari vers une succes­
sion de déficits: $538.6 millions de pertes en 1983, $34.9 millions au pre­
mier trimestre 1984.

France: hausse des prix de 0.6 %
PARIS (AP) — L’in­

dice des prix de détail a 
augmenté de 0.6% en 
avril, a annoncé le mi­
nistère de l’Economie et 
des Finances, qui juge 
ce résultat « encoura­
geant ».

L’estimation donnée 
par l’INSEE il y a deux 
semaines est ainsi con­
firmée. Pin mars, cette 
hausse avait été de 
0.7%.

Pour le ministère, l’é­
volution des prix se rap­
proche — avec 7.9 % sur 
les 12 derniers mois et 
6.9 % en rythme annuel 
sur les six derniers mois 
— « d’un niveau modéré, 
comparable à ceux en­
registrés avant le pre­
mier choc pétrolier».

Ce ralentissement de 
l’inflation concerne les 
principaux postes de l’in­
dice.

VERSATILE VICKERS INC.

CARTES D’AFFAIRES
^»ÆÊ

Jack R. Howett Robert A. Douglas

registrant une diminu­
tion de 4.4 milliards de 
yuans ($2.2 milliards). 
Le rapport n’a pas pré­
cisé quel serait le mon­
tant respectif des expor­
tations et des importa­
tions.

Sur le plan énergéti­
que, la production de pé­
trole devrait rester qua­
siment stationnaire et 
passer à 108 millions de 
tonnes en 1984 contre 106 
millions en 1983. La pro­
duction d’électricité 
pour sa part devrait aug­
menter de 2.6 % contre 
7.2 % en 1983 par rapport 
à 1982, pour se situer à 
360 milliards de kW-h.

La production de 
charbon devrait quasi­
ment stagner, passant 
de 710 à 720 millions de 
tonnes, soit en hausse de 
1.9 % contre une hausse 
de 3.9% en 1983.

De son côté, le budget 
sera toujours en déficit 
mais moins qu'en 1983: 
de l’ordre de 3 milliards 
de yuans ($1.5 milliard) 
soit 1.3 milliard de yuans 
($673 millions) de moins 
qu’en 1983. Les recettes 
de l’Etat pour 1984 de­
vraient se monter à 
133.85 milliards de yuans 
($66.92 milliards) et les 
dépenses à 136.85 mil­
liards de yuans (près de 
$69 milliards).

NEHOYEUR

Service d’une heure 
au comptoir 

Service de chemises

8309 ST-DENIS
381-1322

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN
JEAN K. MALOUF INC. 

entretien
Industriel - commercial 

résidentiel
Plus de 30 ans d expérience
6305, 25e Ave, Rosemoni 

Montréal

PRUCHE Liée

^idmJniUtaiion ^nancament
(514) 937-9131

Monsieur Bernard P. Charbonneau, président et 
chef des opérations de Versatile Vickers Inc., 
annonce les nominations suivantes:
Monsieur Jack R. Howett au poste de vice-prési­
dent, ventes industrielles. Diplômé en génie de 
l’Université de Cambridge, Monsieur Howett 
oeuvre au sein de la société au Canada depuis 
1957.
Monsieur Robert A. Douglas, au poste de vice- 
président marketing. Diplômé en génie et en ad­
ministration, Monsieur Douglas se joint à Versa­
tile Vickers Inc. après une carrière dans la ma­
rine canadienne et dans l’entreprise privée.

Me Jacques Durocher Me Herbert Madar
Les associés du cabinet d’avocats KING, 
HABERKORN, ont le plaisir d’annoncer que 
Me Jacques Durocher s’est joint à eux à ti­
tre d'associé et que Me Herbert Madar est 
de.'enu associé. L’étude sera dorénavant 
connue sous le nom de KING, HABER­
KORN, DUROCHER & MADAR et est sise 
au 1010 Ouest rue Sherbrooke, suite 600 à 
Montréal, Québec. (Tél: 282-8001)

•VSSIK II S 
\SSO( |.\ll SROBIC, ROBIC &

Fondée en 1892
Conseils en propriété Agents de brevets d’invention
intellectuelle et de marques de commerce
1514, Docteur Penfleld Montréat. Canada, H3G 1X5 

Tél.: (514)934-0272, Télex: 05-268656, Cable: MARION
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TORONTO
Activité modérée

'l'OKoNTo (l’C) — La tendant-e était on (orto 
hausso ot l'aolivité modéréo, hior à la Bourse do l'o 
ronto l.'indioo composé a fait un trond do ÏH 41 points 
ot s'ost hissé à '■Î25K 16 au lornio do la séance.

(iuolquo 7 64 millions d’actions ont été échannéi's, au 
lieu do 6 26 millions le jour [irécéiiont.

Dans les iiidustnollos, Wo.stcoast Transmission t;a 
KnolKà$141 K. IransCanada l’i[)oLmes 1 4à$163 4, 
Toronto Dominion Bank 18 à $14 7 H, Dome l'oto 15 
cents à $3 20 et Bell Kntorprisos 1 4 à $29 5 8. Ilirani 
Walker Kosourcos jnmd 1 4 a 22, Turtxi Resources trois 
cents à 37 cents et Hamilton (Iroup A 1 2 à $6

Dans les mines, Campbell Red Lake 1 3 8à
$35 1 4, Lac Minerais 1 1 8 à $33 3 8 et Rio Algoni 5 8 à 
$16 1 8 Denison A cède 1 8 à $18 1 8 et .loutel Resources 
huit cents à :t5 cents

Dans les (léiroles, Asamera Inc à $13 3-4,
Dmepa Hydrocarbons 3 8 à $10 3 8 et Bluesky Dil and 
(las 35 cents à $4 90 Worldwide KnerKy abandonne 12 
à $7 et l’recambi lari Shield I 4 à $5 5-8

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE
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Sloter 6 pr 
Sobe)'s9p
Sor>ora 0 
Sony Corp 
Sorrel 0 
Southm

- 5
1800 52493 2493 249a 4 9%
400 455 455 455 - S

3319 175 175 175 — 5
200 579% 79% 79» — W
200 56W 6W 6W
100 513*4 13*4 13*4
150 513*4 13*4 13*4

1300 524 24 24 4 *4
4400 56W 6*4 6W 4 W

400 518Va IBVa 189a 4 W
1300 82 82 82
4900 546 45*4 46

NEW YORK

SPorAero 116144 5I8V3 17W 18W 4

1208 512'-% HW 129% •
100 5249« 249b 249% •

77 77 -
12 12 Va

Services
publicsT${300

Variations 
des titres

Produits de 
consommation

Produits
industriels

Chvco A 1200 340 335 340 4 15
Chiettan B 250 5SSW S5W 5SW 4 W
Chieftoin C 400 551 51 51 4 <4
Chrysler 530 531 30*4 31 4 l'/%
Cimorono 11200 55'-% 5 59%
Cineplex 0 H5 325 325 325
CIbor A 200 200 190 200 4 25
Coostt A f 500 599% 9'/e 9<-%
Coho A f 8556 350 350 350
Colonial o 1100 720 720 220 — 5 .

, Color Y W 200 522 22 22 4 19a |
I CmpI* 36800 305 290 305 4 20 j

Cominco 13441 5l6'/« 15'-% l5'/% !
Cominco D 1200 52eW 28V% 28W i

I Cmplg 400 512 12 12
' Cmpinvo 13700 207 199 207 4 8*
, Coniogos 0 45666 57W 6 793 4 1 9;!
' Con Both A 1645 527W 27W 27W 4 W !

C Morbnr 0 7650 36 33 35
Con Prof 0 4500 1 78 
C Rexpor 0 500 19

Lourosioo 9000 52
LovoCopo 4300 81
Leigh Inst 5150 212 
Linear T 1000 58
LL Loc 927 
Loblow Co 1400 
Loche!A 11 2021 
Lochiel e 1010 
Lumonics 24900 
Lynx Con 0 3500 
LvtlonMo 7000

M N

X7 37 37 ♦
$)4W 14'/4 14'/3 * Va
126 126 126 -
1» 1» 1» -
$14>/4 13H 14 + '/a

99 98 98 +
105 103 103 +

C Distb A 
CDistb B t 
Cons Gos 
C Gos 13'/3 
C Gos 9'.
Cons Gos wllSOO 300 
Con Gloss 1400 512

172 172 i
19 19

600 56 SW 6 4 w;
400 56 5W 6 4 93:
610 5I8'/7 I8W 16W- '4!
400 5301/4 29'-% 29'/%-198

1400 524W 24W 24W — W
300 300

11'-% 12

MICC A 
MICC 8W 
Mice 8 p 
MSR Exp 
Mckni 
Melon H X 
Mcin HY f 
Mocmilon 
Mcmiln 208 
Mcmiln 221 
Madeline 
-Mogrio A f 
Monville 
Moplex A f 
Morihme t 
Mork Spnc 
Mork Wrk f 4700 
Moscot G 0

300 514 
100 512 
too 512 
1W 56 

2600 59'/%
3500 517W 

51798

I3W 13W 
12 12 4 W
12 12 — Va
6 6 4 9%
9*4 9'/% 4 V%

17%% 17W 
1798 17V%

Moss Fer 
Mas F A

3726 526 W 269% 269% - Va
200 522*4 22'4 22'4

1100 524*4 24 24
1012 35 35 35
1515 5t5'4 15'4 15'4
1600 290 290 290
too 17 7 7
616 53393 3392 3393
350 1149% \4Va 1492 4 V;

106 103 103 - 2
180 180 180 410

4 5

Spor w 
Sporton 0 
Spooner 
S Trstco p 
Storrex 0

Stelco E p 
Stelco w 
Sud Cont 0 
Sulivan 
Sulptro B f 
Sunburst 0 
Suncor pr 
Sydney 0 
Systmhs A 
TiETel 
Tolcorp

Thd CGinv 
Thorn N A 
Timinco 
Tintino 0 
Tiverton 0 
Toromont

45501 400 395 400 4 5
1620 511%% 11%% 11%% 4 Va

MFInitw 11400 90
MF Add w 35100 124

INDICE GÉNÉRAL
23801

VOLUME (en millions)

VIMMJ V l MMJVMMJ V IMMJV 
4 7 8 9 10 H U tS 18 17 18 22 23 24 25 28 29 30 31 1

VtAl»i Howt la Farm.

A B
4000 59

400 521
6M 524 H

61M 510
72» 2X
4X7 X5
2ÛM 53

1X7) 519
; 13M 55 H

1700 55
2100 57V3
TOM »

6830
1000
4376

300

A G F M 
AMCA Inl 
AMCA p 
Abeford 
Abetofd w 
Agassii 
Agassiz w 
Agnico E 
Agra Ind A 
Agro B f 
Aiguebel o 
Albany o 
Alt Energy 20380 
Alt Enr A 80000 
Al Enr 1125 1400 
Alto Not 200 
Alcan 94383 
Alcan w 
Algo Cent 
Algoma St 
ASiel p 
AIgmo St B 3700 
Alum A 41300 
Alum tst p zSO 
Am Eagle o 3400 
Ang CT 493 z25
Argus z84
Argus C pr 417 
Argyll A I 7500 
Asamero 73900 
Asoc Porc 0 300 
Alco 11 2900
Alcot1'.% 7250 
Alco w 2000 
Altos Yk 0 12000 
Augmitto 0 1600 
Aur Peso 41500 
AtoHdw X t 300 
Ato Hdw Y 1200 
Avindo 0 SOOO 
Avinda w 500 
BC Sugar A 1933 
BGR A 13300 
BGR w 15200 
BP Canodo 17200 
Bochelor o 1651 
Banister C 1400 
8k Alberto 5300 
Bonk BC 2818 
Bk BC 228 1500
Bk BC 272 
Bank Mil 
Bk Mtl 285 
Bk Mil 350 
Bk Mil 3p 
Bk Mtl w 
Bonk N S 
Bk N S tp 
Bonkeno o 
Bonkeno w 
Borick 
Boxter 
Boxler w 
Bell Ent 
Bell t 80 
Bell 2 70 
Block Phot

205 - 1
50

3350
50219

4095
3300
1000
4100

50644
2400

100
3500

116073
7900
3000

99337
554

5000
1900

BIkdom 0 1000
Blake Res P46000 
Bluesky 52900 
Btueskypr 1000 
Bombdr A 350 
Bonanzo R 14392 
Bow Voty 52901

18%% 4 9%
59% 4 9%

460 -10
793 4 9%

56 - 1
5219a 21 219% 4 9%
529W 2993 29%% ♦ 9% 
536 35 36 4 W
51093 lOVa 1093 
53693 37'-% 38W 4 %% 
514%% 14'/4 14%% 4 W 
517'/4 17'/4 17'/4 4 Va 
5219a 21''4 21'/4
522'/'8 72 229% 4 9%
52293 22‘/4 2293 4 98 
525'‘4 259% 259%
524’/% 74'-% 249%
161 178 181
521'/% 21'-% 21'/%

5692 6V% 69%
58'% 8W 8'-%

265 775 285 4 15
iU'/A 1393 13W 4 9a 
310 310 310 4 10

56 6 6 4 '/4
527 27 27 - 9%
108 107 1 07
25 93 259% 2593 - 1 

175 170 175 4 5
155 150 155 4 5
56W 6W 6W 4 Va 
5793 7Va 79% 4 1 

219 219 219 4 4
55 55 55

520%% 20 20%% 4 9%
57%% 7'-<4 7%% 4 1/4

233 277 2X1 4 5
572 W 22V% 22W 4 %%

55'/% 5*% 5'-% 4 %%
57W 7W 7W - 'V 
59Vb 8'/% 8’%

510 9’/% 10
523 219% 219%
522 219% 21V% - H
5249% 23%% 249% 4 9%
532 31%% 32 4 93
527’% 27W 27'-% 4 9%
5249% 249% 249%
400 390 400
5119% 119% 1)93 4 %%
525H 259% 25%% 4 9%
295 295 295 4 15

579 W 79%% 29%% 4
521W 21%% 21W 4 9%
532W 3? 329% 4 V.
5169% 16 16</4
245 245 245 4 15

8 79% 793 - 9%
490 455 490 4 35
55 S 5

517 17 17
450 430 450 4 20
5249% 23W 249% ^

Venta» 
Bow VIv 205 1000
Bow Vly R 
Brolorne 
Brolor 8 75 
Brolorn w 
Bromoleo 
Brscode P 
Broscon A 12200 
Brsen 89; z50
Brsen 1981 450
Brkwater o 23000 
Brendo M 2000 
Bright A 
Bnneo 
Brlso 0 f 
BCFP 
BC Pock B 
BC Res 
BC Res P 
BC Phone 
6CP 10 16 p 1000 
BCP H 24 p 2500 
Broulon 1000
Brunswk 480
BuddCon 1090
Bytec 5300

C D

7600
2400

100
500
800

2169

105
410

1066
2606

z50
74040

2100
6916

Hovi la 
531%% 3193 

57'/% 7W 
56>% 69% 

52393 239$ 
175 175 
514 13'/%
5419% 41 
533 32'/4
524 24
52693 26'/. 

591/4 9
5129% 1293 
51693 1893 
250 250 
160 140
59W 993

532 */4 32'/4 
335 320
527%% 279% 
52098 19W 
52S'/4 2S'/4 
528%% 28'/4 
HS HS 
51693 16%% 
513 13
385 375

9W 4 %% 
32'/4

325 4 5
2798
209% 4 %% 
25'/4
?8%% 4 9% 

HS * 7 
16%% — Va 
13 4 9%

385 -5

11940
6600

233
7600

10100
3900
8300

28705

CAE 
CB Pok 
CCL A 
CCL B f 
C5A A I 
Cobleshor 
Cobre 
Cod Fry 
Cod Fry A 36520 
Cod Fry w 38350 
Colois 47250 
Combndg 5100 
Cmbridg w 5600 
Cornel 0 G 1000 
Comtto 4850 
Comp RL 47610 
Comp Res 6638 
Com Res P 6000 
Comp Soup 500 
Compeou I 1000 
Cmpeou w 17600 
Comreco 0 39200 
CCem ex p z77 
C Cem 693 2075
CCem 2 p 425 
CDCI 7476 
CDC pr B 650
CDC 1960 24460
COC 1983 8600
Con Moll 100
C Nor West 22700 
eVANPEnt 18165 
CPermS 100 
CS Pete I 100 
Con Trust 5274 
CTrustwA 700 
C Tung 210 
Conodex o 500 
C Arrow 0 500
CComrcl P 1200 
C Curtis 500 
CForms A f 1400 
C Forms! B 1200 
Cl Bk Com 11514 
CIBC 250 p ISO 
CIBC 2 05 P 4930 
CIBC 35675 13775 
CIBC 3 P 6015

CTL Bonk 2400 SlO'/i 10%% lO'/a - 
Conventrs 2400 360 340 345 -
Conwest A 400 59%% 9%% 9%%
Conwst B f 17160 56 W 8'/3 6%%
Conwst 12 300 53?%% 32%% 32%% -i
Cooper C 100 510'/% lO'/e 10'-% 4
Corby vt 200 535W 35W 35W 4
Cor Mork I 51300 59’/4 9 9'/4 4
Core Mrk w BOOO 405 375 405

100 59 W 9W 9W 4 V4
1700 5159? 15'/4 15%% 4 V%

32200 45 40 40 —3
6056 385 365 365 4 25

700 55'-% 5W 5'/%
3700 65 61

300 5993 993
1263 515%% 15*/4

IS 
420 
243

Corp Food 
C Folcon C 
Corrida o 
Coseko R 
Coseko 7 p 
Courvon 0 
Creslbrk 
Crownx
Crownx At 200 515 
Crnx w 800 425 
Cullotono 74023 257 
Culolon 10 22300 420 
Czar Res 14600 160 
DRG A f 674 59 8%4
Doon Dev 72314 160 155
Doon A 2000 90 90
Doon e%% p 1000 200 206
Doon 99a p 2000 215 200
Dototecho 500 135 1 35
Denison A 16591 518%% ?8>/e 
Denison 6 f 6954 516%% 16'/4 
Denison p 7500 525%% 259% 
Develcon 15100 58'/8 8%% 
Dicknsn A H4928 56'/4 5'-%
Dicknsn B 1529 56'-% 6
Digtech 7200 33 33
Digtechw 2000 IV3 IVa 
Discovryf 10400 20

Molchon 0 
Maynard 
McChip 
Me Intyre 
Mentor 
Mercontil 
Meridian 0 
Merlond E 
Merlond p 
Meston 01 
Melolore 
Midcon 
Mdind Dty

1000 25
1000 360 
3000 110 

146 532 
4800 $6'/4
300 513 

1500 325 
973 460 

1169 518 
1500 160 
350 5798

6500 
300

325 325 
475 475 

17'-% 17'-% 
180 180 4

7 7'/8 -
375 360 375 4 
$6W 6W 6W 4

65 4 4
99a 4 9a 

15*/4 — 9%

238 4 IB
5

1793 4 W 
320 4 IS

18*/e - 9%
16'/4 - %%
25'/4

8'/% 4 %%
6Ve 4 V4
6 4 Va

33 -193
193

220 4l2
Dofosco A 20100 519W 19*/4 19*/3 — 98
Dfs 235 13400 523'/% 23W 23'/%
Dofosco wt 400 519 16W 19 — Ve
Demon A 1000 290 285 290
Domon B f 6900 245 230
Dome C 193444 559% 5
Dome Mine 44140 517'/% 17
D Pete 100908 320 310
DPeteAp 2460 513%% 139a 13%% 4 9%
DPeteBp zlH 513%% 13%% 13%%
D Pete w 70752 tVa 1 1
D Explor 0 6000 57 53 57 4 6
Domtor 557 530'/% 30'/% 30'-% — '/s
Domtor 225 200 52493 2493 24 9?
Donohue 400 529%% 29%% 79%%
Dorset 0 67500 70 64 66 4 2
Drm Pete o33000 47 41 47 4 5
Dumogmi 10000 56 6 6 4 9b
Dmogmi w 9000 92 90 92 4 2
Dunroine 0 2000 65 65 65 4 5
Du Pont A 925 516'/% 16%% 16%% — Va 
Durham of 8656 295 285 285 —5
Durham w 1888 124 115 115 —5
Oylex A 21900 52093 19'/% 2OV3 4 W
Dynomor 3942 112 112 1)2 — 8
Dvnmr )05 200 59 9 9
Dynomr w zlOO 20 20 20
Oynex A 1000 25 25 25 4 2

E F

Mikes Subs 1300 425 410 425 4 15
MInrIR 170)00 375 350 370 4 20
Mitel Corp 17700 5893 6%% 893 4 9%
Mitel 200 P 1100 517 16W 17 4 Va
MolsonAt 19155 516W 16%% 16W
Moneto 0 6000 85 80 85
M Trsco A 1000 510W 10W 10W
Moore 10167 548 47W 48 4 'A
Morgan 0 200 305 305 305
Murphy 1300 $23*/4 23'/4 23'/4 4 9%
NBU M 133200 47 42 45 -2
NSRReso 4700 25 22Va 22V2-lVa
Nobu 0 7000 140 135 140
Not Bk Con 3810 511%% 119% H%% 4 Va
NotBkev 1100 S32'/4 31W 32 4 93
Not Bk 15 700 529 29 29
Not Pete 0 7100 30 28 30 -1
Not Reso 1000 310 310 310 4 5
Not Sea A 1287 569a 693 693
Not Trust Z5 $39'/3 3992 399;
Neorctico 500 42 42 42 -2
Neomor 785 75 75 75
NB Tel 3510 514%% 1493 149a
NB Tell.BS 100 520 20 20 4 1
N Kelor 0 4000 22 21 21 4 1
N York Oil 2144 115 110 115
Nil CopA f 400 S5'/% S%% 5'/% 4 'A
NlldCopB 3700 5593 5*A 59:4 <A
NfIdLPA 941 526%% 26Ve 26%% - Va 
Nlld Tel 568 $1392 13%% 1393 + 9%
Nfid T 1350 800 $23'/2 23'A 23V3 4 '/a
Newscopo 4700 175 170 170 -1
Noble M 0 1000 50 50 50
Noma A f 200 520 19'/e 19'%
Norondo 16166 S20'A 19'/% 20 4 'A
Nor 9'/3 803 5101 10093 lOOVa - Va
Norbeouo 2000 229a 20 229>4l92
Norcen 2535 517'/% 1793 17'/% 4 %%
Norenordf 19128 51693 16%% 1693 4 Vs
Noren 7W 8550 525'/% 2593 25'/% 4 %%

Zl 520 20 20
3000 893 893 S'/a

500 520'/% 20'/% 20'A 4 %%
z25 532 32 32

55619 $42'A 40%% 41'/%
4100 $25

3100 522W 72 22W 4
6000 29 2893 29 4 1

750 32 32 32 —1
100 524'A 24'A 24'A 4 'A

3150 300 285 300 4 35
Stoles Ex 0 6500 100 95 95 4 4
Sleep R 300 360 360 360 
Stnbg 29375 500 537 27 27
Stelco A 18826 524'A 24 24'A 4 Va
Stelco Cp 12950 523'A 239b 23’A
Stelco Dp 200 526 26 26

1000 530%% 30'A 30%% 4 </%
6100 559: 5'A 59? 4 <A

100 230 230 230 -10
550 5S%% 5%% 5%% 4 %%
300 450 450 450

4000 61 60 61 —1
200 523'/% 23'/% 23'/% —
575 85 85 85 —4

6550 122 130 122 — 1
1150 51193 11'A llVa 4 '/8

60600 HS 105 HS 4, 3
Toroo 100 5I6W I6W 16W 4
TeckCorA 1100 511 11 H 4 9b
Teck B f 26476 59W 9%% 9W 4 9b
Terra Mno 14733 5598 490 5 4 10
Terra 0 12000 103 100 100
Terotch r 45500 2 1 9a 2 4 9a
Tex Con 6900 538 37W 37W 4 'A

600 529 29 29 4 »A
2000 539'/; 39 

100 285 285
1500 61 61
1200 175 160

Tor Dm Bk 66960 515 14%% U'/s 4 9%
TDBk 1.835 300 51992 1992 1993 -'-%
TO Bk 2.375 500 524W 24'-% 24'/%
Tor Sun zl55 520»/2 209e 209b
Torstor B f 3500 512%% 12 12%% 4
Torslor 268 100 526W 36W 26W
Torstor w 4066 100 95 100
Totol Pet 2000 5139: 139: 139: 4
Total PA p 750 530Vb 30 30'/% 4
Totol P w 2500 180 175 180 4
Troders A f 3143 519 18'/% 18'/% 4
Tr lO'A 300 $10 10 10
Trade 79: p 100 536'A 36'/% 36'/% 4 %%
TrCon R A 8070 280 275 275 — 5
TrC R P 200 517%% 17%% 17%%
Trns Ml 900 56W 6W 6W — '/e 
TrAlt A 26123 520'/e 20 209fl
TrAltolO 155 5100 100 100 -HA
TrAlto 9.75 Z10 5100 100 100
TrAlla2 36 1100 5249: 2495 249:—V Va 
TrAlto 1.40 100 519'/% 19'/% 19'-% — '/e

2200 $28 27 28 4 1
900 529 28'/% 28'/%

1800 528'A 27W 28'A
300 524 W 2493 24W 4 %%

1800 523>A 22'/% 23
10020 255 245 255 4 5

39'/3 4 Va 
285 415
61 — 4

160 -10 
6

'/B

98

TrAlto 12 
TrAlt 14.25 
TrAlt 12Va 
TrAlt 9 
TrAlt 8.40 
TrAlt w
TrC PL 244676 517 16%% 16W
TrP4.S0p z50 $50'-% SO'/a 50'/e 

too 551'A 5HA SHA 
500 $5193 51%% 51 Vas

f 1%% 
34%% 24W 4

Nordoir A 
Norlex 0 
NC Oils 
NCO pr 
Nor Tel 
Nor Tel p 
Northgot 
Nthgot w 
Nth Bk 
NlhlndOo 
Norlhstor 
NIhmber 0 
NW Utit p 100 539'/% 39'/% 39'A 4 %% 
NvQAItAf 41259 $6'/% 6W 6W

55M $5H 5H 5H + H
M» 75 75 75 + 5

1012M 56W SH
5M 16 16 16 + 1

35M 90 90 90 -10
SOM 35 35 35 + 5

518 18 18
510%% 10'/. 10%% 4 %% 
5179: 179: HVa— >A 
5179: 16'-% 16'-% - %% 

56'A 5W 6'A 4 %%
174 1 72 174 4 2
360 335 350 4 20
51398 12'-% 13 

S8 7W 7'-%- V%
559: 5'A 5%% 4 Va
SO 50 50

513’% 13W 13'% 4 %% 
300 300 300 4 IS
too 100 100
510'% IOV3 109: - 'A 
S36 349: 35'/4 4 1%%
5109: 10%% 109: 4 *A 
395 390 395
5UW 14V% 14W
521'A 21 2IV4 4 Va 
475 455 460

97 as 94 4 15
513%% 13%% 13H
515%% 15%% 15%%
5IS'A 15 IS'A 4 '-4
56'/. 6% 69b 4 9i

596'A 96 96
513'A 13 13V% 4 'A
523 22W 23 4 W
520%% 30%% 2t>%% 4 %%
53I'A 31 31 4 <A
520’% 20%% 20'% 4 W
520 30 20
400 400 400
520'/4 19%% 20 4 'A
516'% 169: 16'% 4 %%
5149: 149: 149: 4 Va

54 54 54
35 35 35

572 21%% 2H% 4 %%
105 105 105 — S
298 290 298 4 23
280 780 280
525W 2SV3 25%%
536%% 26%% 26%% - 9|
523%% 23'/4 23%% 4 9b
529'% 29W 29W

5100'A lOOW lOO'A 4 %%

Eogleto 2000 
Echo Boy 63591 
Echo 1986 W14730 
Echo 1987 W41005 
Echo 1988 W38799 
Echo 1989 W53690 
Ego Res 0 3500 
Elcthom X 100 
Enertec 106 
Epitek 6500 
Equity Svr 17350 
Erickson 4900 
Erickson L 2500 
ExQll 0 887
FCA Inti 9100 
FIbrdg 1600 
FIcnbrdgw 5800 
Fftrdv Res 254 
Fothm Ocn 750 
Fed Ind il 1700 
Fed Pion 100 
Firon 300
F Colgory 0 700 
F Colgry p 450 
F City Fin 4000 
FCIvTrB 300 
FCtvTrC 400 
F Ctv Tr D 200 
F Morthon 1000 
F Mar 200 
Flanagan 0 11533 
Fleet Aero 900 
Foodex p o 500 
FordCnda 1215 
Fronco 0 68200 
Froncow 10500 
Fraser 100

G H

325 325 
5129: nw 
56W 6V% 
56W 6W 
589b 7W 
5e'A 7%% 
33 30

425 425 
210 210 

72 68
5119: 109a 

59 8W 
58W 8<A

111 111 
518 17'%
560W S9'A 
520'A 20 
295 295 
206 206 
528%% 28 
518 18
125 125
105 ' 100 
579: 7*A

513'% 13%% 
58 7W 
579: 7%%
56W 8%%

325 325 
260 260 
68 66 
57%% 7%%

120 120 
592 92
98 91
30 28

5209: 209a

325 - 5
11W 4 <A 

6V% — 9i 
6%% 4 9b 
7%%
7'% 4 '/e 

33 4 5
425 4 10
210 —20 
70—2 
low 4 V% 

8'-% 4 %% 
892 4 W 

111
17'-%- 9b 
60W 4 19a 
30'A 4 'A 

295
206 4 1

28%% 4 '% 
18

125 4 5
105 4 5

7'A — 'A 
13'/% 4 Va 
7W
7%%- W 
8%% 4 'A 

325 - 5 
260
66 - 2 

7%% 4 V% 
120
92 4 9:
9) 4 1
28 4 1
20 Va

Novo E p 
Novo F p 
Novo G p 
Novo J p 
Novo K p 
Novo M p 
Novo N p 
N Beouc 0 
Nowsco W 
Nu-Wst A 
Nu-Wst p

Z50 519%% 19%% 19%%
350 524'% 24'% 24'%
350 525'A 25 35 -i
100 $28V3 28V3 28Va

2150 520'% 20W 20W h
3800 53HA 31 3HA -i

800 527 26'% 27 .
3500 38 38 38 •
2079 520 20 20 (

45330 76 72 72 -
z97 72 72 72

Nu-Wst 8 p 40350 92
Numoc

O P
4900 $15%% 15%% 15V2 4 V%

2700
5050
3780
3600

100

FONDS MUTUELS

GB Auto 
GoodoH 
Oor>e 
C^z Metr 
Goz 15 P 
Geoc Comp 2800 
Gendis A 20500 
GMC 440
Genstor L 6873 
Gn$lar 2.35 1400 
Gnstor 1.50 zlS 
Geocrude 8696 
Glont Yk 825 
Gibroltor 3550 
Glerrayre 200 
GoldoteAf 2200 
GIdcr f 106470 
Goldcrp w 49150 
GIdn Rul 0 8500 
Goldtundo 8200 
Goidqsto 1700 
Gowgnda 0 48700 
Grondma 1111

56 SW 
514<A 14V% 

38 35
57Va 7%% 

530V4 30<4 
516%% 16 
519Va 19‘A 
582 <A 62'A 
521 20V8
528'A 28V% 
539 39
250 246 
525V3 25 

59 8%%
59'% 9W 

360 330 
57'% 79a

257 227

Intfitufe 
Members 

AG F Group 
Amer Gwth 14 2t 
Cdn Gos Egv 7 50 
Cdn Sec Gth U 06 
Cdn Trusteed 3 89 
Corp Invest 9 48 
Corp Inv SIk 5 36 
Gwth Equity 6 19 
HiTech 8 35 
Japon 713
nMMF 9 73p 10 00 
Option Eqlv 4 17 
Speciol 177 

idAtMC inv 4.92 
Belton Tremblov 
Cdo Cumul 13 30 
IrKome Fnd 10.72 
Internotnl 13.95 
MnvFd 10.I2P 1 00 
PId RfMurc 12.21 
Tourus 4 63 

CAlvin Bullock Or 
Acrotund 190 
Bonr>er Fund 4.91 
CIF 6.17
CIF Income 1.29 

CtntrBl Group 
yCompound 11 49 
xdvDividnd 12.M 
vFund 4000 5 86
VintI Gwth 7 76 
vNot HtS Gth 6.33 
yNorthn Egv 4.84 
vRtvtnue Gth 3.65 
yUnIvtSt 6.33 

eSA M«ml Or 
Goldfund $.31 
Goldtruft $.94 

CbPftd Group 
Dolphin Eqty 6.6$ 
vDotphln Mtg $.N 

Cuptflll Group 
Security 11.00 
volut lO.N 

Opmmtc Group 
vnOvAm Cdn 7.19 
vnOvAm US 4.10 
vnOvCdn Fd 15.02 
vnDvGrd CM 4.S$ 
ynOvn incom $03 
ynProgpoctor .17 

tetee tev Group 
Commwith 7.91 
DIvIdtnd 6.03 
Growth 9 66 
Income 3.54 
Intornotnl 11.30

AAortgoge 10 29
Viking 10 74

Ouoronty Trust Gr 
vnlnv Equity 16 00 
yninv Income 4 12 
vnMortgog 10 08 

Guordion Group 
Enterprise 129 
Grouped Inc 4 87 
Gwth Fuf>d 23 99 
North Amer 6 16 
Conodn MAF $.73 
STMnv 10 14 10 16 
World Equity $.67 

Investoft Group 
vBond 3 69
yOlvidend 7 67 
vGrowth 7 66 
ylndexed SIk 4 37 
ylnlernall 11.01 
yjopon 19 X 
vrAortgoge 4 93 
yMutuol 6 86 
yProvidt SIk 6 88 
vReal Prop 4 99 
vRtliremnl 13.99 

Jone« Hewerd Or 
ynJH Fund 4 95 
vnJM Amer 5 33 

Mentreol Tniit Or 
ynEquItv 22 48 
vnincome 6 90 
ylnterraotnl 13 55 
ynMortgooe 9 83 

Principoi Gr 
vBond 2.54
vCollectivt 14 M 
vEoully USF 5 35 
vGrowth 6.19 
vVenture 7.67 
vWorld In US S.86 

Prvdenltol Or 
Growth 1.16 
Income 4.71 

Ptnm Hith $ct 7.11 
rpReel Gwth 9.21 
Reuourci Coe t.il 
Seen Group 
vCom Gwth 6.61 
vIntI Engv 2.M 
ylntl Incom 4.32 
yTrom A $.$7 
vTrom B 
vTrons C 

f%nk Ot% Fd 4.79 
Sttrlinf Group 
Equity $.43
yMortqoee 419 

TempHton Group

71.00
11.1$

7 74

Temp Gwth 11 SO 
Temp Cdn 4 13 

Trlmork Group 
Trimork 8 07 
Trimark Cdn 6 9$ 

United Bond Shore 
nRoyfund 1184 
nRovtund lr>c 4 45 

Univerut Group 
Americon 6 79 
Equity 6.41
Income 3 94
Jopon 5.82
Resource 6.16 

AvWoltolne 30.32

Non-Memben 
nAllomiro Fd 6 02 
Btouconogx 6 S8 
nvCon Anoes 
Conotei Or 
Hypotheq 9 87 
Obllgatns 8 47 

yCopItol Gwth 7.71 
nCopslone 4 80 
Coop Truit Or 
ynCT Muluol 17 06 
vnGro*iyth 8 80 
vnincome 8 4$ 

Detlordint Or 
v Actions 1$.75 
vHvpolhoq 4 X 
yinlernotl 14.09 
vObligotns 4 09 

OiKOft, Krof Or 
0 K Trust 12 99 
D K Inti 12.00 
Htrlloge 3 83 

yOomequity 12 48 
ynFsICdn Mtg 10.72 
vPiKOn Fund 6.11 
Horvord 14.0C 
Industrtol Or 
Indust Amer 4 96 
Indus! Div 7 20 
Indus! Eq 13.51 
Indusi Gwth 9 12 
Indusi Incom 7.61 
Indus! Pent 3 86 

Mock Eqtv 1.79 
AAock Mtg lise 96 
yMorltIme Eq 3.42 
Morlborough 9 X 
vMO Growth 7.85 
nNotrusoo 3S.71 
NW Group 
vConodton 8.13 
vEquItv 11.49 

NW Trust Bq 14.37

Pemberton Group 
nPocIlic Olv 7.02. 
nPocilic Ret 5.321 
nPocillc US 4 05 

PHN Group 
vBond 7.83 
yCanodlon 13 12! 
vOiv Income 1) 84, 
Fund 24.191
yPooled M.90> 
nvRRSP 29.551 

PMF Monogmnt 
nPension 9 2?' 
nXanodu Fnd 8 3S 

Prêt et Revenu Or 
vAmericon 17.37 
yConodion 9 23. 
vFonds H 5 08 
vRtIralte 13 50 

Svnerovest 8.X 
Trodex $.85
Trust Oentrol Or 
vnAclions 17.43, 
vnObllg Hypo 7.92 
vnHvpo 9.851 
ynVQl Amtric 8.01 ' 

United Group 
Accumule 7.X ' 
Accumule R 7 68 ; 
Americon 3 94 ; 
Coni AAorIg $.09 
Security 3.82 
Venture 6.92 
Venture Ret 8.S6 

Western Gwth 3.81

U.$. Funds 
Ortvfui Group

135 
85 

195 
340 
X

1400 586 
IX 523'A 
zM 5325 
ZlO 5I5'A 
2X 59'A 
IX 4X 
6X 5XW 
IX 5169a

GL Forest 
Gt Pocitic 
Gt W Life 
G Goose 
G Goose 9W 
Grevhnd C 
Grevhnd 
Guar Tr p 
Gordn MS 116050 57%% 
Gord MS w 1XX 249 
Gord PA t 8X 58%% 
Gordn P w 6X0 IX 
Gulf Con 8384 517'% 
Gultstrmo 203X 85 
MCI A f 78X 70
HCI Hldg B S6X 75 
Haley SX 56'a
H Group A 10X 56V% 
Hardee 
Hrdlr>g A I 
HordCrpC 
Horris A I 
H Wood 
Htleigh A 0 
Howker

5'/%- 9b 
14V%
35-3 
7%%- 9b 

X*A « 'A 
16%% 4^ %%
19 9a ♦ Va 
82'A + W 
31 * 1
289b — Va 
79

244 ♦ 1
25V: ♦ I'A 
9 + H
9W — <A 

360 ^40
7W * 'A 

24$ ♦ 18
125
85 *15

195
33S +45
90 * S

Hawker pr 
Hees mil 
Helix 
Helix w

10X HO 
18X 220 
4X 190 
IX 57 

34X 290 
ZX 87 

21X 5179: 
IX 551 

3IX 5)89: 
3tX 57W 
35M 3X

HtritogAI lOX SISVa 
Hollinger z7l $28^ 
HBoyMns 32)5 5HW 
HBoy Mn w 50X 135 
H Bov Co 8471 $2)V% 
HBCAp $211 517W 
HBC Bp 63X 5379: 
Husky Oil 357X 511%% 
Husky 13 P 9IX $479: 
Hydro Ex 0 5X 4$

86 86 
23'A 33<A 

325 325
IS'A ISW 
9VA 9<A 

4X 400 
20%% 20H- 
169: 16W 
7H 79: 4 

231 235 i
6V% 8H 4 

121 IX 4
17H 17W 4 
II II -
68 68 -
72 75 4
6'A 6'A
6 6 -

1) 0 110 4
2) 0 218 •
190 190

7 7 4
290 290 4
17 87
HW 17Vi 4 
58 58
189a )8Va 

7%% 7%%
325 325 >

1SV% 1592 
289% 289% 
HW 1HA- 

135 1 35 >
3tW 219i 
17W 17<A 
27 27W <
live live
46W 47 4
45 45 4

— W

PrincpI A t 
Provigo

ei R

2X $7>A 7<A 7<A •
650 $179% 17%% I7H

I J

A Bnd 
ColTx 12.56 
Orevlui 11 X
Interm 11.84 
Lcvge ISX 
GthOp 9 76
NY Tx 12 43
5pl Inc 7 X
Tax El 10 X
Thrd C 6.S1

Fid Trend 34.01
Kevstene Group 
Cus K-3 SH
Cus S-1 18.28
Cus S-4 5.61
Inti 4 77

Lex Rsreh 14 IS
Monhotn 5.74 
Opptnhmr 7.73 
Putnom 0th 10 00 
Putnam Gwth 10 X

ICG Util p 
ITL Ind 
lU Intt 
I mo SCO 
Imp Lite p 
IVMPOHA 
IrKO 0 
inco 
Inco 7 85 
IfKO wt 
Inland Gos 
innopoc 
Inter-City 
Inter C A p 
I Atlantis 0 
IBM
Inti Thom 
Intpr Pipe 
Inver rwss 
Inverns875 
Inv GrA t 
ipsco 
Irwin Toy 
trwin Toy t

113 $)7W 
z)X 42 
10X $23%% 

17024 $36W 
4S0 $37 

34284 $X9% 
IS1X u 
3829$ $14W 

6X $18 
372X 390 

IX $14W 
HX $9W 

146X $1) 
IX $14 
5X 1M 
466$139H 

S8S0 $14%8 
9179 $26W 
75X U 
3IX $16H 
tl2 $48 
385 $25W 
110 MW 
2X $S%8

17W 17V%
42 43
239% 23%% * %% 
3S%8 38%8 ♦ %8 
27 27 - 9%
389% X9% ♦ 9 
5W S%8 

I3W 14Ui ♦ H 
17V% 17%8— W 

278 IBS 410 
14W 14V%— W 
9S% 9Ui 4 V% 

I0%% 109%
14 14 4 W

180 180 - S
139%% 139H- %% 

149% I4H 4 W 
28W 28%8 4 H 

59% 8 4 W
18W 1891 4 W 
a 48
2SUi 2SV% - I 

8V% 8V%
5W SW 4 W

Regionol 0 
Relchhold 
Reich low 
Rell A f 
Renisonc 0 
Revn Prp A
RevnuBt 816 102 102 102
Rio Algom 54881 $18V% 1SV% 16W 4 %% 
RioSKpr im M2 62 62 4 2
RIoAltoo 11300 205 IX 205 4X
Rogers A 1X $7%% 7%% 7H - W
Rogers Bf TUX $8'A 8W 8W
Rothman 400X $439: 439a 43W
Rxmk 80X 34 32 32 4 3
Roxy A 134X 28$ 379 385 410
Roxy B 41X 275 270 275 4 5
Royal Bnk 41S06 $27W 27%% 27W - %%
Ry Bk ).M 7350 $19%8 19H 19W
Ry Bk 2.75 5825 $3HA X9% 3)W 4 <A
Ry Bk 1.45 49X $159% ISH I5%% 4 W
Ry Bk w 47» 4X 435 435 -15
RvIGIdO 33X 79 75 79
RvTrco A f 12X $34W 24 24W 4 W
RTcAp 2X134 34 34 4W
RvTrcoCp SX $289: XW XVa 4 W
Rovex 0 13928 $7 69% 7 4 W
Ruprtindo 10X 32 X »
RuprIIndp SX 335 335 335 -IS
Ruprtindw zSX 2 2 2

S T
S And w 12SX 
Sosko Bo 10X 
Sceptre 
Sceptre Pf 
Scintilor 0 
Scot Poper 
Scot York 
Scottst 
ScottsC 
Seogrom

29 25 29 4
40 40 40 —

5iX MH 6H 6W 4 
4X $17V% I7W I7W 4 

26X IX 126 126 4 
IX 839W 79\k XW 

20X 290 7X 290 4 
722X $13 12%6 13 4

IX $13 13 13
3S6K $42H 41%8 42W 4

Va

35M 95 95 95
S3X M 7'/b 8 + W
6489 IX 145 145 — 1
1425 524 23'/b 24
25» 470 4» 470 + 35

M8X »'/8 6 6

4eM 518H 18 18H
IM 59H 9H 9H
IM M 6 8

11675 40 37 37
z75 X 79 79

50M 25 25 75

U Canso 
Un Corp 
U Siscoe 
VS Serv 
VerstI A f 
Verst) Cor p 
Versti 2625 
VerstI w 
Vestgron 
VG Trstco 
Vulcon Ind

W X

Ookwood 2235 MV: 69: 69:
Ookwd A t 9539 $5%% S9b S'A 4 'A
Oakwodpr 3X $18%% 18%% 18%%
Okwd B p 36X $26%% 26'A 26%% 4 
Ookwood w 5X $8%% 6%% 8%% 4
Ookwd Aw z97 86 86 86
Ocelot B t 209X 4» 440 450
Omego 42X $10%% 10'A 10%% 4
Omnibus 0 10X 1» 1» 150 4
Omnibus w 2I» 43 43 43
Onyx Pet 0 z70 $9%% 9%% 9%%
Opimiono IX $11'/% 11'-% 11'/% 4 9b
Orbit 37X 185 IX IX - 7
Orca 0 3X 165 165 165 - 5
Orotinoo 42» IX 90 IX 4 5
Oshowo A t S5X $349a 349: 349: - 'A 
Osiskoo 20X 13 13 13
PCsorAo 25X 225 215 225 4 10 
Poc TrOc 0 10X X X X 4 3
Poc W 5X0 $)0'A 109b IQi^
Page Pet 3» 185 175 175 -10
Pgurin A t 4606 $10 9'/% 9'-%
Polomo P 7X 445 445 445 4 5
Pomour 23X $12%% 12 )2%%4lV%
PonCon P 4210 $26%% 26 26%% 4 'A
Pongo 20X X X X 4 3
Porklond 18X $SVa 5%% 59; 4 V%
Porqueto 2SX X 27 X 4 3
Poulin A IX MV: 69a 69:4 9:
PeBenO 40X 157 157 157
Pegasus 118X $13'/% 13%% 13%% 4
PennWsto 10X 155 153 155
PenWstAt 30X 1» 1» 1»
Pen Wst r BIX 4 2 4
PenWstAr 20X 19: 19: 19a
Pennonto 100X 49 X X 4 1
Pennlngtn 14X »%a 8%% 8%%
PC Prods B IX $14%% 14H 14%%
Peiro Sun 0 25X 159 1» 159 - 1
Phonix Oil 225 $7V% 7V% 7V%
Photo Eng IX $169a 16Va 16W
Pine Point 17X $289a 28 2892 4 1
PloceGOo 31X 113 112 H2
Placer 91» $229% 219: 22 4 %%
Placer w 34X 470 455 470 4 20
Plexus 0 7X 2X 2X 2X - 5
PocoPete S9X 4X 455 4X
Pysr pr $845 $28'.% 28%% 28'-%
Pomlnex 0 SOX 55 S3 55 4 3
Potter At 23X IX tx IX - 3
Potter w nx 32 32 32
Powr Cor t 3X $1993 1993 199a - >A
Prodo Ex 0 7SX 37 34 34 4 2
Precomb 142» $5%<i SH 5H - 'A

Waddyo 10X 155 155 155
Waiax A 258X $14 13%% 13%%—'A
Woiox 1.x ZX $27'/% 27'/% 27'/%
Wolker R 81391 $22*A 21'/% 22 — 'A
Walker TVa X75 $23'/% 23’A 23H — 'A
Walker 9Va 22X $26'/% 26'A 26'-% — H
Wikr 14 16 8X $29<A 28'/% 29 — %%
Walker w 96X 315 3X 315 4 5
WIkr 19X w 6893 3» 345 3» 4 10
Wolwyn 139X 2X 275 275
Wardair A f 201 M%% 6%% 6%% 4 %%
WordOir B 2» M'A 6'A 6'A 4 'A

BOX 93 92 93 4 3
3X $16 16 16
5X $24H 24H 24H

Wcoast 3)88X $14'A 14 14V% 4 V%
Wcost 8'/: P 3X $49%% 49<A 49'A — Va
Westfield 72X 2X 190 2X 412
Wstgr 100X X 74 X 410
Wstgro C p 7X XO XO XO — 5
Westnhse IX $51 51 51
Westtevo 45X 145 IX IX 414
Westmin 256» $12'/% 12H 12%%
Westmin p 88X $27 26%% 27 4 'A
Weston 175 M7<A 67'A 67'A 4 V%

Wrintn 
Wcldwod 
Westor A p

Wstn4'/ap 102 $51 51 51 4)Vb
Yi/sln6pr 2» $X X X
Whorf 285» $5V% 495 $45
WhimCrko40X 4X 4X 4X 4 5 
Wilonouro 20X IX IX IX 410
Wilshir E 0 40X 32 32 32 g8 1
WoodwdA 28»1 $12H 12%% 12%%—V% 
W Energy 10X $> 7 7 — Va
WEqiteAf IX $7Va 79: 79a
WEquIlw 7X 110 110 110
Wr Horg 2716 $8'A 8V% 8'W 4 <A
Yk Beor 11X $9H 99a 9H 4 V%
Zovitz 5X 2X 2X 2X —10

Partnership Units 
Trust Units

BBC R un 15X M'A 6'A 6'A
BarickCu 2X1 IX IX IX 4 3
C Perm un 5840 $9 89a 9 4 V%

Troded In US Funds
Alum B SX $2S'A 25'A 25'A 4 <A
RvTrco Dp 1» $28»A 28'A 2B'A 4 'A
Stinbg 2875 16X $27%% 27 27 — %%

<A

Que Sturg 0 64X $7 6H 6H
Que Tel 302 $31 3) 31-9%
Que Tel 168 zX $29%% 29%% 29%% 
Qensik 197» M'A 6 6H 4 H
Quensino tOX 2» 2» 2» 4 2
QinIroBo 10X 65 65 65 4 5
Rnchm A t 8957 $5H SH 5H - H
Rnchm B 1 1548 $SH SW 5H 4 H
Ranger 21320 $10'A 10V% )0H 4 H
RavrKkf 11575 $nw 1H% IHA 4 H
RelCopAt IX 4X 430 430
Redpolh 720 $24W 24V« 24H - H 
Redstone 0 20X » » » - 5
R SIh A 87» $12 11%% 12

13» $5 5 5 4 5
4X $8%% 8%% l%% - H
IX $10H lOH 10H 4 9%
2X $159% 159% 159% 4 %%

8384 $SH 5%% 5%%
Z» 171 171 171

OBLIGATIONS
TORONTO (PC) - Les 

cours étaient en hausse et 
les affaires légères cette 
semaine dans le marché ca­
nadien des obligations.

I.e court terme a gagné 
,10 cents, hier, et le moyen 
terme trois quarts de point.
I. e long terme de même 
que les titres des provinces 
et des sociétés, ont monté 
d’un point et quart.

L’argent au jour le jour 
commandait un intérêt de
II. 5%.

l.es bons du Trésor à 
trois mois rapportaient en 
moyenne 11.29 % au lieu de 
11.33 la semaine dernière, 
et ceux à six mois se trai­
taient à 12.20 % au lieu de 
12.25,

MARCHE 
A TERME
Marché da* valaurt à tarma 
(Tranaactiona comblnéat 

Toronto-Montréal) Par la 
PRESSE CANADIENNE 

Boni du tréaor du Canada, 91 
joura, $1 million, multiplos da 
$0.005.

Coin Con 
Hoot loi lè|l. Vor. Vig. 

Jun S4 97.Ui 97.200 97.209 049 730 
Sop 84 96.990 96.900 96.990 .090 483

96.799 — 
96.700 — 
96,690 — 
96.600 —

Dtc84
Mo>89 — —
Ju, 89 — —
SEP 89 - -
Vofliti. iMOf 40; itud. 14

ConiTon on vgutur; joudi 1.790 
L.mift do fluctuolion quoUdionno; (0.190 

plut ou momt court do riglomtn.

Obllgaftano du Canada, I • nno, 
9 H. quantité $100,000, baoa 
$100 (déchnalao é l-3aa)

Com Con 
lè|L Vor. Vif.

Jun 84 67 24 66.24 67 22 34 794
5tp84 66-22 69-24 66-22 34 723
Doc 84 — - 69-24 24 724

Voniti Kiof 131; loué 129 
Controtl on ngutur. joué 2,201 
l.miti dt fluctuoüon quotidiofuro: 64-32 

plut ou moNH dtrrutr court dt riglorian.

Forte reprise
NKW YORK (AFP) — Une forte reprise a été enre­

gistrée hier à Wall Street dans un marché actif.
L'indice préliminaire des industrielles s’est établi à 

1,124.35 en hausse de 19.5 points. Quelque 96.5 millions 
d’actions ont été échangées. Le nombre des hausses a 
dépassé celui des baisses (1,256 contre 374) et 345 titres 
étaient inchangés.

Selon les analystes, les investisseurs ont été encou­
ragés par une hausse des bons et obligations, ce qui est 
généralement suivi par une baisse des taux d’intérêt à 
long terme. Par ailleurs, le récent comportement tech­
nique du marché a accru la perspective qu'un niveau 
de soutien important a été atteint lorsque l’indice est 
tombé à 1,100.

Des rumeurs que la Réserve fédérale se préparait à 
baisser le taux d’escompte, ont contribué au raffermis­
sement, bien que de nombreux analystes jugent une 
telle mesure peu probable.

Monsanto a gagné 2 5-8 à 93 3-8. Digital Fiquipment a 
progressé de 21-8 à 89 7-8. General Motors a monté de 1 
3-4 à 64. Standard Oil Ohio a cede 3-4 a 44-5-8. american 
petrofina a perdu 5-8 a 60-3-4. ncr corp a chuté de 1-2 à 
25 3-4.

Dans les valeurs canadiennes, Northern Telecom 
gagne 1 1-4 à $32 1-4, Campbell Red Lake 1 à $271-4 et 
Dome Mmes 3-4 à $13 5-8. Ashland Oil perd 1-4 à $25 1-4, 
McIntyre Mmes 1-8 à $24 3-4 et Ranger OU 1-8 à $7 3-4.
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27'A 28H+ H 
24 25 + %%
67'A 69W+HA 
22H 22'A+ Va 

79 +1 
24 + W 
21H+1 
20W+ %% 
39%%+ 'A 
39W+ W 
X%%+1 
X%%+HA 
t9W+ H 
4S%%+1H 

27H 27%%+1H 
26W 27H+1W 

2ev%- H

39H

S3W
18W
X'A

27'A 
25H 26%%+l'A 
13’A 13W+ H 
2S<A 2S%%+ %% 
39'A 41W+1H 
17 17 - 'A
49H »%%+)

Divrsin
Dome
Dow Ch
Drovo
Dresr
duPont
DuQ Lt

E F
EGG
EostAir
Es Kod
ElecAs
EmrsEl
Emhrl
Equifox
Esmork
Ethyl
ExCelo
Exxon
FMC Cp
Foirchd
Feders
Firestn
FlaPI
Fluor
FordM
Frueht

GH
GAF
GCA s
GEO
GTE
GnCorp
Gn Oyn
GenEI
GnFd
GnInsI
GMot
GPU
GenRe
GnSignl
Gens!
Go Poc
Gillette
Goodreh
Goodvr
Gould
Grace
Gt AP
*GtWFin
Greyhd
Grumon
Gif Wst
GultCp
GulfRs
Gulton
Hoibtn
Honna
Horris
HartH

nVentet Haut loi Fwnv Ch.
18 85 
.. 1818 
16 2886

40
31 1142 
9 3097 
5 529

94
7 26X 37H 
H 193 3193

10 X7 XW 
12 X5579 539.
8 X5 51W 

18 1474 20%%

7'A
36'A
31H
459b

4 9726 XH 62H X'A+2

CBt Ind
CBS
CPC Inl
CSX
Collhn
CRLk
ComSP
CdPoc
ConPE
Coring
Cornât
CorlWI
CotrpT
Cense 4
CessAir
Chmpin
Chase
ChkFull
ChrlsCr
Chrysir
Citierp
ClevEl
Clorox
Cluett P
Coostoi
CocqCI
ColeN
Coieco
CoigPal
Col Alk
ColGos
CmbEn
CmwE
Cmsot
Compgr
Comp S
ConsEd
ConFd
CnsFr!
CnsNG
CntICP
Cntl Grp
Contlll
CtDat
Coopr
CooLb
Crone
Cm Ck
Cr Ztll
Curt Wr
OortKr
DotoGn
Dotpnt
Deere
Delta A
OenMtg
OeSoto
Dexter
DiomS
Digital
Disney

14 W7 32'A 
H 1327 74 
13 XS 3S'A
8 1986 31H 

33 69 20H
1325 27%% 

10 XS 57H 
867 31%% 
218 16 
137 13%% 

10 2199 S6H
9 9 21

1677 41%%
8 1X3 70W 

365 18<A
12 5327 19'A
4 1874 40%% 

26 36 HW 
60 97 27W
3 1065 ) 34H
5 3605 29%%
4 865 ISH

10 1651 30W
9 77) 26<A
6 60S XH

13 2509 56 
15140? XW

992 14H 
9 10729 22H
7 X9 32%%
6 312 32W

15 484 30W 
$ 2328 24 
1172$ 33H 

1$ 3$ 33H 
9 199 12W 
6S$3I 34H 
9 26» 27%% 
9 \4t 43V%
7 99 XH 
4 $94 26W 
9 2434 3S9. 
314124 6
7 1722 31 

21 626 29W 
17 X79 23%% 

603 XH 
9 3$9 M

11 992 XH 
9 41 
917M

31 1$91 X
17 7» 21W 
191137 X 
161304 32H
9 X 39
9 13 37W

10 47 19W 
1X903 XH
18 4057 XH 
XIM2 6$

ISH
X'A
2SW
33H

27'A+1 
57H+IW 
31H+ H 
16 + H 
13W . 
S6VA+2H 
X%% 
41%%+1 
69'A+1 
ie>A+ w 
19W+ H 
40%%+IH 
H%g- Va 
37H+1UI 

XH 34'A+1W 
XW X%%+ H 

15W 
XW+ 1 
26
XW+1H 

S5W 55%%+ %% 
31%% X +2V% 
14H 14H+ V% 
» »H+1
31H 32H+IV% 
33W 32W+ H 
X 30H+ H 
XW 34 + W 
XH 23 ♦ W 
XW XH+ 1% 
13 12H+ H
24H 24H.
MH 27H+1 
43 43 — H
X XW+ w 
3SH MV%+ V% 
XV% XW+1V% 
$H SH+ H 

30H 30H+ H 
XH XW+IH 
X »W+ H 
X XH+ W 
XW 36 +1 

XW+ H 
36W- W 
74W+ W 
X «IW 
31H+ W 
XH+ W 
31H+ H 
X%8- W 
37H~ H 
I9W+ W 
X ♦ H 
X +2H 
64UI + 1H

36H 36W 
74H 74

6 268 8H
14 789 52 
12 304 41W

317 16'A 
16 1242 19'A 
9 788 45W 

19 X2
7 2743 

16 1X1
11 492 
18 4U
7 1689

12 1M7 
6 732 
9 4714

13 159
15 413 
11 195
14 24X • 37W

. 49 22<A
16 222 
18 4X

8W
SI'A 
40'A 
15H 
18H 
43W

37'A 
ISH 
18W 
22H 21H 
24>A 23W

X'A 37>A+ W 
15'A+ H 
16W+HA 
X + W 
24W+ H 
XW+1H

79W 79H 79H 
X'A XH X'A+ Va
17'A

X 27H 
X%% XW

91781 
10 479

Heinz 1.40 10 9X XW
X XH 
XW 79Va 

19 3893 XW X 
11 1011 49H 48W 

393 XH X 
13 917 42'A 4294 
35 3648 X X'A 
9 1X2 SI »
7 1157 25H 24'A 
5 832 19W 18%% 

21 89 19H 19H

Hercul
Hershy
HewP
Hilton
Hitochi
Holiday
Hmstke
HonwII
Housint
HouInd
Hunt Ch

17W+ H 
37

21H X - W 
27H- H 
XW. 
XW+ H 
X + H 
XW+1 
3SH+ H 
49+9: 
XH+ H 
42H+ H 
3HA+1V% 
51 +HA 
25H+1W 
18H+ Va 
19H

I J
IC Ind
tCN
INA In
ITT Cp
INCO
ingerR
tnIdSti
Interco
IBM
IntHorv
InIMin
InIMult
Int Pop
IpcoCp
JohnJn
Jon Lgn
JovMfg

K L

8 198 
26 188

6
9 1U1 

1510

PiVwiBM Hmt
H24X X'A i 
7 2329 52H 3 

15 147 X'A 3
15 979 X'A :

29 24'A :
16 17S1 29H : 
23 IX 13'A 1 
10 9X MH : 
14X11 88H ( 
47 1254 XH ; 
X 8 XW :
13 22X 75W :
5 3 ISH 1

480 6H
7 5195 27'A !

142 2H
14 1608 9W
9 869 93H ! 

14 97 MH ;
13 541 77
14 2022 106'A 11

9X 15H
8 952 40'A :

17 46 M'A : 
13 418 27'A :
7 »1 31H 

185 XW 
12 1663 21'A 
21 4444 12W
9 25 M’A 

X 1042 43'A
5 885 14W 

x2654 XH
» 4H 

12 2» 37H
6 1098 60H

> Fenib Ql
t 64H + 3'A 

52H+ H 
I X'A+ H 

39W+1W 
) 24%%- W 
. 29W+1 
I I3H+ 'A 
} MH+1 
} B8H+3 

XW— 'A 
B 30%%— W 

75 W+ H 
il 15H 
b 6H+ W 
b 27'A+1 
b 2H+ W 
B 9W+ H 

93H+3H 
b MH- W 
• 76H+ H 

105W
% 1S’A+ H 
b 40'A+1 

M — W 
a 27'A+ W 
b 31H+ H
b X93+ H
b 21W+ W 

13H+ H 
b MW- H 
a 429:+2W 

14W+ Va 
'a X'A+1'A 
% 4H+ >A

37H+ H 
b 60H+1W

44H 43W 44 + H
6'A 6H 6H

15 14'A 15 .........
XH MH X .. ..
11W 10H 11W+ H

774 4194d40H 41 ... 
»2 23W M 23W+1W

9 411 60 S9H 59'A+ W
12 12107 108H107H107H+ W

1X1 6H 6H 6W. . .
10 4276 35H X XH+ Va
6 15 XW XH XW+ W

11 M79 47Hd46H 47H+ H
11H 11W 11H+ W
31H XH 31 + H
36H 26 XH+ W
23H 23 23W+ W

10 62 
12 51» 
10 144
61 m

KLM
K Mort
KolSAI
KoufBr
Kellogg
KerrM
Kopers
LTV
Lomaur
LMRnI
LeeEn
LtviSt
Leviti F
Lilly
Litton
Lockhd
Loews
Lorol
Luktns

M N

9 154 
8 25»

I1H8 177
9 322

13 1769 
41 10X

3048 
15 X
14 103
13 9
6 616 M 
9 1098 MH

SIW WW 51H+1W 
29H 39W 29W+ W 
15 14H 15 + H

11H+ W 
XW- W 
X +1W 
19H... 
13H+ H

I1H 
29H 

X 30H
19H 19W 
13H 13H
1$ 14H 15 + W
16H 16 16 + H
MH MH 23H+ H

XW XH+ W
XW XH+2H

9 691 $9H 57H 59 +1
10 3495 72 68H 71 ♦ 1H
8IM7 MH MW MH+ H 
7 X4 7IH 7IW 78H+2H

16 14U 24 XH XH+ H
X 12W 11H 13W+ H

MCA
MGM UA
MocMIl
Moev
MdsFd
Monvi
MorMId
MrihM
MortM
MOSCO
MotevF
MesCp
Mattel

13 20» 40H 79 
Il 3X 14 13H

11 31 » 37H
10 2004 XW 44W 
. 113 17H 17W
7 3X 9H 9W 
4 149 31 20H

X 6X 40 XH 
7 797 XH XH 

13 937 36H M 
637 3W 3 
X 31H 3IH

Occ Pet 
Ohio Ed 
Olin
Owen Cn
PocG
Poc Ltg.î
PcTel
PonAm
PonhEC
Penney
Pennzol
PeopEn
PepsiCo
PhelpD
PhibS
Philo El
PhilMr
Phil Pet
Pilsbry
Polorid
Pondr
Portée
PortGE
ProclG

G R

49: 4'A 4H
13'A 13'A 13H+ H 
28H »'A »W+ W 
11H 11H 11H— W 
21W XH XH- H 
47W 46H 47H+ H 
12H I2H 12H+ Va

669 1BW 17'A 18W+ H 
59 8» 27H 269: 27W+1H

7'A+ W 
37H+1W 
31'A + Va 
46H+ 1H 

52H 53'A+ H 
»W SIW+IV4 
XVb XH+ h

40W+1W 
14 + Wa + W
XH+ w 
17H- W 
9W+ H 

20H- H 
40 + W 
X ♦ W 
26W+ W 
3W 

31W
6H+ H

75 1X7 32H 32W
5 x16X 11W 11H
8 12M 27H 26H
9 3» 29 »H
6 78» 13'/b )3W

1 7 204 33 32H
7 X77 57 5SW

2439 5H SH
9 1255 34W 34
8 1017 50H »W

12 1X2 35H 34'/4
5 243 10 9H

13 2416 41W XH
777 19W 18'/b

8 S6X XH 25W
5 1105 12H 12'/4
9 37X 65H 64H
8 2343 39H 3eH

10 1966 39V3 37H
15 2439 26H 25'/b
14 223 21 XW

1 14'/4 14</4
4 435 1 4H UW
9 X33 »H 49H

XW+ H 
11W+ W 
26H- W 
29 + H 
13H+ Va 
X + H 
MVa+IVa 
SH+ H 

M'A— W 
»H+ H 
XH+ 'A 
10 + H 
4193+ 1 
19 + W 
26H+2 
12H+ H 
6598+1 
39H+ 'A 
39'A+1H 
26H+ 'A 
21 + 'A 
14<A 
14'A. 
»9a+l'A

Seoent 42
Seogrm
Sedeo
Shell Oit
ShelIT
Shrwin
Signal
Simp P
Singer
Smithin
SmkB
SnopOnT
SonyCp
SColEd
South Co
SoRy
Soutind
SwBetl
Sperry
Squibb
StOilCI
StOlnd
StdOOh
Stert Dg
StwWr
StorTec
SunCo
SunMn
Supr Oit
Syntex
TRE CP
TRW
Toft Brd
Tondv
Tndycft
Tektrn
Telex
Tenneco
Texoco
TxOGs
Textron
Tigerin
TImel
Timkn
Tonko
Tronsm
Transco
Tronsen
Tronwy I
Tricon
Trico
TritEng

U V

QuakO
RCA
RalsPur
RangrO
Royth
ReichC
Rever
Revlon
Rexnrd
Reynin
RevMtl
Rch Vck
RiteA .41
Rockwl
Ronson
RC Cos
RoylD

S T

173
9 452
6 141

10 2»
7 66 

11 1»
12 2466
13 163
17 1314

404 
9 20X

13 279 
19 4862
6X77
5 2687

115 
9 889
6 1X1 
9 762

12 14X
8 4727
8 5476
7 2792

11 677 
24 15

18X
11 340 
139 994 
19 1»75
9 1392 

15 3»
10 X7
15 27 
10 1661
12 14
18 1044 
9 702 
7 1767 
72886

16 2915
11 7941

3»
14 4064 
35 139

. x21
7 866
8 XI

MH MH 
33H XH 
36W 36'A 
57H »W 
37W 36'A 
26H XH 
26H XH 
10H 10 
XH 24'A 
18H 17H 
54W S3H 
XH XW 
14H 14 
37W 36W 
14H 14H 
M’AdM 
31 30H
57 55W
36'A 36H 
40'A XW 
79 37W
»H 57 
45'A 44H 
24'A 23'A 
79 »H 
9H 9 

49'A 48W 
12H 12'A 
41H 41 
XH XH 
X'A 19'A 
60H 59W 
59W M 
27H 27 
13 I2'A 
» 5$H
23W M'A 
XH 37'A 
35'A X'A 
24 23'A
27H 26'A 
$'A 5H 

X'A X 
»'A 55H 
29 XW 
MH MV3 
XW XH 
9 89:

29H 29W 
MW 21'A 
7H 7W 

14H 14

F«n«. Oi. 
22H
37H+ W 
X%b- H 
57H+ H 
37 +1W 
26H+ H 
XH+1 
10H+ H 
2SH+1 
18H+ W 
54'A+ H 
XH+ H 
I4H
37W+ 'A 
14H+ W 
M - H 
X'A+ W 
»'A+1W 
X'A+ W 
40'A + 2<A 
37H+ W 
»'A+1H 
44'A- W 
24H+ H 
X'A- W 
9%b- W 

X'A+ W 
12W+ W 
41H+ 'A 
79 — Va 
X +1 
59'A+ 'A 
59W+1W 
27H+ H
13
56 + W 
23H+ H 
XH+1 
XH
XH+ 'A 
27H+1W 
5H+ Va 

XH+ >A 
»'A
XH+ H 
22H+ W 
XH- W 
8'A+ H 

29H+ W 
22 + W 
7H ..

14 - 'A

SCM
Safewy
StRegis
SJuanR
Schr Plo
Schlmb
Scott P

10 221 59'/b 59 59'/b+ H
14 2341 32H 31W 32'/4 + IH
10 3318 29 27H 29 + 1</4
11 167 7'/b 7H 7H- W
10 2891 36H 35W 36W+ H
9 147 25H 25 25H+ H
2 59 11H 11H nH+ W

13 12311 uX 37'/b 39'/b + 2'/4
77 IX 17H 17'/4 17H + H
8 2101 »'/b 57'/b »H + IW

371 XH 27'/4 »H + '/b
12 167 25H 24'/b 25H+ H
11 5X 19 18W 19 .
10 2508 27 H 26W 27'/4 + ivs

. 59 3H 3'/4 3H + w
21 239 79Va 38 X'/4 + w

5 20M »H »W »H + IH

11 118 39'/b XW 39W + IH
7 »7 M 21H M + H

X 729 35H 34'/4 35H + IW
16 65 9H 9W 9'/4- H
11 1689 X'/4 37W XW + '/b
13 2931 X'/b X XH + 1
91252 27H 26'/% 26'/b + H

UAL 
Lpt2.40 
UNC Re 
UnlNV 
Un Carb 
UnPoc 
UnBrnd 
US Gyps 
US Steel 
USWst 
Un Tech 
UnoCal 
Volero 
Vorco 
Vorco pf2 
Vornod

5 2664
629 

2846 
8 131 

X 1108 
17 2784 
4 82
8 143 
. 1367
6 1166 
B 1669
9 1765 
9 1292

172
11

14 12

36 MH 
26H 25H 
9'A 8H 

79H 78 
54<A 539: 
459a 44H 
14'A 13'A 
53H S3 
27W 26<A 
57H »H 
62W 61'A 
36 35H
11 lO'A 
4W 3'A 

129: 12 
29H 29W

35H+1'A 
26H+ H 
9W- H 

79H+2H 
53'A+ H 
44H- W 
U'A+IW 
53W- W 
27W+ 'A 
S7H+1'A 
62 - W 
35H
10'A+ W 
4 + W 

1293+ W 
29H+ H

W X
Waiooc 
WkHRs 
WrnCm 
WornL 
WsIcfT 
Wn Air 
W Union 
Westg E 
Weyerh 
WheiPit 
Whit C 
William 
Winnbg 
Witco 

i Wolwth 
Xerox 
ZenithE 
Zurnin

71 357 
x353 

2909 
12 37X 
.. 54

1330 
. 1X2 
8 4171 

18 2X7 
97

8 491 
8 12»

12 486
9 »5 
9 453 
9 2121

11 1031
12 132

8H 8V4 
1798 16H 

23H M 
XH 299: 
11 11 
3'A 2'A

249: 23'A 
21H XH 
26'A 26 
MW 21W 
27 26H
26 XH 
10 9H 
77 32'A
35 MH 
M'A 37W 
26H X'A

892 ...
17W+ W 
2392+IW 
X9a+ H 
11
3W+ W 

24>A+ H 
21H+1H 
2698- W 
2193. ..
27
X'A+ H 
10 + H 
X + H 
M'A+ W 
X9e+ 'A 
26H+193 
MW+ W

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Pos. Prii Prix 
Titre Mois d'ex. Vol. place (er. act

A B

17 617 27'/b 27'/4 27%b- W
1698 4'/b 4H 4'/b+ W

16 3701 66'/b 66W »H+ H
35 S'/b 5H SH. . .

13 1080 XVa 59W XW+1W
9 197 XV: XW XW+ 'A

11 42 26H 26W 26'A— <A
14 1521 MH MH MH+ W
9 277 M 21H 21H- W
9 55 32'/4 3)H 32'A+ H
6 8SX 40H X 40H+ W
9 1»2 XW 45H XW+ H
9 112 17 16W 17 + H

26 124 5'/b SH 5'/b+ W
9 726 16'/b 16H 16'/b+ 'A
7 2X1 36H 35H 36H+ W

123 762 I8V3 17H I8V3+ H
3 8649 XW 37 XW+1W

10 631 31H 31 31'A + W

Agnic E 
Agnic E 
Agntc E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcon 
Aicon 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asamo 
Asomo 
Asamo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asamo 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Val 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A 
Brsen A

Ag 17Va 
Ag 1792P 
Ag X 
Nv 17V3P 
Nv X 
Fb X 
Fb 35 p 
Fb 40 
Fb 40 p 
Ag 75 
Ag X p 
Ag 40 
Ag 40 p 
Ag 45 
Nv 35 
Nv X P 
Nv 40 
Nv 40 P 
Nv 45 
Nv 45 p 
Jn 229: 
Sp X 
De X 
JO 12W 
Jo 15 
Jy 10 
Jy 1293 
Jy 1293P 
Jy 15 
Jy 15 p 
Oc 10 
Oc 12W 
Oc 12Wp 
Oc 15 

Fb 27W 
Fb X 
Fb 32W 
Ag 70 
Ag X p 
Ag 32W 
Ag 35 
Nv 27W 
Nv X 
Nv 32W 
Fb MW 
Ag 25 
Nv X P 
Sp 10 
Sp 12W 
De 10 
Jo 229: 
Jy 25 
Oc X 
Ja 3293 
JQ 32Vap 
Oc 70 
Oc 32W

17 164 
X »

106 415 
M 595 

283 2098 
12 888 
45 1636 
42 368 
40 309 
62 824 
9 160 

X 426 
X 77

IX 245 
40 309

275 1245 
10 661 

X2 3173 
23 40
10 110 
52 1616
X 152 
95 981 
X 57 
23 142 
» 129 
X 2600 
26 1313

1 2462 
X 1475

5 399 
69 1032 
60 4298

2 7
X 1085 
12 181 
10 65
40 887 
23 1192 
10 15
» 1818 
73 1723
8 8
5 X
4 4

16 29

170 $1892 
65 $169:
55 $1BW

r 90 $1893
1 IX $18W
2 $5H$XH
) IM $XH

$2'/b$XH 
$3H $XH 
$3'/b$XH 
» $XH 

IX $XH 
$29: $XH 
75 $XH 
$5 $XH 
65 $XH 
%7Va $XH 
$3 $XH 
85 $XH 
$7W $XH 

5 $2194 
$2 $21H 
$2'/b$21'/4 
$3 $13H 

170 $13H 
$4W $13H 

180 $13H 
15 $13H
65 $13H 
.45 $13H 
$49a $13H 
$2H $13H 
45 $13H 
IX $13H 
$2H $29H 

170 $29H 
60 $29H 
80 S29H 
90 $29H 
15 $29H 
5 $39H 

$29: $29H 
IX $29H 
35 $29H 
$29: $24W 
40 $24W 

155 $24W 
1» $11W 
40 $11W 

185 $11W 
$3W $24W 
55 $24W 

140 $24W 
$4'/4 $32H 

175 $32H 
$493 $32H 
$2'/4 $32H

Pos. Prix Prix 
Titre Mois d'ex. Vol. place Ier. act
l-City C
l-Citv C
l-Cilv C
Imsco 
Imsco (
Imsco C
Imsco (
Imsco C
Inco F
Inco t
Inco /
inco t
Inco t
Inco t
lOtl A t
lOil A /
lOil A I
lOii A 
lOil A

K L

10

10 165IX $1Û'.b 
3X 1563 » $10'/b 

6 11 185 $10'/b
17 98 MHXW 

» 613 $2'^$XW 
X 467 65 $XW 
10 151 75 %36V-. 

10 $3'/b$XW 
109 $3 $14'H 

5 9 $2W$14</4
75 484 » $14</4
10 X5115 
X 800 10 
75 1249 90

M5 X16 95
11 1239 145 
3 93 55 
2 272 IX

X 140 X

$14H
$14'/%
$14H
$X'/b
$X'/b
$X'/b
$X'/b
$X'/b

L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr

Jn 32'^ 
Jn 32'/:p 
Jn 75 
Sp 40 
De 35

X 210145 $33H 
10 65 X $33H
25 589 X $33H
18 89 X $33H
5 93 $2H $33H

M N

C D
8H- W 

52 + 'H 
41W+1W 
16W+ W 
19 . .
45W+2 
29 +1H 

23'/b 23H 23'/b+ H 
259a 24H XW+ '/b

C Im B De X 
C More Ag MVa 
C Marc Ag MWp 
C More Nv X 
C More Nv X p 
ConP E Ag X p 
ConP E Nv X p 
ConP E Nv MW 
Cari OK Ag 17W 
Cari OK Ag 17Wp 
CBIh A Oc X

$XH
$XH
$17H
$17H

CBth A
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP. Ltd
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL

Oc 27W 
Jn 15 p 
Jn 16Hp 
Sp 18H 
Fb 40 
Fb 45 
Ag 40 
Ag X p 
Ag 45 
Nv X 
Nv X p 
Nv 45 
Jn 27W 
Jn 32W 
Jn 32Wp 
Jn 35 
Jn 35 p 
Jn X 
Jn X p 
Sp 32W 
Sp 32Wp 
Sp 35 
Sp X p 
Sp X 
Oc 33W 

Oc 33Wp 
De 35 
De 35 P 
Oc X 
De X p

CTL Bk Jn 15 
CTr A t De 12W 
Oen 6 t Jo 17W 
Den B t Oc 17Wp 
Denis Jy X
Denis 
DtS A 
Dts A 
OfS A 
Dom M 
Dom M

Oc 45 
Jn 17W 
Jn X 
Jn X p 
Jo 15 
Ja 17W

Dom M Jo 17Wp 
Dom M Jo X

Jy 11 
Jv 1$ p 
Jy 17W 
Jv 17WP

Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M Jv X 
Dom M Jv X I 
Dom M Jv 22W 
Dom M Oc 1$ 
Dom M Oc 17W 
Dom M Oc X 
Dom M Oc X I

G H

5 X175 SXH 
10 » $29: $24H
10 237 75 $24H 
X 14 $5 $24H 

0 79 X $24HK
10 79 75 $XH

1 55 75
3 9X 85 
5 XI 85 
S 171 60

X X $3W $27W 
X 37 1» $27W 
» IX 10 $1S'/b 
16 60 65 $1S'/b
41 2137 X $1S'/b

1 25 $4'/4 $41W
10 $2 $41W

<39 7X $2H$41W 
» 735 IX $41W 
16 15» X $41W
2 747 $393 $41W 

15 2» 175 $41W 
25 309 IX $41W 
10 173 $7W$XH
4 1308 $2H $35H 

71 lOX 15 $3594
592 2060 110 $XH 
52 1266 IM $35H 

121 10M 15 $XH 
95 4X $4H$X</4
4 102 $4W$35'/4 
7 M4 115 $3SH

169 737 $2H$3SH 
177 495 $2W$3SH

14 2» 105 $35H
X 26 $SW$35H 
X 106 160 $3SH 
X M4 $4 $35H 
10 89 $2W $XH
25 197 190 $XH
15 25 $5 $35H

1 1 $4H $10W
5 X » $11H
4 31 165
5 SIX 

X 3M 15
S 70 25 

10 10 $2 
10 18 15
10 59 75
5 6 X'/b $17W
2 92 $2H$I7W
3 XI» $17W 

X 608 IX $17W 
32 1» $2'/b$17W 
X 208 X $17W 
93 781 90 $17W
25 255 75 $17W 
IX 868 X $17W

14 187 $2H$17W 
10 3» 15 $17W 

S 41 XW $17W 
27 464 $2 $17W
26 13» 85 $17W 
SS 712 $2W$17W

Mitei J
Mitel J
Mitel J
Mitel J
Mitel S
Mitel S
Mitel S
Mitel S
Mitel C
Not 6k 
Nat Bk I 
Nat Bk , 
Not Bk I 
Nor Tel J 
Nor Tel J 
Nor Tel J 
Nor Tel J 
Nor Tel J 
Nor Tel J 
Nor Tel J 
Nor Tel J 
Nor Tel J 
Nor Tel C 
Nor Tel C 
Nor Tel C 
Nor Tel O 
Noron 
Noron 
Noron I
Noron I
Nvo A t 
Nvo A t ' 
Nvo A f , 
Nvo A f I 
Nvo A f I

O P

X 144 
X 843 
» 384
10 1735 
27 659 
21 432 
37 335
6 X
3 2$
5 »
4 10 

25 4602 
65 995 
X 42
8 46
5 49 

164 561 
52 564

XI XII
9 2M 

SI 841
10 10 
X 55 
39 3X

IX 500 
1 107

11 13
10 X 

IM 644
60 I7X 
5 110

11 X94 
11110064

5 751 
11 4715

95 »W 
5 »W 

1» MW 
1 MW 

» MW 
175 MW 
X MW 
$4 MW 
X'/b MW 
IX $11H
IX $11H
X $11H 
15 $11H 
$59: $41'/b 
$4W $41'/b 
$6W $41'/b 
$3 $41'/b 
80 $41'/b 
» $41'/b 
XH $41'/b 
10 $41'/b 
$9W $41'/b 
MW$41H 
$4H$41'/b
IX $41'/b 
$4H$41'/b 
$2H $XW 

110 SXW 
165 $20gl
X $xw
$2 $6H

Dbo 01 Ji 
Obo 01 Ji 
Obo 01 Si 
Obo 01 Si 
Obo 01 Si 
Obo 01 Si 
Dbo 01 Si 
Dbo 01 O 
Dbo 01 Di 
Dbo 01 O 
Dbo 01 D( 
Dbo 01 O 
Dbc 03 Jr 
Dbc 03 Si 
Dbc 03 Sz 
Dbc 03 D 
Dbd 04 J 
Dbd 04 S 
Dbd 04 Si 
Obd 04 O 
Plocer J 
Placer j 
Plocer ji 
Plocer S

i€L R
I Rang 
Rong 
Rang 
Rang 
Rong 
Rong 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk

32 9X 
77 \92 

1X 402 
» 97 
X 972 
35 »7 

IM 977 
14 213
4 72 

2» 6X 
2M 916

10 157
5 M 

X 257
S 49 

42 W 
5 402

X tx 
2 6 
4 41 

109 661 
» 1»S 
10 354 
» 895

X $73'/b 
165 $73H 
XW $73'/b 

1W $73'/b 
115 $XH 
$2'/b $73H 
M $73H 
$2H $X'/b 
$2W $73H 

16$ $73'/b 
$4H $73H 
» $XH 
$2 $»H 

10$ $86H 
XW $86H 
$2H $86H 
X $77H 
$2'/b $77H 
XH$77H 
SS $77H 
XH $M 
X SM 

IM $M 
IX $M

$16H
$16H
$34H
$34'/b
$19H
$19H
$19H

Jo 10 10 107 IM
Jo 12W 5 IX 90
Jv 10 1 1531 75
Jv 12W 5 7599 X
Oc 10 3 1475 IX
Oc 12W 23 2313 60
Jo 27W 10 73 IN
Jo X X 111 90
Jv 27W 75 112 M
Oc 25 1 19 $3H

COC 27W 77 1264 125
Oc 27Wp 71 6X IX
Oc 70 18 609 W

Gnstor 
Gnsior 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gult C 
Gult C 
Gulf C 
Gult C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

Jy X 
Jy X p 
Jv 22W 
Jy 73WP 
Oc X p 
Oc XW 
Ag 1$
Ag 17W 
Ag X 
Nv 17W 
JO 10 
Jo 12W 
Jv 10 
Jv 10 p 
Jv I2W 
Oc 10 
Oc I2W

45 4275 
168 8470 

5 1477 
X 139 
40 196 
55 2391 
12 271 
79 6495 

3 171 
1» 32»

135 $21 
» $21 
» XI 
$2H XI 
1» $21 
1» XI 
$3H $17H 

105 $17H 
X $17H 

170 $17H 
XH $11W 
75 $11Vb 

1» $11W 
to $11W 
» $11W 
XW $11W 
45 $11W

Kitv
l-CItv
KIty
t-CItv

Jn 10 
Jn 12W 
Sp 10 
Sp 12W

» 2» X $10H 
» 1785 10 $I0H 
24 144 IX $10H 
X 13» X $t0H

S T
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
T 3M 
T 3M 
T 3M 
T 3M 
T 3M 
T 3M 
T-0 Bk 
T-D Bk 
T D Be 
TlX 
TlX 
TlX 
TIM 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL
WcoQSt 
Wikr R 
Wikr R 
Wikr R 
Wikr R 
Wikr R 
Wikr R

Jo X 
Jo 45 P 
Jv X 
Jv X p 
Jy 45 P 
Oc X 
Ag 27W 
Nv MW 
Nv MWP 
Pb 25 
Ag 25 
Ag 27W 
Nv 25 
Nv 27W 
Jn M 
Jn 23 p 
Jv M 
Jv M p 
Jv 23 
Jv 23 P 
Jn 14H 
Sp 15 
Oc 15 
Jn 110 
JnllO p 
JnllS P 
Jv 110 
Jv no P 
JvllS p 
Ag 105 p 
Ag no 
Ag no p 
Ag 11$ p 
Fb 17W 
Ag IS 
Ag 17W 
Nv 17W 
Sp is 

Jn MW 
Jn MWp 
Jn 25 p 
Sp MW 
Sp 25 
Oc MW

2 31
5 X 

M 251 
103 261

6 IX 
21 110 
25 638
3 31
3 3 
2 31

X 479
1 796
4 3718
2 2X 

70 365
M3 $73 
X 2»
5 2X 

49 394 
X »l

1 Ml 
4 918 
9 IX 

43 101 
23 112 
X 23

$10W
$10W
$10W
$10W
$10W
$10W
$27W
X7W
X7W
X7W
$37W
$27W
X7W

$5W $42H 
$3H $42H 
XH $42H 
4$ $43H 
$3H $42H 
$4H $42H 
6$ $35H 
$4W $2SH 
2$ $25H

19$ X4H 
7$ X4H 
2$ X4H
IX X4H
X X4H 
X $MW 
55 $MW 
4$ $MW 
X $MW 
X $MW 
75 $MW 
X $14H 
N $14H

IM $14H
$2 112 

» 112 
$3W 112

$3 112 
X 112 
XH 112 

919$ 112
$4H 112
70 $14H 
X $14H 
2$ $14H 
» $14H 

» 3». X $14W 
X 114 2$ $MW 
10 SM X IMW 
2$ » X $22W 
10 19910$ $MW 
X M9 3$ $23W 
X 3X7 IX $22g1

IS 112 
X X 
I 174 

10 U 
25 119
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MONTREAL
Progression des cours

MONTRÉAL (PC) — Les cours ont progressé pour 
la deuxième séance de suite et tout le marché s’est af­
fermi, hier à la Bourse de Montréal. L’indice général a 
enregistré un gain de 1.53 point, à 109.86 en clôture.

Le volume des échanges a grossi à 1,405,661 actions, 
contre 1,277,284 la veille.

Les produits forestiers ont gagné 2.41 points à 135.75, 
les mines 1.98 à 113.32, les hydrocarbures 1,59 à 132.13, 
les biens d’équipement 1.41 à 114.05, les banques 1.04 à 
101.58 et les services publics 0.58 à 106.32.

Genstar monte de 5-8 à $20 3-4 dans un brassage de 
77,916 actions. Rio Algom progresse de 1-4 à $16 dans 
un volume de 50,000 unités traitées.

Finalement 138 titres sont en hausse, 55 en baisse et 
64 inchangés.

Long liUC Minerais gagne 1 3-8 à $33 5-8, Northern 
Telecom 11-4 à $41 7-8, Agnico Kagle 3-4 à $18 1-2, Al­
can 3-4 à $381-2, Asmera Inc. 5-8 à $14, Imasco 5-8 à $36 
1-2, Alberta Knergy 3-8 à $211-4, Ciments Canada La­
farge Kxch. 3-8 à $13 3-4, Shell Canada 3-8 à $25 7-8, Bell 
t'anada Knterprises 1-4 à 29 1-2 et TransCanada Pipe- 
Lines 1-4 à $16 3-4. Aberford Resources est stationnaire 
à $9 7-8 et Canadian 'Tire A à $11 1-4.

Dans les valeurs de deuxième ordre, Bateman prend 
un cent et se hisse à 14 cents ; Barexor Inc. gagne 11 
cents à 78 cents; Brosnan est inchangée à deux cents.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vtnim HMt ki Nnn. Ol\
Foicn Cop Z» $15% 15% 15%
Fore* IX 295 295 295 —5

G H
Goz Metr 6077 $7% 7% 7%
Gaz 15 4X SX'/4 X'/4 X% 4 %
Genstar 77916 $20% x% 20% 4 %
Genstor c 5X $28% X X% — %
GeocruGe 80X 2» 246 246 —15
fGiderp A 78X $7% 7% 7% * %
GidcWt 330X 255 235 249 4 24 ,
Guord prA 3X $6% 6% 6% 4 %j
GuH Con 9434 $17% 17% 17%
Howker 4X $17% 17% 17% 4 %1
HeixWt 1SX 3X 325 325
Hir Wolkr 13562 $22% 21% 22% - %
H Wlkr D 3710 $23% 23'/4 23% — %
H Wlkr E 9» $26% 26% 26% — 'A
Wlkr Wts 2X 310 310 310
Husky Oil 17» $11% 11% 11% 4 %
Husky 13 2X U7 47 47 4 %

I J
imasco ltd 17270 $36 V; 35% 36% 4 %
Imp DU A 3645 $38% X% X% 4 %
Inco Ltd 7646 $14% 13% 14% 4 %
Inco Wts 46X 285 2W X5 45
IBM Z5 $139V4 )39</4 139'/4 * 2%
Irwin Toy 601 $5% 5% 5%
firwin A IX $5% 5% 5% — %
tivoco A 5X $16V4 16 16% 4 %
Ivoco E p 4X $26 25% 26 4 %

K L
Kieno IX $24% 24% 24%
Lobott 33X $18 17% 18 4 %
fLoidlw B 40X $12V2 12% 12% 4 %
Lonpor T. 4X 465 465 465 4 10
Louvem 104X 290 275 290 4 1

M N

XXM
MARCHt

XCM 
MINES ET 
METAUX

XCO
HYDRO)

CARBURE

113,32

VARIATIONS 
DES TITRES

XCF 
PRODUITS 

FORESTIERS
XCB

BANCAIRE

138
64

2,41 
I 135,75 101,58

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

lIlIlBRBIIIlIlsIllll
VlMMlVlMMJVMMiVlMMlV 
4 1 8 F 10 11 14 15 16 I? 18 22 23 24 25 28 » 30 31 I

A B
VtntBi Hwjl Ms Ftm.

Aberford 
Agnico E 
Aiguebelie 
Alto energ 
Alcan Alu 
Alcan Wt 
Algoma 8 
Alum 2.312 
AMCA Int 
Amusecor 
Amuse Wt 
Asamero 
B C Forst 
BGR A 
BGRwt 
BC Phone 
Bank NS 
8 NS srI 
Bque Conf 
Boue Mtl 
BMO 2.65 
BMO $2.50 
BMO Wts 
Bq Eporg 
Bque Not 
BqNat2.94 
Bq Nat B 
Bq Rovole 
Bq Ry Wt 
BqRy 1.45 
BqRy 1.88 
BqRy 2.75 
Baxter Te 
fBomb A 
fBomb B 
Bow Vol 
Bralorne 
Broscade 
Brascan A 
Brinco 
8y—Corn

C D

40300
9850
6928

72750
30457

3750
300

1100
600

1300
1000
9900

100
11300
5800

164
4500
300
900

14311
300

1300
4634
3900

38977
800
500

9266
3750
2600

700
2350

300
241
575

4341
2000
618

8200
1000
7300

$10 9%
$18^ 18>/4 

7>/4
$2m 21W
i36Vi 37^/fe 
$14W 14’A 
$22V4 22V4
S25Vé 25Mi 
$21 21 
150 145 

10 10 
$14 13W
$9^ 9% 
$7Si 7% 

230 225 
$20 20 
$im tiv% 
$25H 25H 
$10V2 10W 
$24M$ 7y/t 
$31% 31% 
$27’/% 27% 
400 390 
$19% 19H 
$11% 11% 
$32% 31% 
$29 29
$27% 27% 
445 440 
$15% 15% 
$19% 19% 
$31% 30% 
140 140 
$17% 17% 
$15% 15% 
$24 23%
$6% 6% 

$41 40%
$33 32%
250 250 
390 375

9%
16% 4 %
7% ♦ %

21V4 * %
38% 4 % 
14% 4 % 
22% 4l%
25% 4 % 
21 — '/4

150
10 -3 
14 A % 
9% 4 % 
7% 4 % 

230 410
20 4 %
11% 4 % 
25% 4 V4 
10% 4 % 
24% 4 Va 
31% 4 Va 
27%

395
19%
11% 4 % 
32% 4 % 
29 4 %
27Va — % 

440 —15 
15% 4 % 
19%
31% 4 % 

140 4 20
17% 4 % 
15%
24 4 %
6% 4 %

40%
33 4 %

250 4 10
375 —10

CAE Ind 
CCL Ind.B 
CIIT Inc 
Cad Frvw 
Cod Fw O 
Ca.f.wt 
Camflo 
Cmbdg 
Camp R 
CmpbeI.Sp 
CmpeouWt 
fCDC

2050 $18 16 18 4 %
100 $17 17 17 4 %
Il 455 455 455

Z3850 -00
300 $8 6 8

1800 $5% 5% 5% 4 %
500 $10% 10% 10% 4 %

1000 $13% 13% 13% 4 %
1020 $10% 10% 10% 4 %
100 $14% 14% 14%
300 470 470 470 -5
700 $6% 6 6 4 Va

CDC 1980 
C lmp Bk 
Cl Bq 2.05 
CP Ltee 
CP 714 
Cdn Tire 
fC Tire A 
C Utiiit 6 
C Util prJ 
C.UlilSrH 
C Util wto 
C Util wtb 
Caréna 
Cari Ok 
Cascades 
Cassidys 
CB Pok 
CB Pak.wt 
Celonese 
Cent Dyn 
Chort 1982 
fChateou 
Chrysler

Vsflfes
2900
9309

875
4967
1484
3300

47600
300
500
200
894

2235
300

1950
950

10000
6100
3500

500
12200

100
1875

317
CimLPrE 50002 
CIm L 1.17 
Cominco 
Comin3.25 
C Both A 
Cons Gos 
C Gos Wt 
C gas 1312 
CnsGQs914 
Coseko Rs 
Cosek 7p 
CIDesi pr 
fCrownx 
Ooon Dvip 
OofoscoA 10275 
Oofasc Wt 1000 
Oomco Lte 300 
Dome Cdo 1800 
Dome Mns 1267 
Dome Pet 24066
Domtex
Domtar
Donohue
DuPont A
(Dviex Ltd
Oynamor
DvrWta

E F

1708
644
250
500
300

1000
10500

$13Va 13 
$25Va 25% 
$23% 23% 
$41% 40% 
$9% 9%

$13% 13% 
$11% 11% 
$14 14
$26 26 
$22V2 22% 
180 180 
200 200 
$48% 46% 
$17% 17% 
$14% 14% 
400 400 
$10% lOVa 
195 195
$9% 9% 
58 58

325 325 
$12% 12 
$31 31
$13% 13% 
$15 15
$16% 15% 
$28% 28% 
$27Va 27% 
$18% 18% 
300 300 
$30% 30% 
$24% 24% 
370 370 
$5% 5% 

$11% 11% 
$15% 15% 
159 156
$19% 19% 
$19% 19% 

$9 9
$5 5

$17% 17 
320 310
$15% 15% 
$30% 30% 
$29% 29 
$16% 16% 
$20 20 
116 116 

19 18

Fim. Ch. 
13% 4 %
25%
23% 4 % 
41 4l%
9% 4 % 

13% - % 
11%
14 - Va 
26
22% 4 % 

180 -10 
200 45 
48V3-1% 
17% 4 % 
14%

400 -10 
10% 4 Va 

195
9% 4 % 

58 43
325

12 4 %
31 4 1%
13% 4 %
15
16% 4 % 
28V2
27% 4 % 
18% - % 

300 45 
30% - % 
24% - Va 

370 410
5% 4 % 

11% 4 Va 
15%-2% 

156 4l 
19% 4 % 
19% 4 % 

9
5 - % 

17% 4l% 
320 4 15 

15%
30% 4 % 
29 - % 
16%
20 4l 

116 4l 
18 -1

EchoBoy 9110 $12% 11% 12% 4 %
Ent Bell 35794 $29% 29% 29% 4 %
EnBell2.05 100 $29% 29% 29% 4 %
EnBell2.70 2700 $32% 31% 32% 4 %
Entrep CP 2523 $20% 20% 20% 4 %
Epilek Int 22075 72 70 70 -1

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four-

nis bier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.

Afrique du Sud Rand 1.0177
Afrique franco Franc CFA 0.003114
Allemagne-Ouest Mark 0.4785
Antilles Angl. Dollar 0.4802
Argentine Peso 0.03646
Australie Dollar 1.1682
Autriche Schilling 0.06809
Bahamas Dollar 1.2972
Belgique Franc 0.02346
Bermudes Dollar 1.2953
Brésil N.Cruzeiro .000918
Chili Escudo .01455
Colombie Peso .01352
Danemark Couronne 0.1302
Espagne Peseta 0.008489
États-Unis Dollar 1.2940
Finlande Mark 0.2245
France Franc 0.1557
Grèce Drachme 0.01204
Hollande Florin 0.4243
Hong Kong Dollar 0.1656
Inde Roupie 0.1176
Israël Sheqels 0.006380
Italie Lire 0.000773
Jamaïque Dollar 0.3235
Japon Yen 0.005618
Liban Livre 0.2199
Mexique Peso 0.006470
Nicaragua Cordoba 0.1295
Norvège Couronne 0.1672
Nouv.-Zèlande Dollar 0 8392
Pakistan Roupie 0.09512
Pérou Sol 0.000453
Philippines Peso 0.09174
Portugal Escudo 0.009292
Royaume-Uni Sterling 1.6023
Suède Couronne 0.1611
Suisse Franc 0.5767
Tchécoslovaquie Couronne 0.2024
Turquie Livre 0.003872
URSS Rouble 1.6273
Venezuela Bolivar 0.08349
Tunisie Dinar 1.7390

Mclean X 
C Morconi 
fMont Tel 
Moss Fer 
Mos F 2.5 
McNeil M 
Merland 
Min Loc 
Mitel Corp 
fMolson A 
Moore 
Nobugnet 
NB Tel 
NfidL 512 
NfIdL 9.84 
Nfid Tel 
NfIdT 13.5 
Norondo 
Norcen En 
INoreNv 
Noren 734 
Nor Tel 
Nor.TI.2.18 
fNovo Alt 
Nova 612 
Nova 15 
Nova 12 
Novo 11.24 
NuWest A

O P

1000
5800

z76
17400

100
300
345

5000
5200
4700
6620
2100

400
Z40
300
200

1800
8703

100
too
500

18315
z18

4155
600
600
580
400

3000

$17% 17% 17% a 
$24% 23% 24% a 
$33% 33% 33% 
400 395 400 a
$11% 11% 11% 
300 300 300
470 470 470 
$33% 32% 33% a 
$8% 8Va 8% a 

$16% 16% 16% a 
$48 47% 48
140 135 140 a
$14% 14Va 14% 

$5 5 5 -
$9% 9Va 9Va 

$13V2 13V2 13V2 a 
$23% 23% 23%- 
$20'/4 19% 20'/4 a 
$17% 17V2 17Va - 
$16% 16% 16%- 
$25% 25% 25% a 
$42 40% 41% a
$24% 24% 24%- 
$6% 6% 6% - 

$20% 20% 20% a 
$30Va 30 SOVa - 
$3IVa 31% 31Va H 
$27% 27% 27% a 

72 72 72 -

OokvFOOd 
Ook Pr A 
fOcelot B 
fOsho A 
Ponedn Pt 
Peerless 
Plocer Dv 
Popular 
fPowr Cr 
Provfgo

900
100

3900
100

1500
200

6000
300

2215
2138

$6% 6% 6% — %
$18% 18% I8V3 — Va
450 450 450 
$35 35 35 -f Va
$26 26 26 
$5% 5% SVa —2Va

$22 21% 22 a- %
200 200 200 
$19% 19% 19%
$17% 17% 17% — Va

a R
Vméti Hwt kl •rm. Ol

QueTei 751 $31 31 31
Ouebecor SX 114% 14% 14%
Red path IX 124% 24% 24% - %
fReitmn A zlO I1S% 15% 15% ♦ %
Rio Atgom soox 116 16 16 * %
fRogerC B 1IX $8’A 8% 8% — %

S T
Sceptre XM $6% 6% 6% é %
Seogrom 9806 $42% 41% 42 — %
Seors Con 4X $7% 7H 7% * 762
Shell Con 2;4X $25% 25% * %
fSiKir Aer 2278 $17% 17% 17% ~ %
fSteinb A 6X $24% 24'A 24'A ♦ %
Stelco A 4» $24% 24% 24% * %
Stelco Wts 20X $5% 5% 5% é %
Stel 94 26X $23% 23% 23% — %
Sullvn Min 3X $5% 5%
Svstemhse 19X 172 120 120 -3
tTeck B 1X4 $9% 9% 9% é %
fret Mt B 49X $21% 21% 21%
Tembec A 660 3X 3X 3X
Texaco 26X $38 37% 38 é %
Thomsn A IBX $39 39 39
TIE teleco 755 $11% 11% 11% * %
Tor Dm Bk 21X1 $14% 14% 14%
TDm 1 83 lOX $19% 19Vj 19% - %
Total Pete 2X $13% 13% 13% é %
Tot Pet pr 3X $X 29% 29%
TrAlto A lOX $20% 20 20 — %
TrAlto Pq 3X $29 29 29 — %
TrCon PI 30490 $17 16% 16% * %
TrCon 2 8 Z40 $29% 29% 29%
TCdo rs A J304 2X 275 275
Trs mount 2X $6% 6% 6%
Trimoc 2X $6 6
fTurbo Rs 38X 38 38 38 -2
ü V

fUAP InA z99 $27% 27% 27% — %
UAP Wt 4X $6 Va 6 6% — %
fUnigs B ISX 20$ 2X 205 * 15
Union Gos 1» $11 11 11 * %
fVerso.CIA 2X $7% 7% 7% ♦ %
Worgton sox 93 93 93 +3
West Trn 30X $14% 14% 14Vb é %
Westmin IX $12% 12% 12%
WorldEq A m $7% 7% 7% + %

Abcourt
Junior MinesOils 
lOX 1» 142 142 -8

Abitibi As ISX 32 32 32 —4
Bochelor SX $5% 5% 5% -f %
Borexor 605X 78 70 78 *U
Botmn [IIOX 14 13 14 * 1
Brominco 30X 3» 3» 3» 4-25
Brosnon 30X 64 64 64 4-2
BrosWt 187» 2 2 2
Cortier Re 60X 33 32 32 -1
C lmp wt 40X 25 25 25 -1
0‘Dr Vol 43X 210 205 210
Dufresnoy 10X 55 SS 55 -5
Dumogmi 896 $6% 6 6V8 4- Ve
DumWf ZlX 85 65 65 -5
Dumont 30X 20 20 20 + Va
GoIntG 10X 110 110 110 +25
Goldex ltd 65X 160 160 160 +5
Gr Coast SOX 13 12 13
Kew Gold 10X 79 79 79 +4
Lynx Exp 125X IX 98 98 +5
Mnro Res lOX 61 61 61
Midepso 20X » 49 49 -1
Muscocho 70X 215 206 213 +6
Musco pr 18X $9'/ 9% 9Vî + %
PerronGIfl 60X 125 122 122 +12
Queenstn 40X 255 2» 2» +5
StondordG 20X 135 132 135 -5
Talisman 40X 35 35 35 +2
Viking Rs 60X 32 31 31 -4
W Q Mnes 3oa 125 122 125 +3
Wrightbr 20X 95 95 95 +2

LE DOLLAR 
CANADIEN

OPTIONS
P08. Prix Prix 

Titre Mois d’ex. Vol. place 1er. act

A B
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

Fb 15 $4% $4%
Fb 15 P 40 65
Fb 17% $3 $3Va
Fb 17%p 100 125 
Ag 12% $6 $6%
Ag 12V2P 1 20
Ag 15 $3% $3%
Ag 15 P 20 40
Ag 20 P 190 $2%
Nv 15 $4% $4%

Nv 15 P 20 40
Nv 17V2 
Nv 20 P 
Ag 45 P 
Ag 50

$2% $2%
$2% $2%
$6% $6% S8V2 

5 10 5 1
Ag 50 P $11% $11% $14% 
Jn 17% $3% $4 $3Va
Jn 17V2P 10 40
Jn 20 130 150 115
Jn 20 P 5 20
Jn 22%pl20 
Jn 25 
Jn 25 P 
Sp 17% $4
Sp 17%p 5 
SP 20 P 35 
Sp 22% 60 
Sp 22%p 135 
Sp 25 15 25
Sp 25 P $4 $4%
Oc 17% $4% $4% $4%
De 17%p 10 30
Oc 20 P 40 65 35
Oc 22% 120 135 120
Oc 22%p 145 170 140
Oc 25 40 65
Oc 25 P $4% $4%

135

$4% $4%
20 15
50 35
75 65

155 135

Pos. Prix Prix
Titre Mois d'ex. Vol. place fer. aci
UK NS UC i2%p m IX IX 28
Bk NS De 15 10 25 10 155
Bk NS De 15 P $3% $3%
Bow Vol Jo 22%p 75 IX IX 7
Bow Vol Jo 25 $2% $2% $2 48
Bow Vol Jo 25 p 185 $2% $2% 25
Bow Vol Jy 22% 190 $2% 165 437
Bow Vol Jy 22V2P 20 35 X 107
Bow Vol Jy 25 p 135 150 155 689
Bow Vol Jy 27V2 5 15 10 444
Bow Vol Jy 27%p $3% $3% $3V2 4
Bow Vol Oc 22% $2% $2% $2% 206
Bow Vol Oc 22%p » 75 70 60
Bow Vol Oc 25 P 165 IX $2 68
Bow Vol Oc 27% 35 50 45 223
Bow Vol Oc 27%p $3V2 $3% Ü’/t 3
Brsen A Jo 30 $5% $5%
Brsen A Jo X p 65 90
Brsen A Jo 3$ 145 170 145 10
Brsen A Jo 35 P $2% $2 Va 25
Brsen A Jo 40 » 75 7
Brsen A Jo 40 P $6% $7% $7% 10
Brsen A Jv 35 30 55 15 \s:
Brsen A Jy 35 P $2 $2'/4 12^
Brsen A Jy 40 5 20 12(
Brsen A Jy 40 P $6% $7V4 î
Brsen A Jy 45 4
Brsen A Jy 45 P $11% $12%
Brsen A Oc 30 P 35 60
Brsen A Oc 32V2P IX 125
Brsen A Oc 35 75 IX 3116
Brsen A Oc 35 P $2% $2% 304(
Brsen A Oc 40 25 45 22:
Brsen A Oc 40 P $6% $7% 2:
Brsen A Oc 45 X 5(
Brsen A Oc 45 p$11%S12%

C D
Jo 10 $4% $4% $4V8 2
Jo 10 p 20 as
Jo 12%p 60 X 155 15
Jo 15 P 75 $2
Jv 10 p 5 15 25 335

Oc 10 p 10 X 40 57
Oc 15 P 65 185 195 15
Jo 17% $2V4 $3
Jo 17V2P 10 30
Jo 20 65 85
Jo 20 P 65 95
Jo 22% 5 20
Jo 22%p $2% $3%
Jv 15 $4% 3
Jv 15 p
Jy 17% $2% $2% $2% »
Jv 17%p 10
Jv 20 20 35 60 X
Jy 20 p 35 60
Jv 22% 10 S 66
Jy 22%p $2% $3
Jv 25
Jv 25 p
Oc 15
Oc 15 P
Oc 17% $2% $2% $2% 3
Oc 17%p 15
Oc 20 45 60 65 X
Oc 20 p » 85
Oc 22% 10 25 31X
Oc 22%P $2% $3% 185 3010
Oc 25
Oc 25 P
Fb 27%p 45 60 X 1
Fb 30 p 135 155 165 71
Fb 32%p $3% $3%
Ag 27% $2% $2% $2% 18
Ag 27%p 15 30 25 12
Ag 32%p $3V4 $3% $3% 183
Ag 35 P $5% $6% $5% 35
Nv 27%p 30 55 40 10
Nv 30 P 120 135 IX 91
Nv 32%p $3% $3% $3% 3045
Fb 22%P 55 X 22
Fb 25 IX 125 IX 22
Fb 25 P 1» 170 238
Ag 22% 175 $2 52
Ag 22%P 30 X X 109
Ag 25 P 110 135 125 1440
Ag 27% 15 551
Ag 27%p $3% $3% 2X
Ag X 1301
Ag 30 p $6 $6% 5
Nv 22% $2% $2% 46
Nv 22%p 40 65 24
Nv 25 60 85 X 11X
Nv 27% 15 25 119
Nv 27%p $3'/4 $3% 12
Jn 10 130 155 110 131
Jn 10 V 1 20 20 10
Jn 12% 10 S 339
Jn 12%p 105 130 $2% 11
Jn 13% 40 IX
Jn 13%p IX $2'A $2
Jn 15 15»
Jn 15 p $3% $3% $3%
Sp 10 P 10 X 60 13
Sp 12%P IX 165 $2 215
Sp 15 10 10 175
Sp 15 P $3% $3% $3% 6
Oc 10 P 30 » » 10
Oc 12% 60 70 70 171

C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
rc im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im 6 
C More 
C More 
C More 
C Marc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
CorI OK 
Corl OK 
CorI OK 
Corl OK 
CorI OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK

Jn 22% 
Jn 22%p 
Jn 25 
Jn 25 P 
Jn 27% 
jn 27'/ap 
Jn 30 
Jn 30 p 
Jn 32% 
Jn 32%p 
Jn 35 
Jn 35 p 
Sp 22% 
Sp 22%p 
Sp 25 
Sp 25 p 
Sp 27% 
SP 27%p 
Sp 30 
Sp 30 P 
Sp 32% 
Sp 32%p 
Oc 22% 
De 22%P 
De 25 p 
Oc 27% 
De 27%p 
Oc 30 
De 30 p 
De 32% 
De 32V2P 
Fb 22% 
Fb 22%P 
Fb 25 
Fb 25 p 
Ag 20 
Ag 20 p 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27g4 
Ag 27%p 
Nv 22% 
Nv 22%p 
Nv 25 
Nv 25 P 
Nv 27% 
Nv 27%p 
Fb 20 
Fb 20 P 
Fb 22% 
Fb 22%p 
Ag 17% 
Ag 17%p 
Ag 20 
Ag 22% 
Ag 22%p 
Ag 25 

Ag 25 p 
Nv 17% 
Nv 17%p 
Nv 20 
Nv 22%P 
Nv 25 
Nv 25 P 
Fb 15 
Fb 15 P 
Fb 17% 
Fb 17%p 
Fb 20 
Fb 20 p 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 20

$3Va $3Va 
5 20

130 145 
60 80 
25 35
S2Va $2% 

S 15 
$4% $5V8 

5
$6V'a 33
30 1163

$2Va

$3% $3%
20 30 60 109
75 100 85 66
55 70 70 69
$2% $2% $3%
15 25 35 50
$4% $SVa 

S 10

$3% $3%
95 120
$2 $2Va

165 190
$4Va $4%
10 20
75 100

120 145 $2%
10 30
S3 Va $3%
$2% $2%
65 90

125 ISO
145 170
40 65
$3% $3%
$2Va $2% $2%
75 100 100

110 125 105
$2% $2%
$3Va $3%

125 150 105 232
25 45 757
$2% $2% 331

20 799
$4Va $4% 34
$3% $3%
20 45

180 $2 150 274
$2Va $2% 106
15 25 192
$4% $4% 9
$3 $3%
30 55
$2 $2% $2% 11

100 125 115 6
BS 110 125 10
$2% $2%
$2% $3 $3 4
15 25 60 20
30 35 30 1098

LE DOLLAR 
CANADIEN 
VALAIT HIER

1 77,18 CENTS US

78,00

77,90

7740

77,00
IMMiVLMMJVlMMJVlMMJ V 
7 8 9 10 1) 14 15 14 17 18 J1 22 23 24 25 28 29 30 31 1

L’ARGENT
VALAIT 
HIER A 

LONDRES

EN$US

ItJO
%9M

MMiVlMMiVlMMJVMMJV
I MO n U 15 16 17 21 29 » 24 2S 29 30 31 1

Pos. Priï P 
Titre Mois d'ei. Vol. place fer. 

Corl OK Ag 20 p $2Va $2% $2
Corl OK Ag 22V2 1 10 10
Corl OK Ag 22V2p $4% $5 $5
Corl OK Ag 25 1 .0 10
Corl OK Ag 25 P $7Ve $7V2 $5%
Corl OK Nv 15 $2% $3% $3%
Corl OK Nv 15 p 25 50 40
Corl OK Nv UVa 145 170 140
Corl OK Nv 17V2P 70 90 90
Corl OK Nv 20 45 55 60
Corl OK Nv 20 P $2% $2% $2% 
Corl OK Nv 22Va 5 20 55
Corl OK Nv 22%p $4% $5 $2Va 
CBth A JO 25 $3% $4V8

25 P 15 40
7% 175 $2

27V2P 90 115
30 80 105
30 p $2% S3 
20
20 P 
22'/J 
22Vap 
25
25 P 
27%

CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A Jy 
CBth A jy 
CBth A Oc

$7% $7%
5 5

$5 $5%
10

$2% $3 
20

80 105
27%p 35 60
30 15 40

30 P $2% $2%
25 P 5 30

CBth A Oc 27V2P 65 90
CBth A Oc 30 45 70
CBth A Oc 30 P $2'/2 $2%
Cmnc Jn 15 100 125 60
Cmnc Jn 16% 5 20 $5%
Cmnc Jn 17Va 1 15
Cmnc Jn 17Vap 135 160 $2
Cmnc Jn 18% 1 5 10
Cmnc Jn 18%p $2Va $2Va $2% : 
Cmnc Jn 20 1 5 5:
Cmnc Jn 20 p $3% $4Va $3% 
Cmnc Jn 21% 1 5 1;
Cmnc Jn 21%p SSVa $5% $6Va 
Cmnc Sp 15 155 180 190
Cmnc Sp 15 p 15 35 40
Cmnc Sp 16% 65 85 $4%
Cmnc Sp 16%p 100 120 130
Cmnc Sp 17V3 40 60 40
Cmnc Sp 17V2P175 $2
Cmnc Sp 18%p $2% $3 150 1
Cmnc Sp 20 1 10 5
Cmnc Sp 20 p $3% $4Va $6 
Cmnc Sp 21% 1 5 30
CVAANC Sp 21%p $5% $5% $5%

Titre Mois 
Dfs A Sp 
Dfs A Sp 
Dfs A Sp 
Ofs A Sp 
Dfs A Sp 
Dfs A Sp 
Dfs A $p 
Dfs A Sp 
Dfs A De 
Dfs A De 
Ofs A De 
Dfs A De 
Ofs A De 
Dfs A Oc 
OfS A De 
Dfs A Oc 
Dom M Jo 
Dom M Jo 
Dom M Jy 
Dom M Jy 
Dom M Jy 
Dom M Oc 
Dom M Oc 
Dom M Oc 
Dom M Oc

G H

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd

De 15 $2
De 15 p 35 
De 16% 110 
De 16%p 120 
De 17V2 70
Oc nvap $2
De 18% 40
De 18%P $2% $3’/8 $2% 
Fb 35 $7Va $7%
Fb 35 P 55 80

$2 Va
55

135 130 
145 125 
90 60
S2Va $2Va 
65 60

CP Ltd Fb 40 p 190 $2Ve $ % 40
Fb 45 
Ag 35 
Ag 35 
Ag 45 
Ag 50

CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd Ag 50 
CP Ltd Ag 55 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL

Ag 55 
Nv 35 
Nv 35 
Nv 45 
Nv 50 
Nv 50 
Jn 25 
Jn 25

$4Va $4%
$6 $6% $4Va

P 5 30
P $4 $4% $5%

1 15 10
P $8% $9% $10% 

1 15 30
P $13% $14% $6% 

$6% $7 $6V8
P 30 55 65
P $4V8 $4% $5Va 

35 55 40
P $8% $9% $8% 

$10V8$10% $9V8 
P 1

Pos
d'ex. Vol. place 
17% $2% $2%
17%p 10 25
20 100 125
20 Plis 140 
22Vî 20 45
22Vîp $3% $3% 
25 1 25
25 p $5% $5% 
17% $2% $3V8
17%p 15 40
20 150 175
20 P 135 160
22Va 55 80
22Vap $3% $3% 
25 15 40
25 p $5% $5% 
15 p 40 55
20 p $2Va $2% 
12% $5'/e $5%
12%P 5 15
22Vap $4% $4% 
15 P 30 40
17Vap 115 130 
22% 35 45
22Vîp M% $5

Prix Prix 
1er. act

TAUX D’INTERET
INSTITUTIONS

3
FId. du Québec !
Trust Royal <
Trust Général <
Crédit FoiH:ler <
Morguard 11 
Montréal Trust !
FId. Prêt. Rev. 11 
Guardian 11
Fiduciaires <
Le Permanent <
Morgan Trust 
Soc. Nat. FId. <
Trust National !
First City !
Guaranty Trust <
B. Mercantile <
B. Nationale <
B. d’Épargne !
B. Royale I
B. Commerce !
B. de N.-Écosse !
B. Continentale !
B. de Montréal I 
B. T.-Dominion )
T. Financial 11 
B. Corn. Italiana ! 
(Compilation par LE DEVOIR)

DÉPÔT A TERME 
1 an 3 ans 

11 50 13 00
11 75 1300
11 75 13 00
11 75 13 25 
11 25 12.75
11 75 13 00
12.00 13,00
1150 13.25 
1175 13.25 
11.50 13.00
12.00 13.25
11 50 12 75 
11 50 13 00
1175 13.25 
1175 13.25
11.00 11.50
11 25 13.00
11.00 12 75 
11.50 13.00
11.50 13 00 
11.50 13.00
11.50 12.75 
11 25 12.75
11.25 1300
11 75 13 00

12 25

5 ans 
13.50 
13.50 
13.50 
13.50 
13.50 
13.50 
13.50 
13.50 
13.50 
13.50 
13.50 
13 25 
13.50 
13 63 
13.50
12.25 
13.50 
13 25 
13 25
13.25 
13 25 
13 25 
13.50 
13 25 
13.50 
13 00

PRÊT
HYPOTHÉCAIRE

1 an
12 75 
12 75 
12.50 
12 75 
1300
12 75
13 00 
13.25

S ans 
14 50 
14 50 
14.38 
14 50 
14 50 
14 50 
14 75

14 50 
14 50

14 50

12.75 14 63

12.75 14 75
12 75 14 75
12.75 14 50
12.75 14 50
12.75 14 50

12 75 
12.75

14 50 
14 50

12.75 14 50

PRÊT
PERSONNEL 

1 à 5 ans

13.25

13.50

13.25

13,50

14 00 
12.25
12.25
13.25 
1300

12.25
13.75

Pos. Prix Prix 
Titre Mois d'ex. Vol. place fer. act

X 7
$3 Ve 2»
$4% 262
10 569
$4'/4 11
60 28

160 248
45 396
$4 Va 30

Jn 27%p 1 10 10 59
Jn 30 $5V8 $5% $3% 1794
Jn 30 P 1 S 10 2315
Sp 30 $6'/8 $6’/2 $5 311
Sp 30 P 30 55 75 574
Sp 40 P $5 $5% $7 19
De 30 $7V8 $7%
De 30 P 70 95 135 16

10 45 70 200
25 B
15 88
$2V4 7

S 419
100 10
50 
25

CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Sp 
CTL Bk Oc 
CTL Bk De 
CTL Bk Oc 
CTL Bk De 
CTL Bk De 
CTL Bk Oc 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Jn 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A I Sp 
CTr A t Sp 
CTr A f De 10 175
CTr A f De 10 P 35 60
CTr A f De 12V2P 175 $2
Den B f Jo 15 $2 $2V4
Oen B f Jo 15 p 50 75
Den B f Jo 17%p 165 180
Den B f Jo 20 50 70
Den B f Jo 20 P $3% U
Den B f Jy 15 160 185
Den B f Jy 15 P 1 25
Den B f Jy 17% 30 50
Den B f Jy 17V3P 115 140
Den B f Jy 20 1 25
Den B f Jy 20 P $3% $3^ 
Den B f Oc 15 180 $2
Den B f Oc 15 P 30 SS
Den B f Oc 17% 60 85

10
12V3 1
12V3P $2 
15
10 90
10 P 25 
12% 5
12V3P $2>/b $2% 
15 1 15
15 P $4'% $4^ 
10 115 135
10 P 50 75
12% 20 45
12Vrp $2V4 $2V2 
15 1 20
15 P $4% $4^ 
10 120 145
10 P 25 
12% 20 
12%p 125 ISO
10 150 175
10 P 10 35
12% 20 30
12V2P ISO 175

Den B f Oc 20 
On B f Oc 20
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A

5 25 60
p $3% $3%

125 $2 175
p 25 75 120
p $5% $6 $5

S 15 10
$9% $10% $9% 

5 15
p$14%$1S% $5% 

$2 $3
50 150 $2V4
25 70 85
$5% $6 $4V4

Oc 45 p$10%$1l $8%
Oc 50 S 25 $2%
Oc 50 P $14% $15%
Jn 17Vjp 15 
Jn 22% 15
Jn 22%p $3% $3%

Jy 35 
Jy 35 
Jy 40 
Jy 45 
Jy 45 
Jy 50 
Jy 50 
Oc 35 
Oc 35 
Oc 40 
Oc 40

Gnstor Jo 17V2 $4% $4%
Gnsfor Jo 17V:p 40 60
Gnstor Jo 20 $3 $3% $2% 72
Gnstor Jo 20 P 125 » X X
Gnstor Jo 22% 170 75 170 172
Gnstor Jo 22V7P $2% $2% $3% X
Gnstor Jv 17% $3% $3%
Gnstor Jv 17Vap 5 X
Gnstor Jy 25 15 25 25 417
Gnstor Jy 25 P $4'/4 $4% 75
Gnstor Jv 27% 1 10 10 232
Gnstor Jv 27V2P $6V4 $6% $7% X
Gnstor Jy 30 5 10 353
Gnstor Jy 30 P $8% $9Ve $5%
Gnstor Jy 32% 5 5 255
Gnstor Jv 32Vap$ll%$ll% $3%
Gnstor Oc 17% $4 $4% $3 3
Gnstor Oc 17V2P X 40 » 110
Gnstor Oc 20 $2% $2% %V/4 183
Gnstor Oc 22Vap $2'/4 $2% $3% 43
Gnstor Oc 25 55 75 » 213
Gnstor Oc 25 P $4 $4</4 $4% 191
Gnstor Oc 27% X 40 35 111
Gnstor Oc 27Vap $6'/4 $6% $6%C 36
Gnstor Oc 30 10 X X 187
Gnstor Oc 30 p W/6 $9% $10
Gulf C Fb 17% $2% $2% $2% 70
Gulf C Fb 17Vap 95 115 56
Gulf C Fb 20 05 IX no 69
Gulf C Fb X P $2% $2%
Gulf C Ag IS p 5 X 63
Gulf C Ag UVap 45 70 75 1X3
Gulf C Ag X p $2% $2% $2Va X7
Gulf C Nv IS $3% $3% 565
Gulf C Nv 15 P 10 35
Gulf C Nv 17V2P 75 IX X2
Gulf C Nv X 70 80 X 61X
Gulf C Nv X P $2% $2% X7
Husky Jo 10 P 35 » » 45
Husky Jo 12%P IX 155 175 35
Husky Jv 12%p IX 145 145 3/4
Husky Oc 10 P 25 40 25 227
Husky Oc 12%P 125 1» IX 39

I J
l-Clfy Jn 7% $3'/4 $3% $3% IX
l-City Jn 7%p 10
l-CIty Jn 10 p 1 X 15 175
l-CItv Jn 12%P 155 IX $3% 2
ICIty Sp 7% $3% $3% $3% 63
l-CIty Sp 8%p 15
l-Cify Sp 10 P 35 60 » 60
l-CIfh Sp 12%p 170 195 1» X
l-City Oc 7% $3% $3%
l-CItv DC 7%p 25
l-City DC 10 P 55 X 70 34
Imsco Jo 32% $5% $5% 86
imsco Jo 32Vap 15 X
Imsco Jo 35 $3% $3% 104
Imsco Jo 35 P 75 IX 5
imsco Jo 40 X 105 291
Imsco Jo 40 P $3% S4'/e
Imsco Jy X $6% $7 217
Imsco Jv X P 10 X
Imsco Jv 32% $4'/4 $4% 101
Imsco Jv 32%P 10 IX
imsco Jv 35 $2'A $2% 1189
Imsco Jv 35 P 10 35 394
Imsco Jy 40 1 15 18
Imsco Jv 40 P $3% $3%
Imsco Oc X P 10 7
Imsco Oc 32% $4% $5'/4 161
Imsco Oc 32%P 1 25 »
Inco Fb 12%P 45 70
Inco Fb 15 IX IX IX 112
Inco Fb 15 P 1» 170 185 5
Inco Ag 12%P IS X 35 5
Inco Ag 17% 15 10 1646
Inco Ag I7%p $3 $3% $4 IX
Inco Ag X P $5% $5% $4
Inco Nv 12% $2% $2% $2% 25
Inco Nv 12%p 25 »
inco Nv IS p 135 1» 155 43
Inco Nv 17% X 40 X 232
Inco Nv 17%p $3% $3% $3% 66
Inco Nv X 10 X 15 164
Inco Nv X p $5% $6% $6 12
lOii A Fb 35 $5% $6 $5 3
lOil A Fb 35 p X 110
lOil A Fb 40 $2% $2% $2'/4 17

1 lOii A Fb 40 P $2% $2% $2% 3
lOil A Ag 32% $6% $7 $6% 3

1 lOil A Ag 32%P IS
1 lOii A Ag 35 $4% $4% $4 626
! ION A Ag 35 P 25 X 35 327

lOil A Ag 45 15 5 21
; ion A Ag 45 P $6% $6%

ion A Nv 32% $6% $7% $6% X
i ion A Nv 32%P X 5 X
ion A Nv 35 $5 $5% $5 47
ion A Nv 40 P 185 $2'/4 $2% 27
ion A Nv 45 P $6V4 $6%
K L

L Mnr Jn X $3% $3%
L Mnr Jn X p 1 10 35 X
L Mnr Jn 35 PI70 185 $4 70
L Mnr Jn 40 5 X 16
L Mnr Jn 40 P $6V4 $6% $7% 1

iT Mnr Sp X $4% $5 $3 5
! L Mnr Sp X P X 60 » 5
1 L Mnr Sp 32% $2Vi $3% $2 8X
1 L Mnr Sp 32%P IX 145 145 84

L Mnr Sp 35 IX 155 IX 87
L Mnr Sp 35 P $2% $2% $3% 10
L Mnr Sp 40 P %6M $6%
L Mnr Oc X %SM $5% $4% 1
L Mnr DC X P 55 X
L Mnr Oc 32% $3% $4 $2% 21
L Mnr DC 32%P 140 175 IX 13

M N

Nv

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Miiel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Milel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Milel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Nal Bk 
Not Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel Oc 
Noron FI 
Noran Ft 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Nvo A t Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Ag 
Nvo A I Ag 
Nvo A I Ag 
Nvo A I Ag 
Nvo A I Ag 
Nvo A f Nv 
Nvo A I Nv 
Nvo A I Nv 
Nvo A f Nv

O P

3$ p 
X
40 P

$2%
75
$6%

$24è
IX
$6'^

75
$8^

7Vap 1 15 X
12V3 1 5 5
12Vap $3% $4% $4'A
15 5 5
15 P $6V4 $6% $6%
17%p $8% $9Ve $9'a
X 5 5
X p$nV4 $11%$10'«

7% IX 165 IX
7%p X » 60
15 1 X IS

1$ P $6% $6^ $6Va
17'/a 1 10 10
17%p S8^ $9'/4 $7Va
X 1 5 1
X p$iiv4$n^$n%

7'/2 185 $2 170
7V2P » 75 70

10 IX IX 105
10 P 175 $2 $2%
12% » 65 40
15 X 35 X

Pos Prix
Titre Mois d'ex Vol. place ter.

673 I 
362 I

Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Powr I 
Powr f 
Powr t 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr I 
Powr I 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr I 
Powr t 
Powr t 
Powr f

$3% $2% 
65 80

Sp 22%p140 145
Sp 25 50 65
Sp 25 p $3% $4 
Oc 17% $4% $5'x
Oc 17' jp 5 
De 20 $3
De 20 P 55 
De 22% 170 175 1
Oc 22%p 150 155 1
De 25 100 120 1
De 25 P $3% $4 
Fb 20 175 $2
Fb 20 P 125 150
Fb?2'; 35 60
Fb 27%P $3 $3'':i
Ag 17% $2% $2%
Ag 17%p 20 40
Ag 70 50 75
Ag 20 P 70 95
Ag 22% 1 15
Ag 22%P $2^ $3 
Nv 17V7 $3 $3'/4
Nv 17%p 35 15
Nv 20 125 t3Ü
Nv 20 p 95 120
Nv 22% 10 35
Nv 22''7P $2% $3%

15 p $6*
40 $8
40 p 
45 $4
45 P 25 
50 140
50 p $2 
55 40
55 P $7 
40 $9
40 P 15 
45 S4>
45 P 60 
50 $21
50 P $21 

Nv 55 90
4v 55 P $7 
Fb 10 p 40 
Fb 12V3 50
Ag 10 135
Ag 10 p 1 
Ag 12%p 120 
Ag 15
Ag 15 P $3V2 $3^
Nv 10 160 185
Nv 10 P 20 45
Nv 12% 40 45 40
Nv 12V3P 140 165 150

15 P $3% $3%
35 $9
35 P 50 
40 P 165

I $6^ $6%
$9
20 25
$4'^3 $4V8
50 60

190 150
$3 $2

$5% $SV4 
75 95
$3% $2%
$3V4 $2

100 100
$8 $6%

a R

10
su

2053

L’OR
VALAIT
HIER A 1 393,75 EN$US

LONDRES

393

990

9901
MMJVIMMJVLMMJ V
I 9 10 n 14 15 16 17 11 31 23 as 24 25

M M J vl 
29 30 31 l|

Nv

45
50
50 P $8 
35 p 10 
55 5
55 P $13 
60
60 p$18 
35 P 30 
40 P 125 
50 60
50 P $8 
55 15
55 P $13 
17% $3%
17V3P 50 
20 P 145
22%p $2% 
17V3 $2%
17%p 10 
20 105
20 P 75 
22'% 25
22'%P $2V4 
25 5
25 P $4% 
27% 1
27%P $7V4 
Î7V3 $3% 
17'%p 35
20 p 110 
22V3P $2% 
25 10
25 P $4% 

S p 1 
7V3P 65 
5 175
5 P 

7V3P 60 
10
10 P $3 
5 P 1 
7V3P 65 

10
10 P $3

143 
10 

1531 
782 
92

$9% $10% 5
75 125 5

190 $2% 259
$3% $2% 80

150 125
$8%
25 20
10 10

$13% $11
I 10

$ieV3 $20%
50 60 54

145 IBS 167
75 50 376
$8% $9% 3
40 25 ISO

$13Vî %9V»
$4%
75

170 211

26

236

60
135
$2èii
25 15
$5%
15
85

195 1W
10 X

70 X
10 10
$3%
10
N 85
10
$3%

Rong Jo 7%
Rang Jo 7%p
Rong Jo 10 p
Rong Jo 12^ïp
Rang Jy 7Vj
Rong Jv 7Vip
Rang Jy 10 p
Rang Jy 12'/3P
Rong Jv 15
Rang Jv 15 p
Rong Oc 7%
Rong Oc 7Vîp
Rang Oc 10 p
Rong Oc 12'7p
Rong Oc 15
Rang Oc 15 P
Rov Bk Jo 25 
Roy Bk Jo 25 p 
Rov Bk Jû 27''7P 
Rov Bk Jo 30 P 
Rov Bk Jo 32% 
Rov Bk Jo 32%p 
Rov Bk Jv 25 
Roy Bk Jy 25 P 
Roy Bk Jv 27V2P 
Rov Bk Jv 30 
Rov Bk Jy 30 p 
Rov Bk Jy 32Vî 
Rov Bk Jv 32%p 
Rov Bk Jv 35 
Rov Bk Jv 35 p 
Rov Bk Oc 25 p 
Roy 8K Oc 30 p 
Rov Bk Oc 32V2 
RoyBk Oc 32"jCP 
Roy Bk Oc 35 
Rov Bk Oc 35 p

$3% $3% 
10 35
80 90
$2'4 $2% 
$2^ $3 

1 25
40 55
$2V4 $2'j 

5 10
$4% $5 
$3'6 $3%

5 25
65 80
$2'4 $2%
10 25
$4% $5 
$3 $3%
65 75

135 160
$2% $3'4 
25 45
$4% $5'-4 
$2% $2%

5 25
75 100 

1 20 
$217 $2% 

10
$4% $5%

5
$7'/4
40 65
$7^ $3% 
15 30
!%% $5'. 

10
$71/4 $7%

95 10
$7^4 36
$2% 15

50 346
$2% 103 

5 1901
$4^
$3 5

80 233

20 1053
$2% 486

S T

Obo 01 Jn 77% 10
Obo 01 Jn 77%p $3V2 $3^
Obo 01 Jn 80 5
Obo 01 Jn 80 p $5% $6%
Obo 01 Jn 62% S
Obo 01 Jn 82V}p $8% $8%
Obo 01 Jn 85 S
Obo 01 Jn 85 p$10%$11% 
Obo 01 Jn 87V3 5
Obo 01 Jn 87V2P
Obo 01 Sp 77%p $4% $4%
Obo 01 Sp 80 20 25
Obo 01 Sp 80 p $6'A $6Ki
Obo 01 Sp 82% 5 20
Obo 01 Sp 82V)P $8% $9%
Obo 01 Sp 65 15
Obo 01 Sp 85 p$n $n%
Obo 01 Oc 77% 75 95
Obo 01 De 77V}p $5 $5%
Obo 01 De 80 P $6% $7'/4
Obe 03 Jn 85 135 160
Obe 03 Jn 85 p 15 40
Obe 03 Jn 87V> 15 40
Obe 03 Jn 90 I 25
Obe 03 Jn 90 p $3% $3%
Obe 03 JO 92Vj 1 25
Obe 03 Jn 92'%P $6 $6%
Obe 03 Jn 95 I 25 
Obe 03 Jn 95 p SBVi $9
Obe 03 gin 97% 1 25
Obe 03 Jn 97%p$10%$11%
Obe 03 Jn 100 1 25
Obe 03 Jn 100 P $1 % $14'/4 
Obe 03 Sp 85 $2% $2%
Obe 03 Sp 65 p 135 160
Obe 03 Sp 90 40 65
Obe 03 Sp 90 p $4% uy»
Obe 03 Sp 92<% 10 35
Obe 03 Sp 92V3P $6% $6%
Obe 03 Sp 95 1 25
Obe 03 Sp 95 p $8% $9%
Obe 03 Sp 97%c I 25
Obe 03 Sp 97%p$IO%$im
Obe 03 Sp 100 1 25
Obe 03 Sp 100 p $13% $14% 
Obe 03 De 85 p 190 $2%
Obe 03 Oc 87% 165 190
Obe 03 De I7V2P $3 $3%
Obe 03 Oc 90 90 11$
Obe 03 De 90 p $4% $5
Obd 04 Jn n%p 50 60
Obd 04 Jn 80 10
Obd 04 Jn M p $2% $2% 
Obd 04 Jn 82% 5
Obd 04 Jn I2%p $4% $5% 
Obd 04 Jn 85 5
Obd 04 Jn tS p $7% $7% 
Obd 04 Jn 87% 5
Obd 04 Jn I7%p $9% $10% 
Obd 04 Jn 90 S
Obd 04 Jn 90 p
Obd ^4 jn 92% S
Obd 04 Jn 92%p
Obd 04 Sp 75 p 145 170
Obd (M Sp 77% lis 140
Obd 04 Sp 77%p $2% V2%
Obd 04 Sp 80 55 75
Obd 04 Sp 82% 30 45
Obd 04 Sp 82%p $5% $$% 
Obd 04 Sp 85 S 20
Obd 04 Sp 85 p $7% $1% 
Obd 04 Sp 87% 1 15
Obd 04 Sp 87%p $10 $10%
Obd 04 Sp 90 1 10
Obd 04 Sm 90 p
Obd 04 De 75 $3 $3%
Obd 04 De 75 P $2% $2%
Obd 04 De 77% 15$ 180
Obd 04 De 77%p $3% $3%
Obd 04 De 80 80 105
OVBO?% De 80 p $4% $5 
Obd 04 De 82%P UVk U\k
Obd 04 De 85 20 40
Obd 04 Oc 85 p $8% $8^
Ploctr Jn 17% $4% $4^
Ploctr Jn l7%p S
Ploctr Jn 20 p 1 10
Ploctr Jn 25 S
Ploctr Jn 25 P $3% $3%
Ploctr Jn 27% S
Ploctr Jn 27%p $5% $5^
Ploctr Jn 30 S
Ploctr Jn 30 P 17% $1% 
Ploctr Sp 17% $4% $S
Ploctr Sp I7%p 5 25
Ploctr Sp 20 $2% $2%
Ploctr Sp 20 P 40 50

$9% 172

$6 10 
no 42 
$2% 2 
30 288
$4% 105 

IM 4 
190 60
50 64

$10% 177 
75 210 '
$5'A 50 1
55 110 1
$4% 70
$2% 90

165 35
$4% 46
$2% 21 
iS'/li 64

Segrm 
Segrm 
Stgrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
StICO A 
StICO A 
StICO A 
StICO A 
StIco A 
SHCO A 
StICO A 
StIco A 
StICO A 
StIco A 
StIco A 
SIleo A 
Sileo A 
SIleo A 
sileo A 
StIco A 
StIco A 
StIco A 
StIco A 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T 300 
T O Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T O Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T O Bk 
T D Bk 
T O Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T O Bk 
T D Bk

Oc 45 
Oc 45 P 
Oc 50 
Oc 50 P 
Fb 25 
Fb 25 P 
Fb 27% 
Fb 27%p 
Ag 20 
Ag 20 p 
Ag 22% 
Ag 72%p 
Ag 25 
Ag 25

160 180 
$2'4 195 
95 75
$8%
45 50
20 5
$6% $9 

125 145
140 135
$3% $3V4 285 
50 50 224
$8% $9% 141 
$3% $3 

105 100
195 180

$2% $2% $2% 523 
95

Nv 25 
Nv 25 [
Nv 27%
Nv 27%p $2 
F b 22%
Fb 22%P 55 
Fb 25 (
Ag 22%
Ag 22%p 20 
Ag 25
Ag 27%p $3 
Ag 30 
Ag 30 P 
Ag 32%
Ag 32%P 
Ag 35 
Ag 35 P 
Nv 22%
Nv 72%P 40 65 105 1
Nv 25 P 135 160 $2% 3605

27%p $3% SSV-î $3% 79

60 75 IX
IX 135 IX
$2 $2% $2%
$3 $3% $2%
55 X 95

1» 175
$2 $2*4 160
X 45 X

110 135 $2'-’-
$3 $3% $3%

1 IS 10
$5% $6 $4%

1 10 5
$8 $8% $4^

10 1
$10% $11 13vy
$2% $2% $2'A

Pot Prix Prix 
Titre Moitd'ex Vol. place fer act 
TrC PL Nv 15 P 
TrC PL Nv 7%p 
Tx Can Jn 35 
Tx Con Jn 35 p 
Tx Con Jn 40 
Tx Con Jn 40 P 
Tx Con Jn 45 
Tx Con Jn 45 p 
Tx Con Sp 35 

Con Sp 35 P 
Tx Con Sp 40 
T K Con Sp 40 p 
Tx Con Sp 45 
Tx Con Sp 45 p

W X
WcoosI 
WcoosI 
WCOQSt 
Wcoost 
WcoosI 
WcoosI 
Wcoost 
WcoosI 
WcoosI 
WcoosI 
Wcoost 
WcoosI 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R

Jn 12% 
Jn 12%P 
Jn 15 
Jn 15 p 
Jn 17% 
Jn 17%p 
Sp 12% 
Sp I2%p 
Sp 15 P 
Sp 17% 
Sp t7V7P 
Oc 12% 
Oc 12%p 
Oc 15 
De 15 p

10 25 X 3521
105 135 $2'/w 12
1» $3 $4^ 5

10 IX $7 10
10 » 85 44
$2% $4^ 1» 10

3S IX X
$7^ $9^
$2% $4% $4% 3
» $2
85 1» IK 107
$3 $4^ $2'A 1
25 » X »
$7% $9V.

1» 175 $2 4
1 25

S 5 1109
90 115 125 5

5
$3<a $3%

155 IX $2'A 2
5 X

IX 125 70 1U3
1 5 5 1890

$3<A $3% $3 )8K
165 IX

10 35
15 35 35 124

115 IX
5 X31
S 1 12X

' $5% $5% 105
1 S21

$7% $8 22
$2% $2V4 17

1 15 X X
1 75 IX 13
1 $2^ $3 33

10 X U1
> $5% $5% 11

1 10 746
> $7% $8 10

$3 $3'a $3 XI
• X 55 6
> 105 IX 3526

60 85 127
• $2% $3% 65

X X X

OPTIONS 
SUR L’OR

(Pnx en devises américaines)

Sénei
oug 350 
Aug 350p 
Nv350 
Nv350p 
Fb350 
Aug 375 
Aug 375p 
Nov 375 
Nov 375p 
Fb375 
Aug 400 
Aug 400p 
Nov 400 
F 0400 
Ag 425 
Nov 425 
Nov 425p

Vol <ovn Hewt Im
176 52 00 51 00 
603 80 20

20 64 00 64 00 
1 00 ) 00 

70 00 70 00 
14 1160 30 00 25 50 

112 1830 3 50 300
8 2 79 42 00 38 00 

10 816 500 500
1 4 54 00 54 00

376 2445 13 00 9 00
47 332 16 00 12 00 
77 984 24 00 20 00 
66 1 30 31 50 26 50 

172 3023 5.70 4 00
59 1705 12 00 9 90
39 10 38 00 33 00

10 143 
17

Non trantlgéet

$2 $2% $2^ 1 Strifi tn(own OHrt
$5% $6'A $5% 23 Ib3»p 40 1 »15 15 18 Fb375p 24 6X$3% $4 $4% 81 Nov 400p 786 14XX 15 47 Fb400p 10 ISX
tx $2 155 1354 Ag 42Sp 0 32 X

35 55 » 56
IX $2% $7% 8

2.50 
700 

16 00 
17.00 
35 00

Nv 30 
Nv X 
Jn 21 
Jn 21 p I 
Jn 72 p S 
Jn 23 1
Jn 24
Jn 24 p 140 
Jn 25
Jn 25 p $7 
Jv 21 155
Jy 21 p 5 
Jv 24 S 
Jy 24 p 150 
Jn 12% $2% 
Jn 12%p 1
Jn 14%p 25 
Jn U% 1 
Jn 17'/4P $2'/4 
Jn 19%
Jn 19%p $4% 
Sp 12% $2W 
Sp 17%p 10 
$P 15 p 70 
Sp 17% 5
Sp I7%p $2% 
Oc 12% $2Vï 
Oc 12%P 20 
De 15 P 100 
De 17% 15

15 X 15 
$5% $6% $4%

275

20 628 
S 1413 

$4 381
10 141
14% 360 

I 1315 
$9% 1278

$2% 181 
60 157

T O Bk Oc 17%p $2% 
TiX Jn 105 $7%
TIX Jn 105 p 1
TIX Jn 115 S
TIX J y 105 $7%
TIX Jy 105 p 15
TIX Jy ns 85
TIX Agios $0
TIX Ag 115 115
Total P Jo 12% $2 
Totol P Jo 12%p 35 
Totol P Jo 15 95
Totol P Jo 15 P les 
Totol P Jy 10 $3%
Totol P Jv 10 p 1 
Totol P Jy 12% I» 
TotP Jv 13%p 5
Total P Jy 15 S 
Totol P Jy 15 P140 
Totol P Jv 17% 1
Totol P Jy 17%p $3% 
Total P Oc 13% 160 
TotoIP Oc 12%VP %? 
Total P Oc 15 50
Total P Oc 15 P 160 
Totol P Oc 17% 25 
Totol P Oc 17%p $4 
TrAlt A Fb 17% $2%
TrAlt A Fb 17%p 10 
TiAlt A Fb 30 80
TrAlt A Fb 20 P 50
TrAlt A Fb 22% 75 
TrAlt A Fb 72%P 12% 
TrAlt A Ag 17% $2%
TrAlt A Ag )7%p t 
TrAlt A Ag M » 
TrAlt A Ag 20 P X 
TrAlt A Ag 22% 5
TrAlt A Ag 73%p $2% 
TrAlt A Ag 25 1
TrAlt A Ag 25 P $4H 
TrAlt A Nv 17% $2H
TrAlt A Nv 17%p 5
TrAlt A Nv M 65 
TrAlt A Nv X p 35 
TrAlt A Nv »% 15
TrAlt A Nv »%p $2% 
TrC PL Fb 12% $4% 
TrC PL Fb 12%P 
TrC PL Fb 15 $2H
TrC PL Fb 15 P 15 
TVRCPL Fb 17%p lis 
TrC PL Ag 13% $2% 
TrC PL Ag 13%P 
TrC PL Ag 15 p 5 
TrC PL Ag 16% 70
TrC PL Ae I6%P 75 
TrC PL Ao 17%p 95 
TrC PL Nv 17% $4% 
TrC PL Nv 17%p 
TrC PL Nv 15 $2

406
1163

1 5 43
$7% $2 10 

170 125 40
15
10 X 267

165 190 265
$2V2 $2%
X
40 75 379

5 5 1219
$7% $3% 116 
5 S 459

$5% $3H 
$2% 150 10
X 35 62
95 ISO 6X
X 10 43ê
$3% $3 146
$7% $7% 33
40 35 12

125 135 X
35 40 66
$3% 1314 274 
$8% $4
10
15 S 5C
$8%
X

IX 60
$8%

IX
$2% $2%
SS

110 145
$2% IX 
$3% $3%
15 55

IX 105
X 10
15 15

165 160
X 40

2i

X 15 3695
$7% 160 3540
$4%
10
$7H
X

135
$3% $2% 10» 
10 15 10
75 » 82
90 M 146 
tt IX 40 

115
$4H $7%
10
$r.’% 195

10

3543

DENREES
MONTHÉAl, (Tf) - 

('iiiir.s (U‘.s (Icnréc.s Inin.smLs 
pur U' niinistère fédéral dp 
l’Agripullurp:

lîpurrp: Commi.ssion ca 
nadipiiiip dp l’indu.slrip lai- 
lièrp, prix d’achat. No 9’4 
$4 6» Ip kg; No 93, {4.71 Ip 
kg. pnx moypti du gro.s.sistp 
au détaillant. $5.07 Ip kg.

Kroniagp chpddar au 
kilo blanc, {4 766 10; co­
loré $4 77 3-10 

l’oudrp dp lait écrémé. 
N O 1,.sac dp •2.') kg, $’2 792 le 
kg, lad PII [Miudrp pommp.s- 
lihlp ( 466 Ip kg.

Oeufs, prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d'une douzaine, A-ex- 
tra-gros, $1 32 1 10, A-gro.s, 
$1.31, A moyens, $1.23 .I-IO, 
A-iH'lils, $0 90 ‘2 10.

Prix de gros aux distri- 
buleiirs établis par la Ké- 
déralion des prodiieleurs 
avicoles du Québec. A-ex- 
Ira gros, $1 28, A gros, 
$1.27, A-moyens, $1.20, 
A pet Ils, $0 87, A pee wee, 
$048

l’ommes de lerre, prix de 
gros Québec $130 à $140 
le 10 Ib. $2 40 à $2 .lO le 20 Ib. 
$6 25 à $.■).,10 le ,501b; I. P. 
K $1 50 à $1 60 le 10 Ib; 
$2 90à $3 00 le’201b. $6 25 à 
$6 50 le 50 Ib, Nouveau- 
Brunswick $135 à $1.45 le 
10 Ib. $2 50 à $2 60 le’201b; 
$5 50 à $5.75 le .50 Ib.

BESTIAUX
WINNII’KG (P(') - 

Quelque 160,000 tonnes de 
denrées ont fait l’objet de 
Iransaelions, hier au mar­
ché aux grains de Winni- 
18’g

l.e colza d’ancienne ré- 
eolle a fini inchangé mais 
les échéances reculét's ont 
perdu $10 00. I,e contrat 
juin a fermé à $704.00, 

l.e lin a reculé de $2.00- 
10 00 pour terminer à 
$360 00 en juillet.

l.’orge de Thunder Bay a 
gagné 10 à 70 cents pour 
clôturer à $140.40 en Juillet, 
l.’orge d'Alberta était sta­
tionnaire. juin à $130.10.

1.'avoine marquait un 
gain de $1.60-2.40 et cotait 
$140.80 en juillet.

I,e blé fourrager a fini in­
changé et en hausse de 
$1 50. juillet à $167.00.

l.e seigle oscillait entre 
une |K>rte de $1.90 et un gain 
de $1 00. juillet à $142.00.
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VANCOUVER
Tendance à la hausse

VANCOUVKR (l’C) — La tendance était à la hausse 
et le rythme des affaires modéré, hier à ta Bourse de 
Vancouver Le volume des échanges comprenait 
10,59t),226 actions

Kn clôture on a dénombré .'119 titres gagnants, 140 
perdants et 333 stables L’indice global du marché 
marquait 1042.88, .soit une hau.sse de 12.67 points sur la 
clôture de la veille

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Volum* 
(en millions)

Indice
général

INDICE GENERAL
niOr
1100

1070

VOLUME (en millions)

Ceibr b w
Cntnl
Chmpn
ChofTip
Chonet
Chorgr
Chonot
Chovin
Chckmt
Chrchil
Cimo
Clavmr
CJeof
Colbv
CoHo*
Ciw
Colony
Cmche
C osco» P
C 05C0t
C Bound
C Cinolo
C norex
Cons pGv
C fio plot
Contcf
Con Sv
Cop Lok
CoroHo
Core
Cornwl
Coronet
Corne
Corvet
Cosmos
Cous b
Cous crk
Cove
Crock
Creom
rm si w
Crescnt
Cruiser
Cube
Cuiotor
Custom
Cymric
Dor vol
Dokoto
Donkoe
Dotatc
Dote!
David
Del norf
Denor
Dentio
Desert
Devon
Devion
Dimnd
DPP
Oplmof
Dly vrd
Dome
Dora
Dble egi
Oromid
Orucox
Dual res
Dunqnn
Durot
Dusty M
Dnomc

E F

Hwt la

39900 13 13 13
1000 423 425 425
2300 34 32 33
4000 B 7 8

10300 38 37 37
20000 18 18 18
11000 92 80 90

300C 25 25 25
3300 110 105 110
2500 18 18 18

300 13 15 15
2000 34 34 34

19500 42 39 42
4800 235 230 230
6000 70 65 70
4000 22 20 20

16830 175 160 175
1300 11 11 11
400 330 335 335

17625 64 59 61
8000 13 15 15
4800 i5’'«1 5 5
2300 200 V5 195

100 183 185 185
300 27 27 27

6100 120 115 115
13000 200 190 190
2200 230 220 220
7900 SI 50 51
2000 20 20 20

46300 30 20 24
300 45 45 45

2000 24 24 24
7000 34 31 31
8100 4] 40 40
3000 35 35 35

21500 80 70 78
6500 53 50 50
2500 50 49 50
5000 64 64 64
1000 7 7 7
3900 55 50 55

35000 86 72 88
4400 175 170 170

2000 40 40 40
1000 35 31 35
3000 35 35 35

12250 210 200 210
4000 34 33 33
z200 33 33 33

500 135 135 135
1700 150 150 150
7668 156 152 155
4000 45 45 45
3000 10 10 10
3000 48 46 48
1000 10 10 10
3000 28 28 28

300 20 20 20
Z230 67 67 67
3400 66 61 61
2000 110 110 110

500 60 60 60
46000 5 5

3000 25 25 25
35000 lis 115 115

1500 28 28 28
7000 34 34 34
4400 160 150 160
2000 60 60 60
8000 20 19 19
3900 285 270 285
3500 96 93 96

Ol Vanitt Hme %m tenu.
-1 Gt beor 500 16 16 16
-50 Grt cmr 2000 25 25 25
♦ 1 G w pete 10000 35 34 34

Grenwl 2000 30 30 30
GrnobI 6000 18 18 18
Grtn 6500 85 80 85

♦ 9 Orndst z200 21 21 21
Grove 3000 30 30 30

♦ 10 G Centri z200 30 30 30
Grt Poe 4500 65 60 60
Gulf titn 1800 140 135 140

—4 Hombr 3000 75 72 73
•f 7 Mordv 3000 30 30 30

Horgor 3000 35 32 35
♦ 5 Hdrlin 2500 195 189 190

Mwksbl 9500 150 145 150
♦ 5 Hgd 2500 70 70 70

Hwthr w 10000 5 S 5
-40 Hrt mnri 4000 65 60 65
—1 Hector 2000 90 85 90
♦ 3 Hemgt 1500 50 50 50

Hmspr 2900 130 125 125
-5 Henesy 10000 200 189 200

Heritge 10000 41 40 41
Heron w 14500 10 9 9

—5 Héron 28500 62 51 62
—10 Himork 8000 8 8 8
♦ 15 Hthmk 29000 70 65 68

Hdton rs 35500 130 115 117
Himoc 3500 42 40 40

—1 Homsid 18980 173 164 164
Homstc 1000 50 50 50
Hot res 500 50 50 50

-5 Hudson 2000 21 21 21
Hmbolt 20000 12 11 12

é4
é1

-\
♦ 5
♦ 7
♦ 2 
♦ 5

+ 3

+ 2 
+ 15 
-5 

+ 5 U

♦ 5
♦ 2

21
10
15
12
9
6
3
0 ' .lllllll

VIMMJVIMMJVMMJVI.MMJV 
4 7 8 f 10 11 14 IS 16 17 18 22 23 24 25 28 2V 30 31 1

Vt«dtl H«vl loi Ftrm

A B
Alx)tcr 5000 110 no no + 1
Abaton 3000 40 40 40
Aber res z2 73 73 73 + 11
Abuoil 1000 40 40 40
Acocio 3000 IS IS IS ♦ 3
Achots 10500 34 30 33 + 2
Achfon 4000 30 29 30 + 2
Adams 33700 125 no 115 -f 9
Adnorn 9000 46 44 45 + 1
Adriotc 10500 41 40 41 + 1
Advtra 3500 32 32 32
Aerolilt 7650 100 95 95 -5
Aiax 7000 35 32 35
Aïov res 19800 10 9 10 + 1
Alfce Lk 0200 3/ 34 36 + 2
Almine 5800 32 30 32 ♦ 2
Alpin slv 6000 15 15 15
Amozn 15500 65 60 65 ♦ 1
Amzn w 5000 20 20 20 ♦ 2
Ambrq 11200 65 65 65 *A
Amco 10400 150 144 150 ♦ 6
Amer oq 42601 103 95 103 *76
Am mer 17500 47 45 45 -3
Am me w 500 2 2 2
Am Pvd 11560 150 149 149 -1
Am engy 36600 8 7 8
Amer a 2000 290 290 290
Amhwk 38500 78 70 78 + 6
Amir 15000 178 170 175 + 6
Amore 1Ü5Ü0 15 15 IS
Amstar 1000 35 35 35 ♦ 2
Andorx 3000 60 56 60 ♦ 8
Anglo 15200 72 65 68 ♦ 1
Anglo Bo 22700 206 190 200
Angus rs 1650 55 55 55 + 5
An orb w 11500 16 15 16 + 2
An arbr 1000 120 120 120 > 14
Annie 1000 20 20 20
Ansco rs 2000 63 62 63 + 3
Ansco w 11000 6 6 6
Arch dev 5000 20 20 20 + 1
Aries 18500 280 245 280
Arivoc 5600 410 395 395
Anzoko 9200 110 105 105
ARK 1000 27 27 27
Arnhm 6000 SO 50 50
ArtSfon 23000 16 13 16
Arfilry 5000 19 18 18
Ashertt 3000 17 17 17 -1
Asilko 5500 94 90 90
AMntc 1000 22 22 22
Agdom 2500 40 36 36 ♦ 1
Augsts 7000 9? 87 92 ♦ 7
Austin 3600 255 250 250 + 10
Autoerf 3000 36 38 38 ♦ 3
Avinch 12500 78 70 75 -3
Avalon 4000 32 32 32
Avmo 6600 270 250 255
Averok zlOO 9 9 9
Azoro 5000 75 70 75 ♦ 3
Azure ZlOO 38 38 38
BCres 6720 335 320 325 + 5
Bo res 3000 36 36 36
Baden 1000 20 20 20
Baker 9350 600 600 600 ♦ 25
Bonbrv 17200 120 100 120
Bonco rs 500 53 53 53 -2
Bonk it 3200 170 160 170 ♦ 5
Bnqwst 1000 15 15 15
Bor 10000 130 125 125
Bordne 300 675 675 675
Borngt 4400 135 116 135 + 20
Battle 4000 24 24 24
Boy onn 5000 21 21 21

Beoufd
Beover
Beb res
Bedrck
Belbn w
Belvue
Beimnt
BImori
Berl res
Berle w
Bern res
Big ben
Bighrn
Bishop
B Giont
Bloc mrl
BIcms w
Blocks!
BED
Boise cr
Bnoprt
Bouldr
Bowes ly
Bpi res
Brace
Brodsu
Bros d or
Brkwtr
Encan
Bridge
Brdgw
Brdgw w
Bnpde
Britcol
Bro res
Bronco
Brkmr
Brx mm
Bullet en
Bunyro
Bur Gid
Brnt gId
Butler

C D

Vent» Hovt !(» ftnn. Ch.
24500 410 400 400 -10
13000 85 80 84 -1
4500 178 171 172 + 2
4500 55 55 55
2000 4 4 4
6000 60 55 60 + 5

11200 310 300 305 + 10
1250 250 250 250 + 10

178500 60 54 57 + 7
10000 17 16 16

100 190 190 190
2000 375 360 360 + 10
4000 33 28 28 -1
3200 165 165 165 -24
4930 95 93 94 + 4

26000 32 30 30
2000 4 4 4
3400 28 26 28
6000 14 14 14

37500 66 60 63 + 5
200 210 210 210

4500 31 30 31
62000 61 52 60 + 9

4000 150 141 141
11200 88 85 85 + 2
3000 26 26 26 + 1
1800 200 200 200

12900 $9V4 9 9'/4 + '/J
1700 130 130 130
2000 22 22 22

44500 47 43 45 + 5
73500 4 3 4 + 2
6000 70 65 66 —4
3000 25 25 25
4500 36 38 38
4100 7 6 7

16500 140 130 135
2000 30 30 30 + 4
2000 50 50 50 + 4
1500 60 52 60 + 10

19500 39 36 36
5000 95 95 95
1000 72 72 72 + 2

Eogle R 5300 29 27 27
Eagit w 9 3000 15 15 15
East wst 1300 160 ISO ISO -5
Estrn 4500 31 30 30
61 Coco 4200 105 101 101 —2
El dordo 18800 150 145 ISO
El poso 500 25 25 25
Electro 6200 8/ 85 85
Endtc 200 275 275 275 + 10
Energx 4500 45 45 45 + 3
Enex 2100 360 350 350 -10
Equine 170500 55 35 55 + 19
Equus 2000 15 IS 15
Ericsn 2600 $9'/8 01/2 8^/8 + %
Esprnz 2000 140 140 140
Eureka 3400 245 240 24S + 20
Euro pet 117700 190 175 180
Euro om 500 60 60 60
Eurocn 2000 42 42 42
Europe 10419 29 29 29
Forroh 500 50 50 SO
Field 500 21 21 21
Frst dvn 10500 51 51 SI
Floir res 7500 61 57 61 + 1
Flin flon 500 102 102 102 -8
Flint erk 15500 13 10 13
Flow res 15300 66 61 66 + 6
Forum 10900 S3 50 53 + 7
Frnkln 1500 71 70 70 —10
Fredon 500 14 14 14 + 1
Fredm 40875 64 58 64 + 6
Freeprt 1000 46 46 46 + 1
Freprt w 5000 7 7 ; + 2
Ftm inc 6500 60 60 60 + 4
Futurtk 3500 64 60 64 ♦ 5

C T Exp
Cooro
Col dnvr
Col Oyn
Colovrs
Coldnio
Colil slv
Conex
Contei
Cdn orct
Cnomn
Cnortic
Coneco
Contic
Cnreo
Constat
Copello
Copilno
Cpricrn
Coribe
Cornes
Crpnter
Corero
Coscdo
Coter en
Coultld
Covern
C Brnco
Cdn pwn
Cdn unid
Celbrty

8500 40 39
5000 65 65
2650 400 395
2000 15 15
2000 20 20

47700 100 90
20400 510 934

3000 40 40
1500 70 70
2000 40 40
1000 24 24
9200 125 120
4500 9 9
4000 25 25

56000 54 47
2500 31 29
4500 45 45

45500 160 141
4000 24 24
9000 30 28
2000 70 65
2500 25 23
2200 115 105
8000 42 40
2400 80 80
500 38 38

1500 70 70
10150 125 124
23200 150 140

1500 100 100
6500 90 86

65 -5 
Î95 -5 
15 -3 
20 
95

934 + Vi 
40 4-5
70 
40
24 

125
9

25 +2 
53 +5 
31
45

149 4 6
24 4 l 
28
65
25 

IIS
42 4 2 
60 410
38 4 2
70 4 2

I J

G H
Goloctc 
Gozelte 
Geddes 
Gen otie 
Gensis 
Genove 
Geodm 
Geotec 
Gmt bov 
Gnt b w 
Gnt pipr 
GIdtr rs 
Glomis 
Gle res 
Glenco 
Gif tech 
Gid cnvn 
Gold pnt 
Gid reef 
Gid seek 
Gid skr w 
Gold pan 
Goldbit 
Gldblt w 
Gldbro 
GIdn ber 
Gl cncrd 
GIdn drg 
GIdn hpe 
Gdn h 
G kn b w 
G knight 
Old nws 
G rim 
G nm w 
Goldn SC 
G shield 
GIdn tg 
Gid tg w 
Goldro 
Goldex 
Gidhrst 
GIdri d w 
Goldrh 
Goldstk 
GIdstm 
Goldwn 
Golioth 
Gossan 
Grnodo 
Gronbv 
G conyn 
Grnd frk 
Grnde tk 
Gr trn w 
Gronge 
Grant

9040 SlOVî 10 
2000 60 ■

4500 23 
3000 55

1000 35 
500 100 

4000 22 
4500 23 
5500 42 
2000 26 

28800 62 
2000 1 
1500 25

1000 43 
500 50 

3225 66 
1000 38 
500 60 
500 15

3000 55 
14000 61 

1000 21 
19700 $22’/ 
9000 32 

25500 83 
17500 35 
3000 80 
6500 95 
1000 37 
5000 9

2000 75 
13200 $23 
6000 38 
3000 30 
1000 21 

16000 75 
2400 S3 

42100 140 
1000 89

53 S3 —1
165 ’65 + 14
300 300

23 23 -5
55 55 + 2

285 285 + 10
35 35

390 400 —10
70 70

150 150 -10
51 62 + 12

1 5V4 5^ + ‘/8
35 35

100 100
17 22 + 4
20 20
42 42 + 3
26 26
59 62 + 5

23 25
295 325 + 40
100 no + 13
43 43
50 50
60 66 + 8
38 38
60 60
15 15

no 110 —2
335 340 + 10

51 55 + 4
56 56 —4
21 21 + 2

1 21 Vj 21% + V2
30 30 -2
71 75 + 3
30 30
80 80 -5
90 95 + 5
37 37

9 9
166 173 + 4
16S 16S + 5
275 305 + 10

75 75
22 22Vj ♦ Vz
38 38 -1
26 26 —4
21 21
65 68 -2
53 53

132 I3S
89 89 + 3

475 500 -62Vj
10 n + 2

Icon 7600 400 365 400 + 30
Ice Stn 13000 65 60 65 + 1
Imprial 7000 125 115 125 + 10
Idp 6000 115 110 no
1recov 11400 lOS 100 103 + 6
1 oceon 1000 27 27 27 -2
Inter con 6500 20 16 20
Intoctn 500 34 34 34 + 1
Intrlke 175400 405 375 390 + 25
Inrl d w 190100 68 54 61 + 11
Istrt res 3400 150 145 145 -5
tfl Brmc 8060 50 45 45 -5
Int erdro 500 15 15 15

1 chroke 1500 20 20 20
Inti erno 54440 H2Vz 12 12'/- + ’/-
1 dmascs 1000 160 160 160 + 10
Inti flyer 1250 39 39 39
1 loco 500 34 34 34 + 4
Inti Pete 1000 385 385 385
Inti phsr 14800 129 123 123 —1
Inf phnx 2000 too lUO 100
1 rhfxJes Mton 70 67 67 -1
Inf rhd w 48150 15 13 14 -1
Ishosto 16300 37 33 33 -2
1 Stndrd 10200 130 120 130 + 10
1 thnwd Z420 25 23 23
Inti vrfc 1000 85 85 85
1 wstwrd 10500 50 48 48
Int wst w 16000 10 7 7 + 2
Invmoy 145000 54 50 53 + 4
Iona ind 3000 83 82 82 -2
islond M 17000 55 50 55 + 2
Ivory oil 2500 40 40 40
Jolno 5000 45 45 45
Jarvis 1000 80 80 80 + 5
Jetto res 3500 49 45 49 + 6
Jov Ind 2000 36 35 35 + 5
Julia 3200 15 15 15

K L
Kobo 1000 32 32 32 -3
Kolo exp 2183 75 75 75
Korn erd 2000 4S 45 45
Komad 7900 85 80 80
Kengat 2000 40 40 40
Kenedy 2000 60 60 60 + 2
Kerry 6000 23 22 22 -1
Kettle 4500 I6S I5S 165 -5
Kng slm 10500 550 500 5371/2 +25
Kng si r 28100 85 75 85 + 9
Klondx 5500 83 80 80
Knie 1000 43 43 43 -2
Knobby 9000 35 34 34 -1
Kumix 5000 25 25 25 + 3
Ld Teko 4200 210 200 200
Ldno 3800 I2S 120 125 + 5 e
Lonesfr 6000 71 66 70 -3
Lonsco 46500 70 SV 67 + 11
Lnsdwn 1400 45 45 45
Laredo 1500 40 40 40
Ldsir gd 9000 70 65 70 + 10
Lothwl 35300 92 77 92 + 15
Lawrnc 4000 56 58 58 + 3
Leader 1500 25 25 25 -1
Lear oil 30100 60 75 80 + 2
Levon 3000 86 86 86
Lightng 5000 45 45 45
Lincoln 11705 390 375 375 + 5
LIntex 500 30 30 30
LitI beor 18000 58 53 53 -7
Livngst 26500 20 17 20
Livngs w 20000 1 1 1
Lockwd 5500 145 140 145
Lode res 13000 S3 50 53
Lodstr 3000 40 40 40
Lodi mtl 1500 46 46 46 -1
Logo res 2120 S6 56 56
Londn 1500 83 80 83 + 3
Loredi 14500 42 40 42 + 2

M N
Moc om 1000 55 SO 50
Mcmiln 8000 4S 45 45 + 2
AAadno 16000 22 20 22 + 7
AAognto z400 49 49 49
Mhgnv 20100 148 135 138 -7
Maistv 1000 12 12 12
Majore 2000 26 26 26
AAlartic 620 $21Vj 21'/2 21Vj
Mmot w 218100 23 19 20 -1
Mmoth 185120 86 83 85 + 4
Mnehst 5000 45 45 45
Manito 1000 75 75 75
Mann oil 1000 16 16 16
Mptelf 2000 33 33 33
Mor gold 6000 45 44 45
Morthn 16100 200 195 200
Morch 500 65 65 65
Marco 4500 299 285 299 + 24
Mrieta 4000 26 26 26
Mariln 1400 35 30 35 + 5
Mornr 6000 44 42 42
Mark V 6500 75 60 70
MrkWY 1000 lOS 105 105 -5
Moscot 300 160 180 180
Mdsive 135 562'/3 562V2 562'/2 -25
Moyme 100 230 230 230 -10
Mconel 7500 32 28 28 -1
Medio a 32000 88 80 85 + 5
Media w 14500 20 18 20 + 2
MegaIn 5000 21 21 21
Meirse 3500 6S 65 65 + 2
Michl rs 3200 41 37 41 + 5
Michm 2200 190 180 190 + 10
Micron 3100 125 95 125 + 30
Micrn w 2000 90 61 90
Mid Mtn 2000 15 IS IS -5
Mid cdo z250 42 42 42
Midlgot 9000 45 42 43 -1
Midind 8000 32 31 32
Midnpr 2000 55 55 55 + 4
Mneto 1000 20 20 20 + 4
M video 10900 200 195 200 + 15
Moly mil 8700 32 32 32 -3
Monc b w 10000 IS IS 15
Monica 500C 74 73 73
Montor 4S0C 475 450 450 -10
Moron 500C 20 IS 20
Mosqto 570C 60 56 60 + 4
Moss 150( 50 so 50
Moss w 36000 8 7 7 + 1

V«<Ntt Haw la laM. Ok ’Twittl Halt la fern. CK
Mountn 6700 29 27 29 Sontno 1000 11 11 11 + 2
Mt clvry 5000 80 80 80 Sosko b 1000 35 X X —6
Multint 2000 68 60 60 -5 Soturn 8600 205 200 204 -1
Murgid 2000 41 41 41 + 6 Sxton b w 31M 125 125 125
Musto E 1000 250 250 250 Soxton 4300 400 395 400 -5
Mutual 4200 85 80 85 Scheer 5000 55 55 55 -5
Nwp res 7500 42 41 42 Score 4000 75 75 75
Nolcus 7000 30 30 30 Scottie 7300 345 340 US ♦ 5
Not res 1000 305 305 305 Sea gold 73500 95 91 91 -2
NCA Mr! 3875 350 310 325 -25 Seotoc 2000 25 25 25
Nevodo 5500 42 40 42 + 4 Sentry 2000 21 21 21
Nevcoi 31700 124 115 116 -2 Service 1000 69 69 69 ♦ 6
N oister 500 46 46 46 -2 Seymor 1000 45 45 45
N bg 0 w 23500 10 8 8 + 2 Shakwk 58500 84 79 W
New beg 28000 66 60 65 + 8 Shetw 2500 25 25 25
New frn 5200 150 125 150 + 35 Sheen 10500 59 55 55 —4
N goldcr 100 130 130 IX Shiloh 2000 175 170 170 -5
N Minex 5000 33 25 25 Shima 1000 40 40 X
New pen 1300 125 125 125 Sienna 10000 65 65 65 —6
N Scope 4900 175 170 170 -5 Sigma 21M 3X 315 315 -5
New tye 23500 16 14 16 + 1 Signl hit 9800 280 265 265 -5
Newest 3500 IS IS 15 Signet rs 7500 35 X X + 3
Nwhk w 5000 1 1 1 Slv hrt 0 1500 161 IX 161
Nexus 14800 290 280 290 + 10 Silvr hill 10000 46 42 45 ♦ 3
Ni Col 1778 57 6% 7 + % S Prncss 11500 35 31 31 -5
N hawk 29550 460 440 4W ♦ 15 Silver K 16000 49 45 48
Nirvno 512000 50 47 47 -3 S Stndrd z400 X X X
Nolan 10000 17 17 17 Slvr strk 6718 IX 148 149 + 1
Nor con 500 20 20 20 + 1 Svr Tusk 2000 35 35 X
Norqes 400 165 160 165 + 5 Sivrdo 5300 275 2X 263 ♦ 3
Normx 2000 60 60 60 + 5 Slvrhw 500 71 71 71 + 1
Norco 5700 43 40 43 ♦ 2 SIvrIf 6000 37 35 35 -1
Normn 5500 36 34 34 -1 Silvrsd 48500 155 145 147 + 2
Normn 24001 106 100 105 + 4 Simpot 244X 142 135 IX + 5
Norsot 3000 750 700 700 -25 Simpt w 6000 23 X 20
Norsmt 5000 70 60 70 + 10 Sipold 2000 15 15 15 -1
Nortek 3700 34 32 34 + 2 SJ 1000 40 40 X + 4
No powr 7500 81 76 81 + 9 Skyhi rs 2^ 76 75 75 + 4
Nth Sth 10000 105 90 105 + 15 Skylark 3006 18 18 18
Nthair 1000 230 230 2X Skyline 14W IX 159 IX + 1
N dynsty 5500 170 165 170 + 1 Spetro 6500 55 53 55 + 5
N eogle 89500 40 32 35 + 5 Sovrgn 1000 29 29 29 —1
Ntn engy 2000 20 19 19 —1 Spectm 2000 12 12 12
N Hrzon 14000 30 26 X + 2 Spirit 24000 79 70 77 + 12
Nu lodv g 15500 15 12 15 + 2 Sprngfl 600 70 70 70
Nu start 4500 40 39 40 St georg 7400 44 43 44 + 4
Nugold 5000 45 45 45 + 7 Stabell 8000 90 85 X
Nunsco 9700 210 200 210 + 2 Stockpl 1000 31 31 31
Nuspar ZlOO 41 41 41 Stan gid 7000 IX 135 IX -3

O P
Okie 9000 10 10
Oliver 5000 17 17 17 ♦ 3
Omob 1000 28 28 28
Omni 5500 41 X iO -4
Orbex 300 220 '220 m + 5
Orell 500 10 10 10
Orsino 2000 X X X
Oscor rs 1500 21 21 21
Outind 5000 X X X
Pm ind 2000 225 225 2X -15
P cypres 5300 X 26 X + 4
Pace n 400 115 IX 115
Pocific r 5000 12 II 11
Packrd 6500 35 35 35
Podre 5000 26 TO 26 + 6
Panthr 110000 56 X 55 -2
Parogn 900 32 32 n -3
Parksd 400 105 105 105
Psdno 6000 X'/e 5
Per ind 6000 34 X X
Pecos 19100 4X 415 4X -5
Pmbrtn 2000 86 80 85
Peopis 1000 70 70 70
Peppo ZIX 63 53 53
Perron 3000 124 115 IX + 5
Petrgld 9500 75 X 74 -1
Petrige 20000 X 47 X
Pezoric X3W $/ 6% 6%
Pez b w 759900 127 115 115 + 3
Philip rs 11500 X 7fr 79
Pine Bel 500 20 20 X
Pine vol 9000 22 22 22 + 2
Pinto 9800 275 2X 275 + X
Pipestn 74M 67 65 66 -1
Player 14000 55 48 55 + 10
Polaris 2500 5/ 5/ 57
Poney X7X 22 TO 21 + 1
Prtovld 518100 105 X 105
Potntil 15000 53 X 53 + 6
Potntil w 9500 17 17 17
Poftr oq 400 IX IX IX
Preferd 129900 320 2/8 310 + X
Presid 1000 X X X
Prtmrs 10700 X5 3X 26S + 15
Prism 6300 95 93 94 + 3
Prmnnt 2000 31 31 31
Propsv 5500 44 44 44 + 4
Propht 2000 X X X -4
Pryme 89200 155 137 137 -13
Pulsor 2000 40 35 4Ü + 1

€L R
QC Exp 6202 85 85 85
Quaker 19000 X X X -2
Quntm 2500 3V 37 39 + 3
Qued res 7600 111 100 100 -15
Qunstk 300 $6 6 6
Quest en 5000 90 90 X
Quillo 2000 75 75 75
CiufnelQ 17500 75 73 75 + 1
Quinbm qS IOO1 X X 40
Quintet 3000 39 X 39
Quintra 3000 65 65 65
Quinto 2900 100 100 100 + 10
Ouinto r 64200 5 3 3 -3
Rabbit 92X X 23 ‘X + 2
Rado 5500 40 X X -2
Roinex Z185 X 35 35
Roinier 21000 10 9 10
Rolegh 2000 20 TO X
Rombir 5000 20 IV 20 + 1
Romm 75500 179 165 169 + 4
Ronsm 2000 46 46 46
Rovmc 6000 X 20 X
Rea gold 18700 190 178 185 + 7
Reoko 3000 25 25 X
Rebd res 3500 81 81 81
Red dmn 29610 70 X X + 7
Redfrd XOO 49 46 46 —1
Reg res 3000 46 46 46
RegnI 1600 500 495 500 + 10
Rencon 45200 185 170 IX + 5
Retlaw 31200 2X 237 m + 3
Rhyolit 1000 69 69 69 + 7
Rch lode 67500 113 100 105 + 3
Richprt 16400 245 240 240 + 5
Rmocn 6000 X 27 X + 4
Rio sier 3000 100 95 99 -1
Ripple 16000 X 27 X ♦ 2
Remstr 1000 210 210 210 + 5
Roerdg z1 55 55 55
Rck sp w 24500 2 2 2
Rckspn 7500 44 42 42 + 2
Rocky 3000 51 51 51
Roddy rs 14900 131 IX 131 + 6
Rode Q w 74000 3 2 3
Rodeo 49000 24 '22 24 + 2
Rogr inc 7700 135 IX IX -10
Rogrs w 4000 X X X
Ronreo 2000 /Ü 61 6) -4
Rose res 1500 X X X + 5
Rosme 500 35 35 35
Roxwel 500 43 43 43
Royin 13000 8 7 7
Royce 2000 77 75 75 -2
Ruby 13000 70 70 70
Rule rs w 500 6 6 6
Rule 10000 X X X + 6
Ruskin 25300 270 X5 '2X + 8
Ryan 1500 45 45 45

S T
Soholi rs 1000 140 140 140 -2
San Roft 870C 8 8 6
Sands M 2300 218 218 218
Sonfred 34S0C 145 135 145 + 3
Santo S 1100 145 135 145

Storflre
Striight
Starlit w
States
Steelhd
Strata
Stryker
Suntco
Suncst
Sunxco
Sun msk
Suprem
Surwn
Surinm
Suthrid
Sutton
Synrgv
TRV Mn
Tondm
Tanker
Tappit
Taurus
Toy Rvr
Tcums
Tempir
Tmpi w d
Terato
Teriton
Tera nva
Termr w
Terrm
Tcxpez
Thor Ex
Thndr ex
TIara
Tiffany
Tlllicm
Tinto gid
Titan
Tor cal
Torhsn
Totem
Trocer
Trodr rs
Tresr isl
Treasr
Tri bosin
Tri Star
Tri State
Triex rs
Triple
Trp b w
Troudr
Tundro
Tungco
Tunkw
Turner

U V

14000 126 125
24333 50
2000 25 20
2000 95 95

10000 85 80
3000 70 67
5000 190 170
1000 65 65
1000 25

11000 17
6000 40 
2000 80 
2500 70 
8500 35 

12500 76 
1500 92 

20500 16
15000 210 200

500 46 
4000 35 

500 25
10100 200 190
1000 15
500 73 73

70000 85 80
11000 16 16

1000 28 28
1000 50 50
4500 230 215

22500 15 15
31200 102 95
16000 24 22
20500 90 80

1500 185 180
11000 50
15000 39 
3500 32 
1500 30 
2000 60 
1000 69 
9100 25 
4500 70 
2000 25

50
33
32
30
60
69
24 
69
25

126 4l
50 4 K 
25 
95 
80
67 -2 

170 
65 
25 
16
35 -6 
80 
70 
32
76 48
92 42
16

200 -5
46
35 43
25 -2 

200 
13 
73 
85 49
16 42
28
50 45

220 -5 
15 4l 

45 
4l 
429 
4 15

-3

-7

1300 150 149
1000 55 55

57000 115 109
500 130 130

22 
90 

185 
50 
39 49
32 
30
60 -3 
69
24 4 2 
69 —1
25

149 -1 
55

13066 IX 149 IX
549X 275 2X 2X ♦ 10
234X 227 2X 2X + 2
X500 37 34 X -2
31500 6 5 5

1000 X X X
12300 86 84 85 + 2
5000 10 10 10
1000 X X X
500 34 X X + 4

Uke res 5000 104 100 100 -7
Ultr glw 7000 XV 6'/- 6y2
Uniern 7400 M 75 75
U grnwd 27300 43 X 40 + 10
U Herne 700 400 390 400 + '20
Utd kng 13500 X 59 X
U Wstld 8500 IX 95 95 -5
Volhold 2000 35 35 X
Volley 5500 'X '20 '25 + 5
Vndrx 37000 92 87 90 + 3
Vanstat 1000 18 18 18 -5
Varitec 1000 35 X X -1
Vot Pete 6000 25 21 21
Velvet 3500 92 90 90 + 4
Venfro 97W 47 45 47 + 5
Vermin 1500 65 65 65 -10
Veronx 31X X% 6% 6% + V-
Vernx w 11300 300 2X 300 + 45
Viceroy

W X
16800 132 IX 132 + 4

Worior 1000 110 no 110
Worstr 1000 55 55 55
Wverst 500 90 90 90 + 5
Waybo 4000 X X X
Weaco r 18300 163 148 146 + 6
Wt delto 500 70 70 70 —1
Wstbnk 11500 370 365 365
W otinbe Z41 42 42 42
West pac 4500 54 52 54 + 4
W trinity 4000 '29 28 29
Wstike 7500 X X X + 10
Westly 1000 IX IX IX
Whorf 2600 500 4V5 500 + X
Wildcat 500 14 14 14 +
Windra 5500 43 43 43 + 3
Wndmil 'XOOO 13 13 13 + 2
Windsr 2000 40 AO AO
Wridc 1500 X X X + 1

Wrid wid 500 90 90 90 + 6
Young 500 43 43 43 -2

Zenco 107000 X 55 59 + 6
Zep enrg 3000 18 18 18 + 1

Zep b w 2'XÜO 2 2 2 + 1
Zurich 28300 105 99 105 ♦ 5
Zytec 20200 215 TOS '209 ♦ 3
Zytec w 32000 X 65 65
Xth Cen 64100 80 55 79 + 27

BENEFICES

TABLEAU
DE BORD

Variation
Mois annuolle

précé. en%
EMPLOIS, REVENUS
Gains moyens hebdomadaires ($)...... mar. 400.17 398.71 4.9
Revenu du travail (millions $)............... tév. 18,447,3 18,446.6 7.8
Personnes occupées (en millions)...... avr. 10.67 10.60 2.5
Chômeurs................................................ avr. 1.468,000 1,541,000 -7.2

INVENTAIRES
Grands magasins (millions S)...............
Appartenant aux

fev. 3,146.5 3,058.2 17.1

fabricants (millions $)............................. mar. 31,985.4 31,692.5 3.5
Nouvelles commandes (millions $)...... mar. 19,788.2 17,785.2 17.2
Commandes en carnet (millions $)..... mar. 21,364.2 21,017.6 32.4

PRIX
Prix à la consommation (1981 = 100), 
Indice des prix

avr. 121.5 121.2 4.9

des maisons neuves (1981 = 100)...... mar. 95.3 95.1 0.7
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100)...............
Sans charbon pétrole

mar. 218.2 215.8 4.8

brut, gaz naturel..................................... mar. 164.2 160.3 10.3
Prix de vente
dans l’industrie (1971 = 100)............... mar. 308.1 306.6 4.4

Cumulatif

SATIMENT ET TRAVAUX PUGSJK»
Permis de bâtir (million $).....................
Mises en chantier dans

mar. 960.5 2479.1 -15.5

les centres urbains (unités).................. avr. 9,051 30,591 -15.0
ENEfKSlIE
Production de charbon
(milliers de tonnes métriques).............. fev. 4,624 9,169 27.0
Production d’électricité (TW/h)..........
Production de gaz

tev. 36.2 77.7 10.3

(millions de mètres cubes).................... jan. 10,482.0 10,482.0 5.8
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes).................... mar. 7.3 22.6 7.7
COMMERCE EXUtRIEUR
Exportations, base
balance des paiements (Millions $)..... mar. 9,320 26,111 26.5
Importations, base
balance des paiements (millions $)..... mar. 8,239 22,151 33.8

PIWDUCTION
Chargements ferroviaires 
(millions de tonnes)................................ avr. 19.3 74.0 19.9
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques)............................. avr. 1,288.0 5,055.0 33.8

VENTES s.
Ventes des grands
magasins (millions $)............................. mar. 806.7 2,115.4 5.0
Livraisons des fabricants (millions $)... 
Ventes de véhicules

mar. 19,441,6 53,978.6 19.0

automobiles neufs (millions $)............. mar. 1,528.3 3.572,5 48.9
Ventes au détail (millions $)................. fév. 7,767.2 15,393.4 12.6
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source: Statistique Canada.

MERCURIALE

Conventures Ltd, trim, 
clos .31 mars: 1984, perte 
$3,74 millions ou 51 cents 
par action ; 1983, $400,000 ou 
cinq cenLs.

MONTRÉAL (PC)- 
Voici les prix payés au Mar­
ché central métropolitain 
tels que fournis par le mi­
nistère de l’Agriculture du 
Québec :

Fruits
Pommes: Macintosh, ré­

frigérées: 12x3 Ib ou 9x4, 
aux détaillants $13.00, aux 
grossistes, $11.38; 8x5, aux 
détaillants $13.50, aux gros­
sistes $11,81, cellpack gros­
seur 120, aux détaillants 
$16.00, aux grossistes $14.00; 
cellpack grosseur 140, aux 
détaillants $15.00, aux gros­
sistes $13.13; 4x4 pintes, aux 
détaillants $9.00, aux gros­
sistes $7.87; minots en vrac, 
aux détaillants $12.00, aux 
grossistes $10.50.

Cortland, réfrigérées: 
12x3 Ib ou 9x4, aux détail­
lants $12.00, aux grossistes, 
$10.50; 8x5, aux détaillants 
$12.50, aux grossistes $10.94, 
cellpack grosseur 120, aux 
détaillants $15.00, aux gros­
sistes $13.13; cellpack gros­

seur 140, aux détaillants 
$13.00, aux grossistes $11.38; 
minots en vrac, aux détail­
lants $10.00, aux grossistes 
$8,75.

Macintosh, à atmosphère 
contrôlée: 12x3 Ib ou 9x4, 
aux détaillants$14.00, aux 
grossistes, $12.25; 8x5, aux 
détaillants $14.50, aux gros­
sistes $12.69, cellpack gros­
seur 120, aux détaillants 
$17.00, aux grossistes $14.88; 
cellpack grosseur 140, aux 
détaillants $15.00, aux gros­
sistes $13.13; 4x4 pintes, aux 
détaillants $9.00, aux gros­
sistes $7.88; minots en vrac, 
aux détaillants $12.00, aux 
grossistes $10,50,

Cortland, à atmosphère 
contrôlée: 12x3 Ib ou 9x4, 
aux détaillants $13.00, aux

frossistes, $11.38; 8x5, aux 
étaillants $13.50, aux gros­

sistes $11.81, cellpack gros­
seur 120, aux détaillants 
$16.00, aux grossistes $14.00; 
cellpack grosseur 140, aux 
détaillants $14.00, aux gros­
sistes $12.25; 4x4 pintes, aux

détaillants $8.00, aux gros­
sistes $7.00; minots en vrac, 
aux détaillants $11.00, aux 
grossistes $9.63.

Pommes à jus, variétés 
d’automne, $0.06 la livre.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez$0.50.

Une allocation de trans­
port de $0.35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
producteur ou l’emballeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué­
bec.
Légumes

Asperges: $30.00 la caisse 
de 30 Ib, $15.00 la caisse de 
15 Ib.

Betteraves: moyennes 
$7.00 à $7.50 le sac de 251b.

Carottes: $5.00à $5.50le 
sac de 25 Ib; grosses, $14.00 
le sac de 50 Ib; jaunes 
moyens $12.50 à $13.50 le sac 
de 50 Ib ; jaunes moyens 24 
sachets de 2 Ib ou 10 sacets 
de 5 Ib, $13.00 à $13.50.

Ciboulette: $4.00 pour la 
doz de pqts.

Rchalotes françaises: 
$8.50 à $9.00 la caisse de 12 
sachets de 250 gr; $8.00 à 
$9.00 la boite de 10 Ib.

LES CAHIERS SPÉCIAUX DU DEVOIR
La Régie de I’assurance-maladie du Québec

Le 11 juin prochain, Le Devoir publiera un cahier spécial à l’occasion du 15e anniversaire de la Régie de 
l’assurance-maladie du Québec. Ce cahier spécial permettra aux divers intervenants de faire le point sur la

situation de l’assurance-maladie au Québec et de son avenir.

Le cahier spécial du Devoir comprendra les éléments suivants:
• entrevue avec le président de la RAMQ
• entrevue avec M. Claude Castonguay
• historique de la RAMQ
• son évolution budgétaire
• des comparaisons avec les services offerts aux États-Unis et dans les autres provinces canadiennes
• les changements effectués depuis le début
• le rôle des omnipraticiens
• la RAMQ comme entreprise

I

Ce cahier sera donc un excellent véhicule publicitaire pour tous les organisations et entreprises oeuvrant
dans le domaine de la santé au Québec.

Pour informations sur les tarifs publicitaires, contactez

Francine Gingras 844-3361
Date de tombée: le 4 juin 1984 parution le: 11 juin 1984
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Sommet de Londres: Marc Lalonde se montre optimiste
OTTA W A ( PC ) — Cette année en­

core, les Arrféricains seront au banc 
des accusés au sommet économique 
des « Sept », la semaine prochaine à 
Londres, mais, pour le ministre des 
P'inances du Canada, M. Marc La­
londe, Washington commence à mon­
trer des signes qui permettent d’es­
pérer une modification de sa poli­
tique monétaire.

Le sommet de Londres, du 7 au 9 
juin, est la 10e des réunions annuelles 
des leaders des sept pays les plus in­
dustrialisés. Depuis plusieurs ren­
contres, Washington est pointé du 
doigt par ses partenaires économi­

ques en raison de l’ampleur de son 
déficit ($200 milliards), qui exerce 
une forte pression à la hausse sur les 
taux d’intérêt partout dans le monde.

Hier, tout semblait contredire l’op­
timisme même modéré du ministre 
Lalonde. A Washington, le président 
Reagan a fait savoir que les taux 
d’intérêt pourraient augmenter pro­
chainement d’un demi à un point, 
laissant entrevoir pour plus tard une 
baisse du loyer de l’argent. A Lon­
dres, Mme Thatcher, leader britan­
nique, a affirmé qu’il ne fallait pas 
s’attendre à ce que des solutions 
spectaculaires soient trouvées au

sommet (voir p. 19), tandis qu’à Ot­
tawa de hauts fonctionnaires se mon­
traient sceptiques quant à l’ouver­
ture de WaWngton.

Les pays partenaires des Améri­
cains doivent continuer à exercer 
des pressions sur Washington, a dit 
M. Lalonde à sa sortie des Commu­
nes, d’autant plus que l’administra­
tion américaine a, au cours des der­
nières semaines, démontré qu’elle 
« est moins convaincue» du bien 
fondé de ses décisions monétaires. 
Le porte-parole de la Maison-Blan­
che, M. Larry Speekes, a ainsi cri­
tiqué une décision de la Federal Re­

serve américaine sur la masse mo­
nétaire, a rappelé M Lalonde.

« Avant, leur attitude était plutôt 
de dire que tout va bien, que rien ne 
doit être changé, a rappelé M. La­
londe. C’est certainement une indi­
cation qu’ils commencent à avoir des 
inquiétudes, c’est très encoura­
geant», a soutenu M. Lalonde.

« L’administration américaine est 
moins convaincue qu elle ne l’était 
auparavant », a soutenu M. Lalonde, 
précisant toutefois qu’il « ne faudra 
pas attendre de résultats ‘24 heures 
après le sommet ». Les Américains 
n’alignent pas leurs décisions sur les

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200
■ Ameublement ■ App./Logements

Meubles et accessoires à vendre, cui­
sinière. réfrigérateur, secrétaire, livres, 
encyclopédies, dictionnaires — 843- 
3076.658-1971 05-06-84
Sofa Bauhaus, couleur sable, acheté 
m 1983. 731-1708 04-06-84

C D N.. Edouard'Montpetit et Decélles, 
5W, non chauffé, 3è étage — Ier 
étage. 450$ - 550$. — 665-
2184 JNO
Pans, pelil sludio, loul contort. Sl-Ger- 
main-des-Prés Septembre 84/|uln 65. 
737-9293 04-06-84

■ Antiquités Centre-Ville, penthouse, 1 c.c., terrasse 
sur le toit, Jen-Air, lave-vaisseüe, mo­
quette. rideau, près de Radio-Canada 
521-3499 04-06-84

ALBERT ANTIQUITÉS, 3762 St-Lau- 
rent. 645-6802 Achetons de la cave au 
grenier, visites a domicile 14-06-84

Ensemble salle à manger année 1840 
Table en pin à traverses teurnées 
24'x72". 4 chaises, noyer lendre, style 
Ile d'Orléans, solides et confortables
Inf 878-9355 entre 9 h el 15 h 
04-06-84

Outremont, Chemin Côte-Ste-Cathe- 
rine. 6'/^, 2ième. chauffé, balcon, sta­
tionnement. vue sur parc et montagne. 
276-7975 04-06-84
Outremont, bas duplex près Stanislas, 
libre 1er juillet, 550$ non chauffé. 274- 
1164 04-06-84

ADJ. VIEUX-MONTRÉAL 
Superbe résidence 

victorienne à vendre
ainsi que tous les meu­
bles tels que mobilier de 
salle à manger, meubles 
victoriens, meubles Art 
Déco, fixtures, horloges, 
objets décoratifs.

1027 Berri 
tou* lès jour* ente 11h et 18h.

Nouveau Rosemont, 3%, neul, insono­
risé. marquettene Portes patio avanl- 
arrière Libre 1er juillet. — 671- 
4277 0586-84

OUTREMONT, près Laurier, grand 6 
pièces, rénové, chauffage électrique. 
625$ - 523-3285. 668-1803. 04-06- 
84

Le PARKRIDGE, voisin Westmount 2M 
et 3’/i Libre maintenant ou juillet. 4905 
Côte-SI-Luc. 481-6331. 04-06-84

OutremonI, à'sous-louer pour 1 an à 
partir de juillet, l'h rénové. 3iéme 
étage, clair, équipé et semi-meublé. 
600$/mois non chauffé. Tél.: 279- 
3855,343-6956 05-06-84

04-06-84

■ Appartement 
.à partager

Nouveau-Rosemont, triplex neuf, beau 
4%. 425$ non chauffé, 3'/4 s.s., 300$ 
non chauffé, quartier résidentielle. 
Pierre Paré. 861-2948 (jour). 252-1583 
(soir) 09-06-84

CXJTREMONT, beau grand logement à 
partager avec personne sérieuse, de 
préférence femme $300. 276-
7154 11-06-84

■ App./Logements Edouard Montpetil. face UdeM, 615 
chauffé, eau chaude 600$, juillet. 733- 
2043 — 7398498 04-06-84Van Home près de Wildehon, 4^2 

chauffé, eau chaude, rénové, superbe 
400$/moiS. 389-2090 04-06-84

COURT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus. 2 è 12 
mois Troc-Vacances 875-2577 09- 
06-84Charlemagne, près Laurier. 3'/). sous- 

sol. juillet, chauffage élecirique 220$ 
721-4539 27-06-84 C D.N. Fendatl/Decelles près UdeM. 

4'/i chauffé, taxe d'eau payée, cable 
tv. très ensoleillé, insonorisé béton. 
455$/mois 341-3645, 739-7169. 04- 
06-84

Près métro Papineau, spacieux loge­
ment, 365$ non chauffé. Après 17h 
527-3556,(819)425-2524. 04-06^

Centre-Ville, métro üonel-Groulx, lo­
gements neufs sur deux étages, 2 et 3 
C.C., 525$ et 575$, non chauffé Juillet 
933-5842 04-06-84

OUTREMONT, appartements moder­
nes 4'J 8’7 Penthouse Ascenseur 
tous services a partir de 450$ 766- 
0470 272-0351 02-07-84

OUTREMONT, bas triplex, 7'A, 2 s.b., 
salon avec loyer, 270-5369. 4-6-84
C D N., beau duplex, 6A bas chauffé, 
ensoleillé. 2 balcons. Tranquille, aduF 
tes préférablement 730-1467,
04-06-84

CXJTREMONT, luxueux haut duplex, 
7'/î chauffé, garage 900$. 270- 
6851. 1186-84OUTRPMONT, 831 McEachrean, m 

entièrement rénové, terrasse, station­
nement, 775$/mois. 384*6413 4- 
6-84

VILLE ST-UURENT 3'A et 4A, face au 
méiro. plus commodités. 738-2000 
I3hà22h. 04-0884

ANJOU, Idéal pour professionnel, lu­
xueux bas duplex avec s s. fini, foyer, 
garage Près métro RaOisson. 1er juil­
let 488-7250 (laisser message). 4- 
6-84

OUTREMONT près UdeM et Stanisles, 
Vh. chauffé, eau chaude, ensoleillé. 
Stationnement. Prix $780. 271-
7478. 04-0884

OUTREMONT. 50 WillowOale, Vh. 4W, 
ascenseur, épreuve du leu {}ccupa- 
tion maintenant ou plus tard 849- 
7061 J N O

Vieux-Montréal, luxueux condo, 1,300 
pc., poutres apparentes, murs de bri­
que, loyer, cuisine équipée, 675$. 844- 
4174. 04-0884

PARIS, 3 pièces, centre, calme, juin, 
juillet 650$/mois References. (613) 
232-2123 après 17h30 4-6-84

OUTREMONT, SA chauffé, réfrigéra­
teur, poêle, 2lème étage. Libre juillet. 
550$/mois. 271-0841 (lundi au ven­
dredi. 9ri. â 5h.). 080884

C O.N.. Decelles (Jean-Bnllant) 2ième, 
beau SA rénové, clair, ensolaillé, 
agréable, cuisine moderne, lave-vais­
selle. bureau-bibliothèque, balcons. 
525$ références. 7387533. 04-0884

C.D.N., 2A très propre, tranquille, s.s., 
poêle, réirigéraleur, à proximité dé 
toutes les commodités. 250$/mois. 
731-4029 ou 733-2922. 04-0884

Davaar. OutremonI. 7A. premier, 525$ 
non chauffé. 2785129. 04-0884

Van Home/Decelles, 3A chauffé, eau 
chaude. 240$ 342-4918. 11-0884

AHUNTSIC. bas duplex. 67:, s.s. fini, 
cour avec pabo Prix à discuter. 384- 
9857. 4-6-84
C.O.N, Sl-Kevm - Westbury, 3'é 
chauffé, équipé, eau chaude, câble 
t.v, re-décoré, lace parc, près métro, 
taxes payées Adultes de préférence 
738-8321. 4-6-84

NOG. grand i'h. avec loyer el grande 
cour. 500$/mois non chauffé 483- 
5738 4-6-84

PRÈS D'CXJTREMONT, charmanle pe- 
lile rue, bas de duplex, 8 pièces, boi­
series lerjuillel 925$ Visite samedi. 
735-9311 4-6-84
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Prevision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: une crête 
de haute pression venant de 
l'ouest dégagera la majorité des 
riions du Québec. Les tempé­
ratures retourneront graduel­
lement à la normale. Dans le 
bas du fleuve, une dépression 
continuera à donner des condi­
tions plutôt nuageuses. Diman­
che. une perturbation active au- 
dessus des Grands Lacs débor­
dera sur l'ouest de la province. 
Elle ramènera les nuages avec 
des températures un peu plus 
élevées.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec quelques pas­
sages nuageux. Max.: 23. De­
main: ciel variable.

LEVER DU SOLEIL: S h 08 
COUCHER: 20 h 35

QUÉBEC

Réglons d'Abitlbt-Témiscamlngue. 
des réservoirs Cabongs si Qouin 
snsoMillé en matinée. Ennuegemsnt 
per le suite. Max.: 19. Demain pluttt 
nuageux

Pontlec-Qetineeu et Lièvre. Leu- 
renlldes: ensoleillé avec passages

nuageux. Max : 20 Demain: ciel va­
riable.

Outaouals, Montréal: ensoleillé 
avec quelques passages nuageux. 
Max.: 23. Demain, ciel variable.

Trois-Rivières et Orummondville, 
Québec: ensoleillé avec quelques 
passages nuageux et vents modérés 
par moments. Max. 20. Demain: peu 
de changement.

Estrie-Beauce ensoleillé avec 
quelques passages nuageux et vents 
modérés par moments Max.: 22. De­
main peu de changement.

Lac-St-Jean, Saguenay. Mauricie. 
Réserve des Laurentldes' ensolsillé 
avec passages nuageux et vents mo­
dérés par moments. Max.: 19. De­
main: généralement ensoleillé.

Riviére-du-Loup et La Malbale, Ri- 
mouski-Malapédla: ensoleillé avec 
quelques passages nuageux et vents 
modérés par moments. Max.: 18. De­
main généralement ensoleillé.

Ste-Anne-des-Monts et Parc de la 
Gaspésie, Gaspé-Parc Forlllon: ciel 
vanable avec poesibilité d'aversee et 
vents modérés par moments. Max.: 
1S. Précipitations: 30 %. Demain: ciel 
variable.

Baie-Comeeu, Sept-iies: ciel varia­
ble. Max.: 17. Damain: généralement 
ensoleillé

Basse côte nord-AnlIcostI: nua­
geux et brumeux avec pluie peua- 
géra Vents modérés par moments. 
Max.: 11. Précipitations: 90 %. De­
main: plutôt nuageux et quelques 
averses.

■ App./Lo^miMlU
Face parc, beau 4 pièces, 5 min. métro 
Monk, 260$ Danielle. 283-6507 ou 
767-4965 (semaine). 05-06-64

Rue Marquette prés Laurier, logement 
4 pièces, non chautlé. Juillet. Semaine 
de 9 h. à 5 h . 866-2810. Q4-0fr84 

SNOWDON, près métro, magnifique 
bas duplex, l'h. 3 c.c.. loyer, boiseries, 
grande cuisine chéne<éramique, 
pièce 16 x19' Uni au s.s., garage. Idéal 
pour professionnel. 1er {uillel 695$ non 
chauffé. A voir 481-9061 - 486- 
1643. 04-06-84

Vieux Québec, grand 4K. 1 c.c., com­
plètement rénové, semi-ineublé, vue 
sur fleuve et château Frontenac. 
670$/mois. Libre 1er septembre. 418- 
659-6236. 04-06-84

Vieux-Montréal, luxueux condo. 1.300 
p.c. poutres apparentes, murs de bri­
que, loyer, cuisine équipée, 720$. 644- 
4174. 04-0684

■ App/LogemenU 
à partager

7 pièces à partager, avec non-lu- 
meuse, proximité du Mont-Royal. 
230$/mois. 279-1540. 0606-84

CHERCHONS 3e personne pour par­
tager grand 715.3e étage, rénové, avec 
terrasse. Prés rnétro Sherbrooke. $275 
tout compris. Juillet. André 527-9373 
ou 845-5562. 11-06-84

■ Appartements à vendre

Appartements, 405 ouest, Prince Ar­
thur. 3'é. prix et emplacement excep­
tionnels, bon état, rea-de-chaussé, non 
rénovés, résidentiel ou investissement, 
30 000$ terme.-277-5954. J.N..

■ Appartements 
demandés

Dame retraitée, cherche 2Vi, vide ou 
meublé. Outremont ou aux atentours, 
chauffé. 651-3297. 0541^84

■ Autos à vendre

LADA 81, 37 000 km, très bon état. 
Après 18h, 736-1334. 4-684

JAGUAR 1984 XJS, blanche, unique, 
55000$ 330-6387, laisser message, 
on vous rappelé immédiatement. 9- 
6-84

VOLVO 80, DL 4 portes, excellent état. 
Prix â discuter. 389-3139. 04-06B4

I Bureaux é louer

Rue Cherrier 530, 1000 p.c., 3 bu­
reaux et réception. 700$/moiS. 524- 
0619 11-06-84

Centre-ville, métro Bern, Maison Vic­
torienne rénovée. 2 étages bureaux 
plus lolt mansardé. 676-1209/842- 
2808 06-06-84
Preshge pour protessionnel avec em­
ployés, meublé, services. Sherbroo- 
ke/St-Huber1,649-3563. 09H1664

■ Chalets à louer

LAC SIMON, chalet 2 c.c., magnifique 
plage sable tin, grand terrain boisé, 
mois/saison 332-1404 (soir). 4-6-84

NOMININGUE, bord du grand lac, cha­
let personnel à louer, 2 c.c. 15 juillet 
au 15 septembre. 2 000$. Samedi: 
1-819-2784816. 044)fr84

ST-SAUVEUR, 3 chambres, lave-vais­
selle, loyer, piscine chauffée, tennis
3 000$ —1-226-2702. 04-00-64

Pied du Mont-Orford, prox. Lac Ortord,
4 pièces entièrement meublées et 
équipées, de style, rénovées avec 
goût, location saisonnière (été, au­
tomne. hiver), prox. attractions cultu­
relles et sportives (pentes de ski. cen­
tre musical, théâtre d'été, etc.). Après 
18 h 00. (524) 297-2066. 044)684

■ Chambras damancMat
Fonctionnaire discrète, cherche cham­
bre prés bouche de métro. Appeler: 
277-5040. 04-0684

■ Commarcas à vandra
Boutique de vêtements, haute mode, 
importations. M. Réjean 321-6124. 
04-0684

Outremont, boutique coin Laurier éta­
blie depuis 7 ans, très bons revenus, 
idéai pour commerçant débutant. Pour 
information, Lucie Merdar RE/MAX 
Outremont 271-2131. 04-0684

I Condominiums à louar

HALLANDALE, sur canal intercostal, 
10 min./océan, secteur commercial, 
meublé, équipé, louer année longue. 
Soir. 8464517. 4-684

Magog, condominium de villégiature, 
luxueux, meublé ou pas. vue panora­
mique sur le lac Memphrémagog et 
montagnes, nouvellement construit, 
bois de pin, plâtre antique, 2 chartibres 
â coucher, loyer, patio, tennis, écune, 
piscine. Idéal pour couple aimant la vie 
paisible et plein air. Bail annuel. Roger 
Fortier, 4462332, (lin-de-iemaine) 
619843-9709. 048684

I Condominiums 
à vsndrs

VISITES LIBRES SAMEDI le 2 juin 
et DIMANCHE le 3 juin 

de 2 â 4 hres p.m.
VIEUX-MONTRÉAL au 137 St-Pierre 
app. 316 Penthouse 4)5 pièces. Su­
perbe Pnx 140000$, négociable. Ni­
cole Lévesque 651-1000, 4662399, 
Montréal Trust Courtiers. 2-684

Prés du stade Olympique; garage, 
1250 p.c. 3 niveaux; 75 000$, subven­
tion 5 000$. 9K% 3 ans; Ier juHIat; jour 
2763102, soir 4968200. 048684

MONTRÉAL CENTRE OUEST; 4», SH, 
6H, condo dans édifice historique de 6 
condos très in«me et très personna­
lisé, plalond é 11 pieds, sauna, tourtM- 
lon et saHe dé détente $91,000 é 
$144,000. Gérard Psquin, 6S1-S300, 
671-7929. MONTRÉAL TRUST COUR­
TIER. 048684

1 Condominiums 
à vendre

BflOSSARD - Condo $43,500. Pis­
cine intérieure. Toutes comnmodités 
inclus. Impeccable. HUGUETTE PEL­
LETIER 6728235, 672-2648 Trust 
Royal Courtier. 04-0664

Condos (deux), rue St-Hubert nord 
Dorchester, rèriovés, impeccables, ma- 
gniliques tioiseries anciennes, lardin 
Libre immédiatement. Immeuble Grand 
Pnx courtier Desiardins 669-8232

04-0684

St-Laurent, condo unité de coin, 3 c.c.. 
2 s.b . garage 80000$ 2860571.

04-0684

OUTREMONT (Ad|) ma­
gnifique condo, intérêt 
10%, 5 min. centre-ville, 
près Bout. St-Joseph et 
rue Laurier, entièrement 
rénové, vue sur la monta­
gne, cachet vieillot, foyer, 
bidet, terrasse, garage. 
84 500$ sur 2 palliers
2 (KX) p.c., 2 s.b., très en­
soleillé. garage 105 000$. 
Visites libres dimanche 
11h. à 15h. 4845 Hutchi­
son, et sur rendez-vous. 
— 274-1766 ou 342-1830.

Condo centre-ville, ouvert samedi et 
dimanche de 13 h. â 16 h.. 1247 Ste- 
Ellsabelh. 4 rue â l'est de Sl-Laurent. 
Sans Irais de condo, toysr. garage. De 
69000 à 79 000$. V. Busslére ou C. 
Parant, 5262283 - 722-5807 ou 527- 
3131. RE/MAX TardH Inc. oour- 
tier. 048684

I Maisons de campagne 
à louer

CHARLEVOIX. Les Éboulements, 5H 
meublée, vue sur le neuve, location 
pour saison juin, juillet, août. — (418) 
527-4416. 060684

ILE D'ORLEANS, ancestrale, bord du 
neuve, 10 pièces, 3 s.b., meublé, grand 
terrain, cabanon, piscine. Libre 1er 
septembre. 700$/mois. — (418) 629 
3202. 04-0684

Maison ancienne, vue sur Cap Tour­
mente. neuve, 35 min. de Québec, 
meublée, 2 chambres. Libre: 15 juin au 
8 juillet. 250$/sem. Réserver â (418) 
827-2572. 048684

■ Maisons ds campagns 
à vendra

Maison de ferma rénovée. 7 pièces, 
garage et dépendance, piscine et peht 
lac, 6 acres Région st-Félix8e-Valois 
65 000$ 7362149 (Montréal). 0486
8é
RÉGION NORTH HATLET, 6 m de l'U- 
niversité de Sherbrooke. 10 acres, 
construction 1980 Magnifique pano­
rama des montagnes. A voii 1819 
842-2902 ou 5628261. 4-684

Hémmingford (région) dod vendre su­
perbe maison en pièce sur pièce, très 
grande, 4 c.c., rénovée. 29000$. 276 
1212. 048684

I Maisons de campagne 
à vendre

04-06-84

■ Copropriété» à vendre

OUTREMONT, 4A, 6A. 7A, rénovées 
ou non rénovées, Carré St-Louis, rue 
Drolet, grand 4A rénovée — 288 
9222 154)884
OUTREMONT, Durocher près Laurier, 
bas de Triplex, grand 6A è rénover, 
stationnement. 55 000$. 277-3553.

04-0884

Parc Lafontaine. 8 pièces entièrement 
rénovées, chauffage individuel gaz. —
78 000$. 5282340 (Surtout le ma­
lin). 05-0884

■ Déménageffient

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements. Spécialisié cuisinière, réfri­
gérateur Local, longue distance, em­
ballage, entreposage, assurance 
complète 2583275 JNO

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout genre, esbmation 
gratuite 937-9491. JNO

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances. Téléphone 258 
4374 J N.O.

■ Dltquét

L'intégrale: "L'anneau des Nibslun- 
gen" da Wagner, 16 disques avec li­
vret; Pierre Boulez. 2581653.

04-0884

■ Divert

VENTE à la maison, collection privée, 
meubles anciens, objets, dessins, gra­
vures et peinlures de jeunes artistes 
Québécois. Le 1er. le 2 et lé 3 juin, de 
midi à 18h. Cause départ. Oenyse G8 
rin 4264 boul. Dorebester ouest, 938 
4713. 4-884

■ E»pac» commercial 
à iouer

RUE CRESCENT, 2iéme étage, lace â 
Thursday, vilhnes, 1 000 p.c., 288 
4488. 4-884

■ Instrument» 
de mutique

Piano d'appartement de marque "Le­
sage". avec banc, modèle récent. Idéal 
pour étudiant. Soir: 4889014.

04-0864

HEMMINGFORD. 40 mm pont Cham- i 
plain, maison en pierre 1820. 10 ar­
pents. endroit retiré, piscine 70 000$ 
277-3553. 048684 ,

Entre Woburn et Lac Méganlic. cotta­
ge. 9 pièces, piscine intérieure, terrain , 
exceptionnel 53000$ 819544-2271. | 
6195662503 04-0684 '

St-Sauveur. rue Latleur, environne­
ment de choix, bungalow 5H. terrain 
14 500 Accepterais balance de prix de > 
vente 671-3545,1-227-6895

04-0684

Magnifique maison centenaire entiè­
rement restaurée, ancien presbytère 
d'EASTMAN. 9 immenses pièces Dé­
pendances. garde-manger, garage 
Très beau terrain Située sortie du vil­
lage. route 112. Idéal pour maison re­
pos et/ou commerces restaurant, 
boutiques. EASTMAN — (514) 297- 
3263 04-0684

■ Offres d'emplois
Cherche mère de famille canadienne/ 
Irançaise, habitant N D G (avec cour), 
ayant de jeunes enfants et qui garde­
rait chez elle, ma tille de 9 mois Réfé­
rences demandées Soir 462- 
7098 04-06 84

POUR SEPTEMBRE à mi-temps, per­
sonne dynamique pour diriger, animer 
et élaborer un programme pour mater­
nelle coopérative comptant 6 entants 
Envoyez C.V à CP 1664, La Cité, 
Montréal, H2W2R6 4-684 
L'École Maimonide recherche profes­
seurs qualifiés et d'expérience pour 
l'hébreu et les études {uives Élémen­
taire et secondaire Pour 84-85 Télé- 
phoner Simone 4861208. 04-0684

DESIGNER - CONCEPTEUR bouti­
ques. Expérience, planificalion mail, 
boutiques, magasins lllustrahon, gra­
phisme. perspective, éludes budgétai­
res conditions à discuter SVP taire 
parvenir vos coordonnées au Direc­
teur des Ressources Humaines, 
Groupe Planoram Inc., 3100 Boul Car­
tier, suite 200, Chomedey. Laval H7V 
1J5 — 661-6436 04-0684

RECHERCHISTE - ANALYSTE im­
mobilier Agent - recherchisie - négo­
ciateur - analyste locaux commer­
ciaux pour boubques, magasins, de 
différents types. Aptitudes à faire des 
études de faisabilité et de marketing. 
Conditions â discuter S.V P taire par­
venir vos coordonnées au Directeur 
des Ressources Humaines, Groupe 
Planoram Inc , 3100 Boul Cartier, suite 
200, Chomedey, Laval H7V1J5 — 681- 
6436. 04-0684

I Offres de services

L'IDÉMARCHE ENR offre Vacances 
d'Arts, stages, ateliers de créativité 
pour adultes, jeunes, entants 819289 
2164. 8-684

Étudiantes en horticulture feraient 
aménagement et entrehen de vos jar­
dins extérieurs, gardiennage de plan­
tes Louise 5263094 — Hélène 526 
6603 04-0684

Excellente cuisinière, ferais aussi tra­
vaux ménagers à la journée — 387- 
9530 04-0664

I Propriétés à iouer

CENTRE-VILLE, CARRÉ DU MUSÉE, 
maison de ville de luxe 3 plus 1 c c., 
2H s.b Jardin, garage sur avenue du 
Musée 1 900$/mois. chauffage inclus 
et tous les services d'entretien du 
carré du Musée Sonia Collins 934- 
1818, 284-0650 Montréal Trust cour­
tier 04-0684
St-Laureni, cottage semi-délache, 5 
chambres, garage, bien situé 470$ 
/mois Occupation 1er juillet 289-6485 
ou 274-9942 04-0684

I Propriétés à vendre
Bouchervile, idéal pour jeune exéculit.

I à 15 mm du centre-ville, petit cottage 
82 de type "penthouse", cuisine di­
nette. salle â manger, vivmr. paysa- 
gemenl professionnel, près des servi­
ces. minimum d'entretien Hypothèque 
â 11,5%, prix réduit. Jean-Yves Pomer- 
leau, 641-2708, 641-1534 Immexcel 
Inc. courtier 04-0684

LAC MEMPHRÉMAGOG. Fitch Bay, 
maison de campagne centenaire meu­
blée. rénovée. 9 pièces, chauffage 
neuf, foyer en piarrs, 65 acres donc 45 
boisées, arbres fruitiers, accès au lac 
avec palll terrain de 50 x 70 sur le lac 
92 000 $.8195678133. 4-684

MAISON tout confort, meublée, située 
bord du lac Champlain, 3 c.c., loyer. 2 
s.b., climatisée, piscine intérieure 40 
min. de Montréal Dossier 156, Le De­
voir, C.P. 6033, suce. Place d'Armes, 
Montréal. H2T3S6. 4-684

Memphiamagog, résidence moderne 
élé/hiver. garage double et chalet 
d'été sur la méma terrain, au bord du 
lac, accès lacM. loutea lee commo­
dités et contort Libre en aeplembra 
1984, disponible entièrement meublée 
et équipée. Propriétaire déménageant 
outrenner 280 000$. Balance de iman- 
cement possible. Pour mlormation. bu­
reau. 5148968320; week-end. (19 
1461947 048684 
Magog, chaiei de style. 1H étage, 
meublé, bateau, 300 pi. du lac Msm- 
phrémagog avec accès, 3 chambras è 
coucher, cèdre et pléirs antique, foyer, 
patio, lavs/vsissalls. sauna, vus pa­
noramique. Méat pour voile, skis 
66 000$ Roger Fortisr. 4462332, (lln- 
de-asmains) 8198469707 048684

Lachine, cottage détaché. 3 c.c. face 
parc, lapis mur â mur neuf, loyer, pa­
tio 74 000$. Visites libres samedi el di­
manche. 14h à 17h 634-5385 04-06 
84

Eslérel, proximité. Canadienne 8 piè­
ces avec 100 acres 159 000$ â voir 
Vente privée 731-1147, 1-226
3796 04-0684

Ouiremoni, chemin Sle-Calherine, 
luxueux cottage, béton armé, hall, 2 
salons, bibliothèque, loyer, salle â di­
ner. grandes pièces. 9 chambres, 7 
s b. salles de séjour, sous-sol hni, in­
tercom Montée, 3848222 04-0684
ST. MARC Bord du Richelieu, petit do­
maine de 2 arpents apprx avec su­
perbe résidence de pierre d'inspiration 
française lin lOièirie Gilberts Mon- 
geau. FRI, 467-1692, 467-9362 Trust 
Royal courtier. 04-0684

TRUST
GÉNÉRAL
OutrwnonI, joli duplex 
détaché, 3 charnbres, 
sous-sol fini, garage 
double, occupation juil­
let. P. Pétrucci 342- 
1039.

Outremont, rue Cource- 
lette, cottage 8 pièces & 
bureau ou appartement. 
Mme Brodeur 342-3548 

OulramonI, co-pro­
priété rénové, 5'/j, ar­

moires en pin, chauf­
fage électrique, impec­
cable Mme M Trudeau 
731-4338

CDN, superbe co-pro­
priété, 7 pièces, état im­
peccable, beau jardin, 
garage, près métro 
Mme Fabien 271-1912. 

CON, Edouard Montpe- 
tit, face université. 9-10- 
17 logements, revenu 
39 482 - 44 4B0 - 
79 440$. Qaz. P 
Pétrucci, 342-1039.

I Propriétés à veiKire

REPENTIGNY. splendide residence, 
style Normand, inferieur 1res original. 3 
c c . boudoir, 2 s b. salon avec foyer, 
garage Information 958 l'Assomphon. 
585-3221 ou 581-7970 068684

AHUNTSIC Nouveau Bordeaux split 
bungalow, 4 c c. 3 s b, garage double 
piscine inferieure Evaluation par Ban­
que Nationale 165000$ tere hypothe­
que possible 125 000$ Prix 149 000$ 

331-0234 09-0684

LE GARDIEN DE MAISON INC. pour 
S'occuper de vos plantes, animaux et 
autres, pendant vos vacances 846 
6703 3-7-84

FACE AU RICHELIEU

^ î IH* ■lit' '.c. .

Au bord de l'eau

Belle grande maison de 
pierre, fin 1700, complète­
ment restaurée Atelier, 
garage, quai

Fernande Seguin 
584-2001,467-1120
Montréal Trust Courtier

04-06-84

Drolet près Duluth, cottage Victorien, 
rénovée, 3 c.c., cour arriére ensoleil­
lée 99 000$ — 8467243 04-0684

OUTREMONT — Cottage détaché en 
brique de 4 chambres à coucher 
Sous-sol tini Magnifiques vitraux Boi­
series de chêne Très bien situé Claire 
Duhamel 484-8924,934-1818 Montréal 
Trust courtiers 04-0684

BANLIEU OUEST DE MONTPELLIER 
FRANCE — Propnélé de 4 bâtiments 
dans un parc de 2,300 m c. à échanger 
pour propriété à revenu Claire Du­
hamel 4848924, 934-1818 Montréal 
Trust Courtiers 04-0684

BOUCHERVILLE - Résidence en 
pierre avec bureau, entrées séparées. 
11 pièces alliant grand luxe et contort 
Claire Duhamel 4848924, 934-t8t8 
Montréal Trust Courtiers 04-06-84

VIEUX LONGUEUIL Cottage rénové, 4 
c.c.. grand terrain, secteur recherché 
C Collette. 651-5300 Montréal Trust 
courtier 04-0684

ST-LAMBERT Très belle maison face 
au golt. condition impeccable, sous- 
sol tini, terrain déluré bois, faut voir 
$85,800 Gérard Paquin, 651-5300, 
671-7929 Montréal Trust cour­
tier 04-0684

MONT ST-HILAIRE Rue Berger, très 
belle maison en flanc de montagne, 
vue imprenable, idéal artistes ou arti­
sans. très grand atelier sous-sol 
$96.500 Gérard Paquin. 651-5300, 
671-7929 Montréal Trust courtier

04-0684

ST BRUNO Près golf, cottage, brique, 
salle familiale, foyer, garage Lucille 
Killoran, FRI, 6561576,6563010 Trust 
Royal courtier 04-06-84

MONT 
ORFORD 

Lac à la Truite

vendre
flancsituée

splend
isolée

4-6-84

Bungalow impeccable, sacrifice trans­
fert, 36 500S Visites libres, Ste-Anne- 
des-Plaines, dimanche de 2h à Sh Im­
meuble Grand Prix courtier Desiardins 
669-8232 04-06-84

Estrie. résidence studio et théâtre de 
poche contemporain qui contient 116 
sièges, dans un boisé avec lac Valeur 
de la bâtisse 326 000$ A vendre pour 
198 000$ 619-565-1238 ou 563-
9834 04-06-84

St-François, magnifique split, 3 cham­
bres, foyer dans salle familiale, 2 ga­
rages, piscine, beaucoup d'extras 
Serge Paré 661-6810. 662-0077 RE- 
/MAX immo Contact courtier 04-06- 
84

Trust Royal
Choix de condos — Ouïr»- 
mont, Vieux Montréal. Ré­
novés. 75 000$ à 120 000$ 
Théréaa R. UBoaaféra 735- 
2M1.27e>2176. 
OUTREMONT; Prés parc — 
cottage, 4 ch , cut&ine 
rénovée, chauffage élect. 
boiseries 174 000$
ThéréM R. LaBotalére 735- 
2681.276-2176 
OUTREMONT: Près Univer­
sité. nouveau métro, parc 
de Vimy, choix de cottages, 
4 c c , foyers, boiseries, vi­
traux. lardins Denyae 
Royer 735-2681, 277-1864 
OUTREMONT EN HAUT; 
Maison ville, 4 cc . 2 S de 
B . 2 powder rooms. Salle 
de jeux, patio, 2 garages, 
formule condo Prix raison­
nable Luclle R. Mercier 
735-2681,279-9404 
OUTREMONT EN HAUT: 
Cottage face à la monta­
gne. 4 ch den, grand 
véranda avec vue Belle ex­
position Prix réduit Mme t.. 
Mercier 735-2681. 279- 
9404
TRUST ROYAL COURTIER

04-06-84

volonlé.s de leurs partenaires, mats 
sur leurs intérêts domestiques, a re 
connu M. Lalonde. Toutefois, e.stime 
le ministre, à la longue les pressions 
des partenaires ont un effet certain 
sur l’opinion publique américaine, les 
média et le Congrès.

« Ce serait illusoire de croire que 
les demandes formulées depuis des 
années auprès des USA n’ont pas eu 
d’effets. Il y a un impact significatif 
à moyen et long terme», a t il dit.

Mais hier, lors d’une séance d’in 
formation, de hauts fonctionnaires 
canadiens exprimaient leur scepti 
cisme face à la bonne volonté des

Américains. « On va es.sayer ’d édu 
quer les Américains’ sur les consé 
quences de leurs politiques, les vis- 
sicitudes qu elles amènent, mais [H*r 
sonne n’est assez naïf pour croire 
qu’en une année d’élection aux Ktats- 
Unis, on puis.se espérer des résultats 
miraculeux », de lancer fonctionnaire.

La question des taux d’intérêt 
n’est que la troisième des priorités 
canadiennes, M. l'i udeau entend d';i 
bord mettre l’accent sur la nécessité 
(le trouver les moyens de lendre du 
rable la rejirise déjà tangible et d'ap 
porter une solution à l’iinmense 
dette de certains jiays pauvres

I Propriétés à vendre ■ Propriétés è vendre I Propriétés à vendre

N D G rue NORTHCLIFFE Vente pn- | 
vee. magnifique cottage semi8etache, ' 
5 c c . condition imjteccabie. gaz natu­
rel. fenêtres plombées, magnifiques , 
boiseries, s s fini, 3 loyers. 4 salles de j 
bain 197 500$ — Mme Boulay, 676 ! 
6688 ou 288-4241 048684 ]

Oka. grande maison luxueuse, très ^ 
beau site, en flanc de montagne. 30 ar- ' 
pents. vue. verger, étang, bâtiment | 
170 000$ Pas dâgeni, 4766292 04- | 
06-64 I
ST-ETIENNE, 10 mm pont Pierre La­
porte bungalow neul, 3 cc — 831- 
5076 — 878-4400 12-06-84

04-06-84

Le frère Roger Bolduc, 
capucin 1913-1984

l.c frère Roger Bolduc 
e.st décédé au l.tic Bou- 
clielte le .'tO mat 1984 Né 
le 30 septembre 1912 à 
Saint-I’hilippe de l.a- 
praine et bapti.sé sous 
le nom d'.Armand, il 
était le fils d'Arthur Bol- 
duc et de l.ouisa l'ou- 
chelle. /\près ses pre 
mières années d'étude 
chez les Frères du Sa 
cré-Coeur à Pointe aux 
Trembles et à Marte- 
ville, il travailla tjuel- 
(jues années avec son 
jtére sur la ferme, à ce 
dernier endroit.
Filtré chez les Capucins 
à Tâge de vingt-deux 
ans, il prit l'habil reli­
gieux le 3 novembre 
193,') el fit sa profession 
solennelle le 4 novem­
bre 1939. Nommé d'a 
bord à Ollawa, il s'a 
donna au service gé 
Itérai de la eommu 
nauté. Il suivit un cours 
de cuisinier à Montréal 
el exerça celle fonction 
dans différentes mat 
sons des Capucins, en 
particulier à "La Hépa 
ration" el à Bathurst. 
Bon IravaillanI el habile 
en méeaniijue, il servit 
aussi dans différentes 
maisons de.s Capucins, 
("e.st à Ki.stigouche qu'il 
demeura le plus long 
temps.
Il jiassa dix ans de sa 
vie avec les jeumes élu 
dianls du .Séminaire 
Saint François à Cap 
Rouge où II .s'adonna, là 
encore, aux .soins géné ' 
taux d'entretien de la 
communauté Les der­
nières années de .sa vie 
s'écouleront au Sane 
luaire de.s Capucins du 
Lac Rouchelle Déjà af 
leclé d'une maladie du 
coeuf. Il pouvait cepen 
dant assurer la fonction 
de portier avec un con­
frère.
I.e frère Roger élait un 
homme de (levoir (jui 
accompli.s.sail parfai­
tement le travail qu'on 
lut confiait Humble et 
timide il était plutôt ta­
citurne en groupe mais 
débordant dans l'inli 
mité. Sa fidj^lilé aux 
exercices religieux était 
exem|)laire
( luire .ses confrères ca 
pncins. il laisse dans le 
deuil trois frères capu 
cins les [)ére.s Armand 
(René), Arthur (Henri) 
el Maurice II laisse 
également .son frèt e Al­
bert et une soeur, ma 
dame Vvonne Morier. 
La dépouille morlelle 
sera exposée à la Cha 
pelle de la Réparation, 
36.59 boul de la Rous.se 
hère, Poinle-aux-Trem- 
bles ( Montréal), à par 
lirde I9h00 vendredi le 
1er juin. I.es funérailles 
auront heu au même en 
droit, .samedi le 2 juin, à 
llhOfl.

"Loué sois-lu mon Soi 
gneur, jxiur notre soeur 
la mori corjiorelle"

(s. KrancoLs (I’Aksi.sc)

CHRISTOPHE-COLOMB prés Belle- ' 
chasse, quadruplex. 1-libie. tei juillel j 
Immeuble Grand Prix courtier Oesjar- 
dms666M32 04-0684 _ '

Vimont. superbe spirt, 3 chambres, bu- , 
reau avec entree privée. 2 s b. loyer, i 
garage Serge Paré 661-6810, 662. , 
0077 RE'MAX Immo Contact cour- ! 
lier 04é684  i

OUTREMONT, cottage semistèlache.
4 cc, tH sb. loyer, garage Sans 
agent — Mme Barbaud 8469471 — 
327-1436 11-06-84

ATTENTION, petit comptant, petit bud­
get. appelez-mot Serge Paré 661- 
6810, 6624)077, 327-5525 HE/MAX 
Immo Contact courtier 04-06-84

ST-LAMBERT, TRÈS BEAU DUPLEX 
(6'4.7H). ancienne maison dans quar- ! 
lier tranquille, très lumineux, grand lar- 
din et patio, toit el cave isolés, cuisines 
refaites, chauffages éteetnque sèpa- 
rés 130 000$ 672-4364 04 0684

NB VISITE LIBRE 
DIMANCHE de 2 00 à 4 00 

OUTREMONT - 1171 Boul Mont- 
Royal — Cottage sur Rendez-vous M 
LeSourd. 731-6306 G Tomowa, 737- 
W^3y^282_ 04-0684___
Sl-Lamber1 Canadienne tout pierre 
sur terrain superbe pour gens sérieux 
CARaE GERAIS 462-1880 TRUST 
GÉNÉRAL, courtier 04-0684

BROMONT, vendre ou à louer, maison 
toutes saisons, style néo-canadian. 2 
elages, plus mezzanine. 3 c c. 2 s b, 
liane montagne, sur lot boisé de 
25 000 PC 7364699, de 19h à 21h. 
mardi, mercredi, jeudi 04-0684

Metro Sherbrooke. 2 propriétés de 
style en pierre grise, possibilité de ré­
novation pour bureaux ou condomi­
nium avec subvention 271- 
8995 — 685-1798. 04-06-84

Lorraine Style duchess avec garage 
double, piscine creusée chauffée 
Pour connaisseurs CAROLE GERVAIS 
462-1880 TRUST GÉNÉRAL, cour- 
lier 04-0684

NOG — Norihcirffe — Elegant cottage 
— 3 s de bains — 3 cheminees — ga 
rage — chêne blond superbe — G La- 
brecque EXCLUSIF 4863770. 936 
0541 A E LePage coudier 04-0684

outremont rue Bernard 5H pieces, 
rénove ensoletlie. tranquille boiseries 
chêne 64 000$ MICHEL LAVIGNE 
7362761, 277-5472 LE PERMANENT 
COURTIER MIS 04-0684

TRUST
GEIMERAL
Outremont, maison at­

trayante. 4 & Icc . 
foyer, boiseries, 
grande cuisine Pnx 
raisonnable J 
Drouault 733-9753

Outremont, triplex 
détaché, face parc 
« soleil », 5-6-3 pces. 
foyer, garage, bas li­
bre J Poissant 487- 

6612
04-06 84

I Société/iolsirs

RENDEZ-VOUS^
Agence de rencontre profes­
sionnelle établie depuis 1966 
Nous servons exclusivement 
une clientele distinguée ca 
dres. professionnels, femmes 
et hommes d'affaires Bro­
chure disponible

282-005B
1117 ouest, rue Ste-Catherine 

Suite 108,1:00 P.M. à 8:00 P.M

5-6-84

OUTREMONT 555 Rockland, cottage 
détaché, 4 chambres 2W sb sola­
riums, s s fini garage parc Visites di­
manche 12h a 16h 849-6943 — 523- 
192? 04-06-84

PLATEAU 3960 Si Hut>er1 3 corxJomi 
niums luxueux 1.800 pc avec gaiage 
foyer el terrasse 3 espaces ouvertes 
de 1 900 P c non renovees. possibilité 
de lott ou bureaux professionnels 
Echange avec propriété possible Vi 
sites libres dimanche 2h a 4h Alain 
Parent 271-2131 Vimrent Bussieres 
527-3131 RE MAX OUTREMONT el 
TARDIF courtiers 04 36-84

Metro Cadillac triplex luxueux occu­
pation immediate 254-4783 04-06- 
84

I Terrains à vendre

SUTTON au pied du Mont Pinacle, 17 
acres, site panoramique, isole arpente 
et borne Prix a discuter 739- 
6156 06-06-84

I Terres à vendre

Terre 120 arpents sucrerie plantation 
de pin, excellente construction 
maison renovee Bernard Comeau 
773-8424 — 773-56;i8. Immeubles 
Trans-Actions courtier 04-06-84

■ Ventes de garage

HAMPSTEAD, 75 Hampstead, same 
di dimanche, le 2 3 |uin, de lOh a m i 
4h pm Ties bon marche articles 
choisis provenant de deux maisons im­
portantes Equipements chambre noir, 
meubles, articles menaqer, vêtements 
peintures 04-06-84
Ouiremont, 304 üuerbes. samedL di­
manche 2/3 juin louets, système de 
son. sola, divers 04-06-64

I Voyages

EXPEDITION
Bruxelles — Dakar 

Sahara, Niger, Ht-Volta, 
Côte

d'ivoire, Mali, £»énégal. 
Hiver 84 — 16 semaines

Inf.: 527-6461

DECES
VINET PIERRE-PAUL

A ( )ka le 31 mai H4 à râg(‘ de 
77 an.s osl décédée M 
l’K'irc l’aul Vinci, ingé­
nieur coii.seil, ancienne 
ineni chef du déparfetiienl 
du géme mécanique de l'é 
cole l’ol,vle('hni((ue de 
Moiilréal Fpoux de .leaiine 
Kieffer, oulre .snn épouse il 
lai.s.se dans le deuil ses filles 
Fraiii,'()i.se (Koger C.iltierl). 
Louise, Hélène ( Normami 
Marchand), se.s fils Mau 
rice (Cabriella), .lean l’aul 
(.locelyne Moris.setle) ain.si 
((ue plusieurs pelils (mi

6-5-83

Lulls Claude. Luc. Fiaii 
(.'ois, SIéphamc l’aul. Ma 
rtc l’ascalc. l’alrick. Fric, 
\ndré, Cari, Luc el Caro 
line Des dons à la maison 
du l’ère ( Archevf'ché de 
Molli real) ou à la Heeher 
elle lie la Maladie tlu Coeur 
el à la Sociélé Camidienne 
du Cancer seraieni ;i|)pré
I ies Les Innéi ailles aiironi 
lieu, lundi le -t I .e salon .\l
II ed Dallaire inc ,1111 rue 
Laurier ouesi, à Oui re 
molli, |)onr se rendre à i l-! 
glise SI Vialeui d'uuire 
muni où le serviee seia eé 
léhré à I Ih el de là an ci 
melière Sic Anaslasie de 
l.aehiile l’arenis el amis 
sont priés d'y assisler sans 
autre in\ liai ion Le salon 
sera oiuerl de I-lh à 'J2h

zvüUV...

LES MOTS CROISES
I 2 3 5 6 7 8 10 fl

Horizontalement
1 — Action de delitet —

Pomme
2 — Admiration exces­

sive — D'un verbe 
gai

3 — Gros nuage épais
— Ère de l'islarn

4 — Riviere de Rouma­
nie — Change l'air 
— Septième lettre 
grecque

5—Jaunisse — Plante 
potagère

6 — Née de la même
mere el du même 
pere — Qui fait par­
tie d'une fédération

7 — Erbium — Organe
pial de forme circu­
laire —• Métal pre 
cieux

8— D Écosse — Boryl 
hum

9— Fruit — Fatiguas
10— Avec rudesse
11— Notion que l'esprit 

se (orme de quelque 
chose. — Pile

12— Gifle donnée du re­
vers de la main — 
Belle-fille

Verticalement
1— Du Danemark —Il 

brame
2— Attadir — Note de la 

gamme
3— Appendice charnu 

qui pend à l'entrée

du gosier — Fer­
menter dans la cuve 

4 — Terre erilouree 
d'e.ni - D'Europe 

5—A toi -- Humecter
6 — Oui nie l'existence

de toute divinité — 
Usages Roche 
poreuse legere

7 — A ni du Ffhône -
Loyale. Iidele

8— Le debut du lorliaire 
— Dans la poesie 
ancienne, pied de 
vers compose d'une 
breve el d'une lon­
gue

9- -Nickel — Appuyer
le dos

10—Songer -- Qui lait 
preuve de snobisr’ie 

11 Coder )>ou r un 
temp- Construi­
re

I? Deux Singes- 
araignées — Ob­
tenu
Solution d'hier

é ' •

isliU.e.i ;A.7) r I 
A.N.I
£.1 LBGiU.E.PiMOlN' 

.10 Fl RAN'D Epg) ,E' 
B'J
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CARRURES ET PROFESSIONS
L0» poat9$ tant otftia éçêlmtnt aux hommaa at aux tammaa.

TEMPS PARTIEL
Association regroupant 20 Importateurs/Distribu- 
teurs recherche personne de préférence retraitée 
(experience administrative requise) pour 
gérance, organisation et coordination des acti­
vités d une association
Ce poste est offert a temps partiel 3 apres-midi 
par semaine
Faire parvenir curriculum vilae

C.P 1831
Succursale La Cité cS

Montréal, H2W 2R8

LE DEVOIR
vous OFFRE LA 

QUALITÉ
POUR INSÉRER 
UNE ANNONCE 

SOUS U RUBRIQUE
CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS
844-3361

ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
DE MONTRÉAL

DIRECTEUR DU SERVICE DES FINANCES
FONCTIONS
Sous la direction du Directeur administratif, le titulaire est responsa­
ble d assurer le contrôle financier de l'exploitation de l’École, la 
preparation des previsions budgetaires, l’élaboration et l’applica­
tion de contrôles financiers adéquats et fout autre activité connexe

QUALIFICATIONS
• Diplôme de premier cycle dans une discipline pertinente
• Au moins huit (8) ans d’experience dans un poste de direction 

en finances
• Membre d’une association professionnelle de comptables R I A , 

CGA CA

RÉMUNÉRATION ET AVANTAGES SOCIAUX
Le traitement annuel et les avantages sociaux seront determines se­
lon les qualifications du candidat retenu et les politiques en vigueur 
a I Ecole Polytechnique

Les personnes interessees sont priées de faire parvenir leur curricu­
lum vitae sous pli confidentiel au plus tard le 16 juin 1984 au

Directeur du service du personnei 
Ecoie Polytechnique de Montréal 
C.P. 6079, Succursale «A»
Montréal (Québec)
H3C 3A7

© Le Centre canadien d'hygiène 
et de sécurité au travail

Le Centre canadien d'hygiène et de sécurité au travail a été créé par le Parlement 
du Canada pour promouvoir le droit des Canadiens à l'hygiène et à la sécurité sur 
leurs lieux de travail Nous remplissons ce mandat en offrant aux travailleurs des 
renseignements et des conseils utiles, fiables et complets sur les questions 
d’hygiène et de sécurité au travail par le biais d’un service d'information et de 
consultation qui fait appel aux systèmes informatisés modernes et à la 
technologie de pointe dans le domaine des communications

Les Services techniques cherchent à doter le poste suivant:

RESPONSABLE DE PROJETS/ERGONOMISTE, SERVICES 
DE SECURITE. Le candidat retenu sera détenteur d’au moins une maîtrise 
en ingénierie en science ou en hygiène et sécurité au travail, ou aura une corn 
binaison équivalente d’expérience et de formation, il aura, de plus, acquis un 
minimum de quatre années d’expérience dans le domaine de l’ergonomie appli 
quée ou de l’hygiène et de la sécurité au travail

Le responsable de projets devra évaluer l’information scientifique et fournir des 
renseignements et des conseils aux usagers des services du CCHST, il entrepren 
dra aussi des études sur des problèmes d’ergonomie en milieu de travail, il par 
ticipera à I élaboration de systèmes d’information automatisés

Salaire annuel: de 33,321 00$ à 49,913 00$

AGENT DE PROJETS, SERVICES DE SECURITE. Le candidat 
retenu sera détenteur d’au moins un baccalauréat en ingénierie ou en science et 
aura trois années d’expérience dans le domaine de l’hygiène et de la sécurité au 
travail, ou une combinaison équivalente de formation et d’expérience

L agent de projets devra collaborer, sur le plan technique, à la préparation des 
réponses aux demandes de renseignements, participer à des travaux d’étude à 
long terme et au développement de systèmes d’information relatifs à la sécurité

Salaire annuel: de 26,834 00$ à 35,305 00$

AGENT DE PROJETS, SUBSTANCES DANGEREUSES. Le
candidat retenu sera détenteur d’au moins un baccalauréat en science, de 
préférence en biologie, et aura trois années d'expérience dans le domaine de 
l’hygiène et de la sécurité au travail ou dans un domaine connexe, ou une corn 
binaison équivalente de formation et d’expérience La connaissance des rayon 
nements non ionisant est un atout

L'agent de projets devra collaborer, sur le plan technique, à la préparation des 
réponses aux demandes de renseignements, participer à des travaux d’étude à 
long terme et au développement de systèmes d'information relatifs aux rayon 
nements non ionisant et aux effets biologiques des agents physiques

Salaire annual: de 26,834 00$ à 35,305 00$

Le CCHST offre une gamme complète d avantages sociaux comparables à ceux qui sont 
offerts dans la Fonction publique du Canada pour des emplois équivalents
Les candidats sont priées de faire parvenir leur candidature au Centre canadien d hygiène 
et de sécurité au travail, 250 rue Main est, Hamilton, Ontario L8N 1H6 é l’attention de Mme 
L Henderson, Administratrice du personnel Veuilltr prendre note du numéro de dossier 
PER84 003 06 Date limite pour la réception des candidatures 19 juin, 1984 Lieu de travail 
Hamilton, Ontario
For information in English, please contact Mrs Henderson

COLLÈGE AHUNTSIC

Le College d’enseignement general et pro­
fessionnel d’Ahuntsic requiert les services 
d’un professeur de génie civil pour ensei­
gner a l’Ecole des travaux publics de Gitega 
au Burundi
NATURE DU TRAVAIL
Enseigner les matières de base dans un 
programme d’enseignement correspondant 
a celui de technologie du génie civil dis­
pense dans les colleges d’enseignement 
général et professionnel (CEGEP) du Qué­
bec
QUALIFICATIONS REQUISES
— Diplôme universitaire de premier cycle 

dans ce champ d’activite,
— Un minimum de deux ans d’expérience 

industrielle pertinente,
— Un minimum de deux ans d’experience 

dans renseignement serait souhaitable
TRAITEMENT
De 24 703$ à 49 521$ selon scolarité et ex­
perience Plus des benefices d’emploi a 
l’etranger
Les personnes intéressées devront soumet­
tre leur candidature au plus tard le lundi 11 
juin 1984, a seize (16) heures en faisant par­
venir leur curriculum vitae a l’adresse sui­
vante

Le service du personnel,
Collège Ahuntsic,
Concours no. A84-101,
9155, rue Saint-Hubert,
Montréal, QC 
H2M 1Y8

DIRECTEUR COMMERCIAL 1

Sous 1 autorité du vice-president 
marketing vos fonctions princi­
pales seront 1 identification des 
clients potentiels et des mar­
ches cibles la supervision et la 
motivation d une équipé de délé­
gués commerciaux et de recher- 
chisles ainsi que la gestion des 
budgets relatifs a votredireclion

me d affaires ou dans un secteur 
connexe et ayant des realisa­
tions concretes dans le domaine 
du marketing principalement 
en communication ou en vente 
personnelle

Vous maîtrisez bien le français 
et 1 anglais et vous etes idéale­
ment diplôme universitaire

Vous etes avant tout un gestion­
naire competent possédant de 
preference une experience perti­
nente dans 1 industiie du touris-

La remuneration totale se situe 
aux environs de 50 000$ com­
prenant une gamme d avanta­
ges sociaux intéressants

Veuillez faire parvenir votre cur­
riculum vitae au plus lard le
15 juin 1984 vous référant au
dossier 36-54, a'

Mme Louise Lemire, c.r.i.
Directrice
Ressources humaines
Palais des Congres de Montreal
201, avenue Viger ouest
Montreal (Quebec)
H2Z 1X7

ÔSÛxsui bofifiaîXfU iiMc

VICE-PRÉSIDENT
Opérations

LE PQSTE
— Se rapporte directement au president
— Assume la responsabilité des departe­

ments de ventes, succursales, installa­
tions matérielles, laboratoire, transport et 
matériel roulant

— Assume la responsabilité de la prepara­
tion des budgets des départements sous 
sa juridiction et est responsable du 
contrôle de leur efficacité, il est egale­
ment responsable de l’élaboration et du 
SUIVI des politiques administratives

— En collaboration avec le président, le 
comité exécutif et le comité de gestion, 
participe à l’élaboration et à la détermi­
nation des stratégies et des objectifs de 
l’entreprise

LE CANDIDAT
— Doit posséder un titre universitaire perti­

nent et une solide connaissance théori­
que des techniques administratives

— Doit posséder une expérience d’au 
moins 5 ans à un poste supérieur, au 
sein d’une entreprise structurée

LA RÉMUNÉRATION
— Une rémunération de 35 000$ à 55 000$ 

selon l’expérience, avec programme 
complet d’avantages sociaux, est 
prevue

Le poste s’adresse à des candidats gagnant
actuellement 30 000$ et plus
Faire parvenir les curriculum vitae avec la
mention "personnel et confidentiel", à l'at­
tention de la secrétaire du président

ÙSi^Hsui bofilloIhiL-

2159 est, boul. St-Martin 
Laval, Québec 

H7É 4X6

offre d^emploi
Gouvernement du Quebec
Ministère du Conseil exécutif 
Secrétariat général

PROJET ARCHIPEL
UN OU UNE INGÉNIEUR HYDRAULICIEN

CONCOURS C-2

Ce concours vise a combler uniquement l'em­
ploi Identifié dans cet avis

Conseil Exécutif
Secretariat Archipel — 1 emploi a Montréal 

Attributions:
Fournir l’expertise nécessaire au Secretariat 
Archipel sur les aspects hydrauliques du 
contrôle des lacs et des nvieres de l’archipel de 
Montreal Analyser les données hydrauliques et 
hydrometriques pertinentes Interpréter les 
résultats de modèles mathématique et physique 
de simulation des conditions hydrauliques natu­
relles et après gestion Participer aux travaux 
d’évaluation environnementale d’ouvrages hy­
drauliques et de la gestion des eaux

Condition* d'admission:
Être membre de l’Ordre des Ingénieurs du Qué­
bec Détenir une maîtrise en sciences appli­
quées ou en ingénierie ou l’équivalent et avoir 
au moins cinq années d’expérience pertinente à 
la fonction

Nature et durée de l'emplol:
— Poste occasionnel à temps plein, à combler 

immédiatement,
— Durée: jusqu’au 31 décembre 1985 

Inscription:

Secrétariat Archipel 
Concours C-2 
a/s Mme Madeleine Bonin 
3450 rue St-Urbain 
Montréal (Québec)
H2X 2N5

Traitement:
Selon les normes en vigueur au gouvernement 
du Québec

Période d'inscription:
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 13 
juin 1984

Québec n a 
n n

UNIVERSITÉ D'OTTAWA

HISTOIRE DU CANADA ET 
HISTOIRE DES FEMMES

Nomination pour juillet 1985 d’un professeur 
adjoint, capable d’epseigner dans les deux 
langues officielles l’histoire du Canada et 
I histoire générale des femmes Le doctorat 
est requis Ce poste est annonce pour une 
seconde fois Le concours prendra fin le 29 
octobre 1984 Envoyer un curriculum vitae et 
les noms de deux répondants à

Le directeur.
Département d'Histoire,
Université d’Ottawa,
Ottawa, Ontario.
K1N 6N5

AGENT DE VOYAGES
Agence de voyages spécialisée est à 
la recherche d’un agent Le ou la can­
didate devra posséder au moins 5 ans 
d’expérience dans le domaine du 
voyage et être accrédité par le gou­
vernement du Québec
Être disponible 5 jours par semaine de 
9 heures à 17 heures
Être capable d’exécuter du travail de 
secrétariat
Pour entrevue:

M. Jacques Monette 
270-7266

'Centre d’accueil Préfontaine ^
ENDROIT:
3100 rue Rachel est 
Montreal

DIRECTEUR GENERAL
TYPE D’ÉTABLISSEMENT:
Centre d’accueil de réadaptation en alcoolisme 
et toxicomanie
RESPONSABILITÉS:
Sous I autorité du conseil d’administration, le 
directeur general est responsable de I adminis­
tration de l’etablissement, de l’élaboration et de 
la direction des programmes et des activités, le 
tout en conformité avec la loi, les politiques et 
les directives emises par le conseil d’adminis­
tration
EXIGENCES:
— Diplôme de 1er cycle universitaire en 

science administrative ou I equivalent Une 
experience pertinente dans un domaine relie 
a la fonction peut compenser I absence de 
diplôme universitaire

— Une experience minimale de gestion de cinq 
(5) ans

— Une connaissance appropriée du reseau 
des Affaires sociales, et principalement du 
domaine de la réadaptation en alcoolisme et 
autres toxicomanies et du milieu de l’iti- 
nerance, sera considérée comme un atout

REMUNERATION:
Selon les normes des Affaires sociales 
Classe salariale 17
INSCRIPTION:
Veuillez faire parvenir votre offre d’emploi ac­
compagnée de votre curriculum vitae avant le 
11 juin 1984 a

President du Comité de Sélection 
Concours — Poste de directeur général 
Centre d'accueil Préfontaine 
3100, rue Rachel est 
Montreal (Québec)
H1W 1A2

BIBLIOTHEQUE DU PARLEMENT

SERVICE DE RECHERCHE

SOCIOLOGUE
24 653 $ — 46 224 $

La Division des affaires politiques et socia­
les cherche à pourvoir à un poste d’attaché 
de recherche afin d’assurer une aide pro­
fessionnelle aux députés et aux sénateurs 
ainsi qu’aux comités et aux délégations par­
lementaires
Les candidats doivent être titulaires d'un 
diplôme de deuxième cycle en sociologie et 
doivent posséder une expérience de recher­
che dans le domaine de l'analyse des politi­
ques appliquées En outre, ils doivent avoir 
une connaissance approfondie de la métho­
dologie scientifique et des questions socia­
les touchant le Canada Les attachés de re­
cherche sont tenus de faire largement appel 
à toutes leurs connaissances et doivent être 
capables de s'exprimer en termes clairs et 
précis, oralement et par écrit. La connais­
sance de l’anglais est essentielle; la 
connaissance du français est souhaitable 
Le traitement sera fixé au départ en fonction 
de l’expérience du candidat ainsi que de 
ses compétences Les personnes intéres­
sées sont priées d'envoyer leur curriculum 
vitae ainsi que le nom, adresse et numéro 
de téléphone de trois répondants au 

Directeur adjoint
Service de l’administration et du personnei 

Bibliothèque du Parlement 
OTTAWA (Ontario)

K1A 0A9
au plus tard le vendredi 15 juin 1984.
Les candidats convoqués à une entrevue 
auront, après interview, à rédiger un texte 
assez court pour permettre de juger de leur 
aptitude à la rédaction.
Prière de rappeler le numéro du concours: 
84-R-05

liifîniiier(e)s
diiilôiiié(e)s
Les Forces armées canadiennes sont à la 
•■echerche d’infirmier(e)s autonsé(e)s prêts à 
travailler dans leur service de santé

Nature du poste

À titre d’infirmier(e) militaire, vous fournirez 
et dirigerez les soins infirmiers dispensés 
aux membres des Forces armées canadien­
nes

Exigences
Être infirmier(e) autorisé(e), appartenir à 
une association professionnelle reconnue. 
Obtenez, sans obligation, tous les détails de 
cette offre en communiquant avec le centre 
de recrutement le plus rapproché. Consultez 
les pages jaunes à la rubrique « Recrute­
ment »

Imbattable la vie dans les Forces
ato

LES FORCES 
^ 'ARMÉES

CANADIENNES^ Canada

CENTRE HOSPITALIER 
JONQUIÈRE
etablissement de 300 lits de 
soins spécialisés sollicite des 
candidatures pour le poste de

DIRECTEUR GÉNÉRAL
FONCTIONS. , 1
Sous l’autorité du Conseil d’administration, le di­
recteur général est responsable de l’administra- 
tion de l’etablissement, de l’élaboration et de l'ap- 
plication des programmes et des activités, le tout 
en conformité avec la Loi et ses Règlements ainsi 
qu’en fonction des politiques et directives du 
Conseil d'administration 
FORMATION
Détenir un diplôme universitaire en administra­
tion ou une discipline pertinente, de préférence 
de deuxième cycle ou l’équivalent
EXPÉRIENCE
Dix années d’expérience en administration dont 
au moins six années dans un poste de niveau su­
périeur Une connaissance appropriée du réseau 
des Affaires sociales et de ses rouages est un 
atout
AUTRES QUALITÉS
Le Candidat idéal se distinguera par son leder- 
ship, son dynamisme, son jugement, son esprit 
de décision, son esprit d'analyse, sa capacité de 
travailler en équipe II saura continuer à maintenir 
et développer les services du Centre hospitalier 
en fonction des critères de qualité et de volume 
des services a offrir
RÉMUNÉRATION ET AVANTAGES SOCIAUX
Selon les normes du ministère des Affaires socia­
les
INSCRIPTION
Veuillez faire parvenir votre offre d’emploi, ac­
compagnée de votre curriculum vitae au

Président du Conseil d’administration 
Centre hospitalier Jonqulère 
2230, rue de l'Hôpital 
C.P. 1200
JONQUIÈRE (Québec)
G7X 7X2
avant le 22 juin 1984.

concours 
de recrutement

Gouvf‘riioni('nl du üijohor
Office des ressources 
humaines

Agent ou agente de recherche 
en fiscalité «
Agent de recherche et de 
planification socio-économique, 
grade II
CONCOURS SECTORIEL NUMÉRO 105H-4S0012/QC 
Ce concours permettra de constituer une réserve ds 
candidats pour au moins une année en vue de combtsr 
des emplois de même nature au ministère des Finances 
dans la région administrative de Ouétiec.
Présentement — 2 emplois à Québec 
ATTRIBUTIONS — En vue de taire des recommanda­
tions concernant la politique liscale etfectuer des analy­
ses sur révolution à court et moyen terme des revenus et 
dépenses budgétaires et extrabudgétaires ainsi que du 
déticit et de l'incidence de cette évolution sur l'activité 
économique, étudier et évaluer la structure de taxatmn et 
la répartition du linancement des dépenses publiques 
entre les contribuables et les modifications à y apporter, 
analyser et évaluer la structure de la fiscalité municipale 
et de l'aide gouvernementale aux organismes locaux ou 
régionaux ainsi que les relations fiscales et financières 
fédérales-provinciales ou interprovinciales, effectuer les 
prévisions de revenus selon les structures fiscales et fi­
nancières existantes et selon les modifications envisa­
gées etfectuer des recherches sur des questions légales 
reliées é la fiscalité, utiliser des langages informatiques 
dans le cadre de ces travaux
EXIGENCES — Détenir un diplôme universitaire de 1er 
cycle en économie, en droit ou en sciences de l'adminis­
tration et posséder 3 années d'expérience pertinente 
dans le domaine de l'analyse et de la recherche en fisca­
lité Toute tranche d'études de 30 crédits supérieures é 
la scolarité exigée et pertinentes aux attributions, notam­
ment les études de 2e cycle en fiscalité, compense pour 
une année d'expérience pertinente manquante Chaque 
année de scolarité manquante peut être compensée par 
2 années d'expérience pertinente aux attributions Tou­
tefois, le candidat ou la candidate doit détenir au moins 
un certificat d'études secondaires équivalent à une lie 
année ou à un secondaire V ou une attestation d'étude 
dont l'équivalence est reconnue par l'autorité 
compétente Inclure une photocopie de l'original de ses 
attestations d'études 
TRAITEMENT DE 29 483$ à 38 887$
PÉRIODE D’INSCRIPTION — du 2 juin au 22 juin 1984 
Seules seront considérées les inscnptions reçues à l'Of­
fice pendant la période d'inscription 
INSCRIPTION — OKIoe des nassources Humatnas 

Case potlala 2188 
Québec, QC 
G1K7N8

Comment vous inscrire
Vous inscrire à I aide du formulaire Oflrc de servie* de 
l'Office des ressources humaines, que vous pouvez vous 
procurer dans ses bureaux régionaux st les centres Tra­
vail-Québec
Toute Offre de service doit étro accompagnée d'une co­
pie des documents mentionnés é l'avis de concours La 
défaut de produire les documents exigés entraînera le re- 
let de la candidature au concours.
Expédier votre Offre de service é l'adresse indiquée à 
l'avis de concours correspondant 
L'offtee vous Invita à prendre oonnaissancs de tes au­
tres concours an communiquant avec l'un de tea bu­
reaux régionaux.

Québec n n
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LE DEVOIR ECOMOMietUE

Le sommet économique de Londres ne produira 
aucune solution miracle, estime Mme Thatcher

LONDRES (AFP) — Le premier 
ministre britannique, Mme Margaret 
Thatcher, a prédit hier que le som­
met économique de Londres (ven­
dredi et samedi prochains) n’engen­
drera aucune solution miracle ou ini­
tiative spectaculaire ni pour résou­
dre la crise financière internatio­
nale, ni pour mettre fin au conflit du 
Golfe.

A une semaine de l’ouverture de 
cette 10e réunion des sept pays les 
plus industrialisés, Mme Thatcher 
n’a pu que constater, au cours d’une 
conférence de presse, qu’il n’y a pas 
de solution magique aux problèmes 
de l’emploi, de la dette internatio­
nale, ou à ceux de la guerre du Golfe 
ou des relations Est-Ouest

Ce qu’elle souhaite, c’est que ce 
sommet soit le plus détendu, et le 
plus informel possible et qu’il per­
mette aux participants de se sou­
tenir mutuellement pour poursuivre

la politique qu’ils estiment adéquate, 
pour faire face aux différents défis 
de l’heure. Elle n’a dévoilé, au cours 
de cette conférence de presse, aucun 
détail sur ce que pourrait être le 
communiqué final de ce sommet, où, 
selon elle, la crise économique sera 
discutée pendant les deux séances de 
travail prévues vendredi, tandis que 
les problèmes politiques seront abor­
dés pendant les repas.

Elle n’a en particulier fait aucune 
mention d’une déclaration solennelle 
sur les valeurs démocratiques, que 
selon des sources informées, la dé­
légation américaine voudrait voir 
publier, et qui suscite des réserves 
voire même l’hostilité chez les Eu­
ropéens, et en particulier la France, 
en raison de son aspect électoraliste.

Le premier ministre s’est borné à 
relever que la plupart des partici­
pants à ce sommet, à l’exception du 
Japon, se trouvaient en périodes

électorales: la Grande-Bretagne, la 
France, l’Allemagne et l’Italie, pour 
les européennes, le président Reagan 
pour sa réélection en novembre, le 
Canada enfin, puisque M. Trudeau a 
décidé de quitter ses fonctions.

En ce qui concerne les trois ques­
tions clés de ce sommet: dernière 
envolée des taux d’intérêt améri­
cains, augmentation du doUar et en­
dettement des pays en voie de déve­
loppement, Mme Thatcher a assuré 
qu’elle insisterait au sommet sur la 
nécessité, pour assurer la croissance 
de l’économie mondiale, de main­
tenir des taux d’intérêt bas. Sur ce 
point, les Américains qui continuent, 
selon de bonnes sources, à refuser 
que, dans le communiqué final, un 
lien soit établi entre le niveau des 
taux d’intérêt actuel et le déficit de 
leur budget, paraissent être opposés 
à tous leurs partenaires. Mme That­
cher en tous cas a répété son credo

économique : lutte contre l’inflation, 
réduction des dépenses publiques et 
gestion saine des finances.

Sur la dette des pays en voie de dé­
veloppement, elle est, comme ses 
partenaires, favorable à l’approche 
du cas par cas, c’est-à-dire l’étude de 
la dette de chaque pays séparément. 
Mme Thatcher, qui a refusé de re­
connaître que la réunion de Londres 
sera un sommet de crise, notamment 
en raison du conflit irako-iranien, a 
assuré que la situation dans le Golfe 
avait été jusqu’ici maîtrisée grâce 
aux excellents contacts par la voie 
diplomatique qui ont eu lieu avec les 
Etats-Unis, les pays de la Commu­
nauté économique européenne et les 
états du Golfe. En réponse à une 
question, elle a rétorqué qu’elle ne 
voyait aucune nécessité d’interven­
tion militaire dans cette région. De 
même en ce qui concerne les rap­

ports Est-Ouest, elle a voulu donner 
l’image de partenaires unis pour sou­
haiter une reprise du dialogue entre 
l’Est et l’Ouest et un retour a la table 
des négociations pour le contrôle des 
armements.

Seule petite note discordante, 
Mme Thatcher affirme qu elle n'est 
pas une femme qui succombe au 
charme, fut-ce celui du président 
François Mitterrand lorsqu’il pro­
pose une union européenne. Je n’ai 
encore jamais vu une définition de

l’intégration politique européenne, 
a-t-elle dit.

Les dirigeants des six pays, autre 
que le Royaume-Uni, participant à 
ce sommet économique (Canada, 
Etats-Unis, France, Italie, Japon, 
RFA) ainsi que le président cle la 
Commission européenne, seront tous 
accueillis par Mme Thatcher dans 
l’après-midi de jeudi à l’orangene du 
palais de Kensington, à l’exception 
du président Reagan, qui arrive dès 
lundi à Londres.

r A
POUR OBTENIR DES CANDIDAT(E)S DE QUALITÉ 

UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS DU DEVOIR

844-3361

CARRIERES ET PROFESSIONS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes. 

Université
Laurentieme

Chemin du lac Ramsey, Sudbury (Ontario) P3E 2C6

PROFESSEUR(E)
Didactique des sciences et de la 

mathématique (secondaire)
École des sciences de l'éducation 
Université Laurentienne (Sudbury) 

FONCTIONS:
Enseignement, recherche, encadrement des étu­
diants et autres fonctions connexes dans le cadre 
d’une maison de formation d’enseignants. 
EXIGENCES:
— Doctorat ou la scolarité de doctorat (en rédaction de 

thèses) en éducation; ou exceptionnellement, la maî­
trise avec expérience pertinente et le désir de 
compléter des études de doctorat

— Spécialisation au niveau universitaire en mathémati­
que ou sciences

— Brevet d'enseignement de l'Ontario ou l'équivalent
— Expérience de l'enseignement de la mathématique et 

sciences au niveau secondaire
— compétence en français
CONDITIONS:
— Contrat d'une durée de 2 ans (avec possibilité de per­

manence)
— Traitement selon les qualifications et la convention 

collective
— Entrée en fonction, le 1er juillet 1984
Date limite de réception des candidatures- le 15 juin 
1984
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae à

Jean Séquin, Ph.D,
Directeur
École des sciences de l’éducation 
(705) 67S-11 SI poste 658

NOTRE RUBRIQUE

CARRIERES
ET
PROFESSIONS
a été spécialement 
créée pour établir un 
lien entre nos lecteurs 
et les institutions ou 
maisons d’affaires 
Les annonces pu­
bliées sous cette rubri­
que coûtent 1,25 $ la 
ligne agate Nous ac­
cordons la commis­
sion habituelle aux 
agences de publicité. 
La date limite pour la 
réception de ces an­
nonces est fixée à 48 
heures avant la paru­
tion.
Pour renseignements 

et réservations, 
contactez

Lise Dion 
à 844-3361

Le Devoir 
211 rue du 

St-Sacrement 
Montréai, Québec 

H2Y 1X1

PA VILLON DE BEAUHARNOIS INC.
PROLONGATION DE CONCOURS

DIRECTEUR(TRICE) DES SOINS DE 
SANTÉ ET D’ASSISTANCE

Le Pavillon de Beauharnois Inc, centre d’accueil pour personnes âgées, est 
à la recherche d’un(e) Directeur(trice) dés soins de santé et d’assistance. 
SUPÉRIEUR IMMÉDIAT: Directeur général 
NATURE DE LA FONCTION:
Administrer les activités relatives aux soins de santé et d’assistance et aux 
services connexes dans le but de répondre adéquatement aux besoins en 
soins des bénéficiaires
QUALIFICATIONS REQUISES:
• Membre en règle avec l’Ordre des Infirmières et Infirmiers du Québec
• Diplôme d’études universitaires de trois (3) ans en Sciences de la Santé 

(sciences infirmières) ou l'équivalent.
• Cependant, des études supplémentaires au diplôme d’études collégiales 

en techniques infirmières, tels un certificat d'études en santé communau­
taire, un certificat en gérontologie, etc. pourraient compenser l’absence 
de diplôme universitaire.

• Cinq (5) années d’expérience en administration de soins dans le réseau 
des Affaires Sociales du Québec (poste cadre).

RÉMUNÉRATION ET CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales du Québec (classe 13). 
Les personnes intéressées à poser leur candidature à ce poste sont priées d'expédier 
leur curriculum vitae au plus tard le vingt-deux (22) juin 1984 à l'adresse suivante:

Pavillon de Beauharnois Inc.
A l’atlenUon de M. Gérard Thiffault 
Directeur général 
55, rue St-André
Beauharnois, (Québec) J6N 3G7

UNIVERSITE
LAVAL Faculté des lettres

PROFESSEUR(E) EN ARTS 
ET TRADITIONS POPULAIRES

DOMAINE DES LITTÉRATURES ET PRATIQUES ORALES 
Type de poste:
Poste régulier à temps complet au rang d’adjoint.
Admissibilité:
Posséder un doctorat ou l'équivalent dans le domaine concerné.
Avoir une expérience reconnue des méthodes d'analyse en ethnologie et 
plus spécifiquement dans les textes de la tradition orale des francophones 
en Amérique du Nord (contes, légendes, chansons, devinettes et prover­
bes) ••
Charge de travail:
La charge de travail comportera;
1 ) Recherche et encadrement des étudiants aux 2* et 3* cycles en littératu­

res et pratiques orales: participation à des projets de recherche multi­
disciplinaire.

2) Enseignement de premier cycle couvrant le folklore comparé et les 
méthodes d'analyse des textes de tradition orale.

3) Participation à la vie universitaire.
Critèrea de sélection:
La préférence sera accordée aux candidat(e)8:
• qui ont l’expérience de la recherche et de l'enseignement universitaire
• qui ont démontré de i’intérét à l'endroit des aspects méthodoiogiques et 

comparatifs de l'ethnoiogie
• qui s'intéressent aux modes de diffusion du folklore.
Traitement et conditions de travail:
Selon la convention collective en vigueur.
Date d’entrée en (onction: août 1984.
Le département souhaite notamment recevoir des candidatures de femmes.
Faire parvenir un curriculum vitae et le nom et l’adresse de trois 
répondants avant le 29 juin 1984 confidentiellement A:

M. Roland Sanfaçon, directeur 
Département d’histoire 
Faculté des lettres 
Université Laval 
Québec Q1K 7P4

Université 
McGill

POSTE DE PROFESSEUR EN ÉDUCATION 
AUDITIVE ORALE AVEC FUTURE 
POSSIBILITÉ DE PERMANENCE

(1er janvier 1985)

Exigences:
Détenir un doctorat et posséder une ex­
périence connexe dans le domaine de 
i'éducation auditive-orale pour les en­
fants déficients-auditifs.

Rémunération:
Selon l'expérience du candidat.

Les personnes intéressées sont priées de 
faire parvenir leur curriculum au plus tard le 
1er juillet 1984 à:
Dr. KIrti K. Charan, Directeur
School of Human Communication Disorders
Université McGill
1266 avenue des Pins ouest
Montréal (Québec) H3G 1A8 (514) 392-5975 J

Université 
McGill

Professeur adjoint
Nous sommes à la recherche d’un can­
didat pour le poste de professeur adjoint 
(PTG). Il doit effectuer des travaux de re­
cherche se rapportant à la réadaptation 
des malades atteints de maladie respira­
toire chronique dans un hôpital d'ensei­
gnement et travailler dans un service de 
consultation externe ainsi que dans des 
salles d’hôpital. Il doit posséder une 
compétence toute particulière dans le 
domaine de fa mécanique ventilatoire 
(paroi thoracique et du muscle respira­
toire) ainsi qu’en neurophysiologie du 
système respiratoire. Le candidat doit 
répondre aux exigences de la certifica­
tion en médecine respiratoire (connais­
sance pratique du français et de l’an­
glais) ainsi qu’à l’obtention d’un permis 
de travail dans la province de Québec.
Conformément aux règlements d’immi­
gration Canada, cette offre s’adresse 
aux citoyens canadiens et aux résidents 
permanents au Canada.
Les candidatures ainsi que les curricu­
lum vitae doivent être envoyés au Dr Pe­
ter T. Macklem, médecin-chef. Hôpital 
Royal Victoria, 687 ouest, avenue des 
Pins, Montréal, Québec, Canada.

LE CENTRE HOSPITALIER 
LAFLÈCHE-GRAND-MÈRE

établissement de 167 lits de soins de courte 
et de longue durée, recherche immédiate­
ment

deux omnipraticiens,
pour, au choix, occuper des postes à temps 
complet en clinique d’urgence (35 à 40 heu­
res par semaine) ou pour une pratique hospi­
talière mixte (clinique externe et d’urgence, 
médecine, obstétrique, pédiatrie, soins à long 
terme). Le centre hospitalier est situé en zone 
de rémunération régulière à l’acte (100%)
Clientèle desservie: 25 à 30 milles habitants 
de la région Shawinigan — Grand-Mère — 
Normandie.
Communications:

ou

Monsieur Roger GAUTHIER, 
directeur général 
Docteur Gérard OSTIGUY, 
directeur des 
services professionnels 
Centre hospitalier 
Laflèche-Grand-Mère 
1650,6è Avenue 
Grand-Mère 
G9T 2K4 
(819) 538-1601

UNIVERSITÉ 
DE MONCTON

CENTRE UNIVERSITAIRE 
DE MONCTON

TRADUCTEUR-JURISTE
Fonctions: — Traduction juridique vers le français 

— Révision
Exigences: — Maîtrise du français 

— Diplôme en droit
Rémunération:
De 21 031 $ à 34 626 S selon la formation et l'ex­
périence, en plus des avantages sociaux
Envoyer demande, curriculum vitae et nom de 3 
répondants au plus tard le 15 juin 1984, au Direc­
teur, Centre de traduction et de terminologie juridi­
ques, École de droit. Université de Moncton, 
Moncton (Nouveau-Brunswick) El A 3E9.

Conformément aux exigences relatives à l'Immigra­
tion du Canada, ce poste est offert aux citoyens ca- 

\^adiens et aux résidents permanents seulement

^\CES SOCIAUX JUIFS À LA FAMILLE

S DIRECTEUR/TRICE 
S DE LA PROTECTION 
§ DE LA JEUNESSE
CONTENU D'EMPLOI:
Implanter la loi de la protection de la jeunesse (loi 
24), la loi sur les jeunes contrevenants, et autre 
loi touchant aux services à l'enfance et jeunesse 
Développer et maintenir les relations et contrats 
de services avec toutes les instances et organisa­
tions Organiser et diriger le département de la 
protection de la jeunesse et des services à l'en­
fance
EXIGENCES D'EMPLOI:
Maîtrise parfaite de l'anglais et du français For­
mation universitaire en sciences humaines ou en 
gestion Expérience d'intervenant clinique auprès 
de l'enfance et de la famille d'au moins 3 ans. 
Expérience de gestion et de direction d'une 
équipe de professionnels d’au moins 3 ans 
Connaissance du réseau des affaires sociales, et 
de lois touchant à l’enfance Extrême familiarité 
et connaissance de la communauté juive 
Le D P J cadre supérieur fait partie de l’équipe 
de management du CSSJF 
Des résumés détaillés peuvent être envoyés 
avant le 11 juin à 

NIcky Madoff
Administrateur du Personnel 
Centre de Services Sociaux Juifs à la Famille 
5151 Chemin Côte Ste-Catherine 
Montréal, Québec H3W 1M6

CECI
l fMRI CANADtlN 

IKTUDfS [î IH 
CQOIIKATIQN 

INTEKhLAIIONAlI

AGENT DE RECRUTEMENT
Le CECI, organisme sans but lucratif, sub­
ventionné par l’ACDI, spécialisé dans la for­
mation et l’envoi de ressources humaines 
dans les pays en voie de développement est à 
la recherche d'un agent de recrutement
Qualifications: Maîtrise en psychologie ou 
équivalent
Exigences professionnelles:
— Connaissance pratique des techniques de 

sélection, d’entrevues et d évaluation de 
candidats.

— Expérience professionnelle de l'Afrique 
comme volontaire, si possible

Fermeture du concours: 18 juin
Pour poser votre candidature, faites parvenir 
votre curriculum vitae à

Concours agent de recrutement 
CECI
4824, chemin de la Côte-des-Nelges 
Montréal, Québec 
H3V 1G4

Université de Montréal 
Faculté de pharmacie

Université de Montréal
Faculté de médecine

Deux postes de professeurs 
à plein temps

Le Département d'administration de la santé 
est à la recherche de deux professeurs 
l'un en développement organisationnel, 
l'autre en gestion des établissements de santé

Fonctions
Enseignement surtout dans le cadre 
du programme de maîtrise en administration 
des services de santé mais aussi au programme 
de doctorat conjoint, participation à 
renseignement du premier cycle et aux multiples 
sessions d étude offertes par le Département 
contribution à la recherche en organisation 
et gestion des services de santé

Exlgonces
Doctorat dans une discipline pertinente 
ou l'équivalent expérience d'enseignement et 
publications scientifiques souhaitées capacité 
de recherche personnelle, de travail en équipé 
et de collaboration

Traitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur

Lee candidats sont priés de taire parvenir 
leur curriculum vitee incluant une description

Université de Montréal
Faculté de pharmacie

Poste de professeur substitut

La Faculté de pharmacie est à la recherche 
d un professeur substitut dans le domaine 
de la pharmacie chn<que

Fonctions
Participation aux enseignements cliniques 
dispenses par (a Faculté participation à 
) amelioration de la pratique clinique de ta 
pharmacie qui porte notamment sur tous 
les aspects visant a améliorer et a rationaliser 
la pharmacothérapie

Exigences
Baccalaureat en pharmacie ou I equivalent 
doctorat en pharmacie (Pharm D ) diplôme 
en pharmacie d hôpital (D P H ) ou 1 equivalent 
être pharmacien Bonne connaissance de la 
langue française essentielle

La Faculté considérera aussi la candidature 
d une personne qui tout en ne possédant pas 
toutes les qualifications academiques requises 
pourra faire preuve d une experience pertinente 
en pharmacie clinique

Traitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur

Durée de l'emploi
Ou 1er août 1984 au 31 mai 1965

Date de clôture des candidatures 
Le 15 juillet 1984

Les candidats sont priés de faire parvenir 
leur curriculum vilae accompêgr>é d'une liste

Poste de professeur 
à plein temps
La Faculté de pharmacie est à le recherche 
d'un professeur A plein temps dans le domaine 
de le pharmacie clinique

Fonctions
Participation aux enseignements cliniques 
dispenses par la Faculté participation a 
I amélioration de la pratique clinique 
de la pharmacie qui porte notamment sur tous 
les aspects visant à améliorer et à rationaliser 
la pharmacothérapie développement et 
participation a des programmes de recherche 
en pharmacie clinique développement et 
participation à des programmes d etudes 
supérieures dans ce domaine

Exigences
Baccalaureat en pharmacie ou I équivalent 
doctorat en pharmacie (Pharm D ). ou Ph D ou 
l'équivalent être pharmacien Bonne 
connaissance de la langue française essentielle 
La Faculté considérera aussi la candidature 
d'une personne qui tout en ne possédant pas 
toutes les qualifications académiques requises 
pourra faire preuve d une experience pertinente 
en pharmacie clinique

Trallémént
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur

Daté d'sntréé en fonction 
Le 1er août 1964

Daté dt clôturé dés candidatures
Le 30 juin 1964

Les candidats sont priés dé tairé parvenir 
leur curriculum vitae accompagné d'una lista 

de leurs pubMcallons. une copie officielle 
de leurs diplômes et une liste d'au moine trois 

répondants A:

M Jacques Gagné 
Doyen 

Faculté de pharmacie 
Université de Montréal 
C P 6128 succursale A 

Montreal (Québec) 
H3C 3J7

M Roger Gosselin 
Directeur

Département d'administration de la santé 
Université de Montreal 
C P 6126. succursale A 

Montréal (Québec)
H3C 3J7

M Jacques Gagne 
Doyen

Faculté de pharmacie 
Université de Montreal 
CP 6128 succursale A 

Montreal (Québec) 
H3C 3J7



20 Le Devoir, samedi 2 juin 1984

LE DEVOIR ECONOMIQUE

Les sables bitumineux connaissent un nouvel essor
Traduit du New York Times

KDMONTON — l.’exploitation des 
sables bitumineux de l’Alberta con­
naît un nouvel essor, après plusieurs 
années de tâtonnements et de sta­
gnation du prix du pétrole. Les com­
pagnies pétrolières ont amorcé plu­
sieurs tentatives afin d’extraire le 
pétrole brut lourd des sables et des 
roches .souterraines dont il provient. 
Parmi ces dernières, figurent Impe 
rial Oil, Amoco Canada l’etroleum, 
Pétro-Canada et Syncrude, un con­
sortium de huit compagnie.s.

Le gouvernement albertain avait 
prédit que la production du pétrole 
extrait des sables bitumineux allait 
friser les 170,000 barils par jour en 
1983, pour grimper à 300,000 en 1988. 
Les efforts commencent déjà à por­
ter fruit. Les exportations canadien­
nes de [)étrole, en raison surtout des 
expéditions de brut lourd, ont aug­
menté à $‘2.7 milliards en 1983, contre 
$2.1 milliards l’année précédente, au 
taux de change du dollar canadien 
établi à 77 cents américains.

Ce nouveau bond a été provoqué 
par des mesures gouvernementales, 
le progrès technologique et une 
baisse des réserves du pétrole ordi­
naire. De plus, la nature même du 
brut lourd convient très bien à la fa­
brication de l’asphalte, un matériau 
très en demande en ce moment aux 
États-Unis, par suite de la décision 
du président Reagan de réparer les 
routes et les ponts.

Un autre facteur est sans conteste 
l’étendue des ressources. On estime 
que les sables bitumineux renfer-

7

ment plus d’un milliard de barils, ce 
qui rend presque négligeables les ré­
serves du Proche-Orient. Fait récon­
fortant pour l’Alberta en particulier, 
dont les réserves de pétrole ordi­

naire s’épuisent.
À une époque, les réserves de pé­

trole ordinaire de cette province se 
chiffraient à 16.2 milliards de barils, 
dont les trois quarts ont déjà été ex­

traits. Une étude révèle qu’en 2007, 
l’Alberta ne pourra plus compter sur 
des réserves que de 1 milliard de ba­
rils.

À la demande du gouvernement

albertain. Imperial Oil, dont Exxon 
possède 70 % des actions, a com­
mencé à étendre son activité jusqu’à 
Cold Lake. Cette initiative devrait 
faire passer la production quoti­
dienne de 19,000 barils à 55,000 et ce, 
d’ici le premier trimestre de 1986.

Amoco Canada, une filiale de la 
compagnie américaine Standard OU, 
a dévoilé en mars dernier un projet 
d’extraction de pétrole à Elk Point, 
chiffré à $1.4 milliard. On devrait 
produire, d’ici l’an 2000, 22,000 barils 
de pétrole par jour.

D’autre part. Syncrude a choisi 
d’investir afin de porter sa produc­
tion quotidienne à 130,000 barils 
(109,000 b. en ce moment). Elle exa­
mine les possibilités de dépasser les 
200,000 barils.

Plusieurs autres projets ont été 
annoncés en 1982, dont celui d’une as­
sociation entre Pétro-Canada et BP 
Canada, en vue de produire 7,000 ba­
rils par jour. Selon l’un des dirigeants 
de la commission albertaine de la 
conservation des ressources éner­
gétiques, Norman Strom, tous ces 
projets pourront porter la production 
a 200,000 barUs de pétrole par jour.

Du nouveau devrait survenir sous 
peu. Quelques importants projets se­
ront bientôt dévoilés, déclare le di­
recteur technique de l’Association 
canadienne du pétrole, M. Hans Ma- 
ciej, qui n’a pas donné cependant le 
nom des compagnies concernées.

Dans la plupart des nouvelles ex­
ploitations, le pétrole est extrait des 
puits traditionnels selon un procédé 
d’injection de vapeur. Seules les 
compagnies Syncrude et Suncor ont

recours à des techniques qui s’appa­
rentent à celles par lesquelles on ob­
tient le charbon.

Les autre compagnies continuent 
d’étudier la technique minière. Pé­
tro-Canada indiquait récemment 
qu’elle envisageait la possibilité de 
construire, au c^| de $3.8 milüards, 
une usine pouv^l^produire de 50,000 
à 70,000 barils de pétrole par jour.

La plupart des compagnies préfè­
rent cependant être prudentes, plu­
tôt que de se lancer dans des mega- 
projets qui compromettent leur si­
tuation financière lors d’une baisse 
de la demande.

La compagnie Imperial Oil, par 
exemple, a abandonne en 1981 le pro­
jet d’une usine de $15 milliards à 
Cold Lake. Elle risque cependant 
d’obtenir, par un développement gra­
duel, d’obtenir lés mêmes résultats 
(160,000 barils par jour).

Par leur décision d’exploiter les 
sables bitumineux de l’Alberta, les 
compagnies témoignent d’un chan­
gement d’attitude. Elles avaient sou­
vent fait marché arrière par le 
passé, en raison de considérations 
d’ordre économique, ce qui avait eu 
pour résultat notamment de stopper 
l’exploitation des schistes bitumi­
neux des Rocheuses et de l’Australie.

On laisse de côté, en donnant la 
priorité à de tels projets, le forage 
dans la Mer de Beaufort et ailleurs, 
qui n’avait pas donné les résultats es­
comptés. Les progrès technologiques 
comptent pour beaucoup dans la ren­
tabilisation de l’exploitation des sa­
bles bitumineux. La production d’un 
baril de brut lourd coûte un peu plus 
de $15 dollars et rapporte $8.

Les chantiers maritimes réclament l’aide du gouvernement
QUÉBEC (PC) - Le 

carnet de commandes 
des chantiers maritimes 
du pays a été bien mince 
l’an dernier, tandis que 
les importations de na­
vires etrangers ont at­
teint un sommet, dé­
plore le président de 
l’Association des chan­
tiers maritimes cana­
diens, M. Henry M. 
WaLsh.

Au terme de l’assem­
blée générale annuelle 
de l’association, jeudi à 
Québec, M. Walsh a dé­
claré que pour assurer 
la prospérité de l’indus­
trie canadienne des 
chantiers maritimes, il 
faudra que le gouver­
nement fédéral rectifie 
sa réglementation, pro­
longe d’au moins deux 
ans son programme

d’assistance à l’indus­
trie, qui doit expirer le 
30 juin 1985, et qu’il offre 
le même genre d’aide fi­
nancière que la plupart 
des pays européens.

L’extension des droits 
de douane et d’accise 
jusqu’aux limites du pla­
teau continental — li­
mites de 200 milles — 
annoncée par Ottawa en 
janvier 1983 n’a guère

contribué jusqu’à main­
tenant à garder au Ca­
nada les commandes de 
bâtiments commer­
ciaux, soutient M. Walsh. 
« Des privilèges ances­
traux trop généreux, des 
subventions pouvant at­
teindre jusqu’à 80 % des 
frais d’utilisation de na­
vires construits à l’é­
tranger et les faibles ta­
rifs imposés pour les en­

trées temporaires ont 
pratiquement annulé les 
avantages de la poli­
tique annoncée le 6 jan­
vier 1983», expUque-t-il.

Ce sont ces « trous » 
dans la Loi C-16 que l’As­
sociation des chantiers 
maritimes canadiens de­
mande à Ottawa de bou­
cher le plus rapidement 
possible. « Côté finan­
cement pour la cons-

La décision de la Bolivie ne devrait pas 
perturber le système bancaire international

NEW YORK (AFP)- 
La décision de la Bolivie 
de suspendre le service 
de sa dette envers les 
bamjues privées étran­
gères, pour regrettable 
qu’elle soit, ne devrait 
pas avoir de con.séquen- 
ces majeures sur le sys­
tème bancaire interna­
tional, estime-t-on gé­
néralement dans les mi­
lieux financiers améri­
cains. Celte décision, an­
noncée cette semaine, 
ne devrait pas non plus, 
ajoute l-on, modifier 
l’attitude des grandes 
banques internationales 
à l’égard des principaux 
pays endettés du tiers- 
monde, notamment en 
Amérique latine.

ToutefoLs, les premiè­
res indications d’une 
suspension possible du 
service de ta dette boli­
vienne avaient accru la 
morosité des marchés 
financiers américains et 
contribué notamment à 
un repli du dollar sur le 
marché de New York, 
soulignent tes observa­
teurs. Pour leur part, les 
milieux financiers es­
timent que la décision 
bolivienne ne devrait 
avoir qu’un impact réel 
limité, étant donné que 
sa dette à l’égard des 
banques privées étran­
gères est relativement 
modeste: $1.05 milliard, 
dont $340 millions envers 
les banques américai­
nes.

Les mêmes milieux 
ajoutent que la décision 
bolivienne n’a pas con­
stitué une véritable sur­
prise. Avec la poursuite 
des grèves dans le pays, 
cette décision était pt*ut 
être inévitable, a notam­
ment déclaré un ban 
quier. Au siège de la 
Bank of America, qui di­
rige le comité de coor

dination bancaire relatif 
à la dette bolivienne, on 
se borne à indiquer que 
ce comité suit de près 
depuis 1982 les problè­
mes économiques de la 
Bolivie. On ajoute que 
les créances de la ban­
que sur la Bolivie, qui se 
montent à un peu moins 
de $100 millions, ont de­
puis quelque temps été 
classées dans la caté­
gorie des prêts non per­
formants, c’est-à-dire 
dont les intérêts n’ont 
pas été versés depuis 
plus de 90 jours.

La décision boli­
vienne, soulignent par 
ailleurs certains ex­
perts, illustre les diffi­
cultés croissantes de 
certains pays endettés 
dont l’Argentine, à faire 
face au service de leurs 
dettes extérieures. Ces 
difficultés, rappellent- 
ils, ont amene derniè­
rement le Brésil, le Me­
xique, l’Argentine et la 
Colombie, a décider de 
rechercher ensemble 
une solution éventuelle à 
long terme de ce pro­
blème.

Le gouvernement 
américain s’est refusé à 
voir dans cette initiative 
la création d’un cartel 
de pays débiteurs et le 
secrétaire américain au 
'lYésor a déclaré derniè­
rement qu’il était prêt à 
étudier toute proposition 
que ces quatre pays 
pourraient éventuelle­
ment formuler. Selon 
certains analystes finan­
ciers, la décision de la 
Bolivie de suspendre 
temporairement le ser­
vice de sa dette exté­
rieure privée pourrait 
donner lieu à une rené­
gociation entre les auto­
rités boliviennes et les 
banques concernées.

Cette décision, ajou­

tent-ils d’autre part, pa­
raît devoir conforter 
l’attitude du gouverne­
ment des Etats-Unis 
consistant à vouloir trai­
ter les problèmes des 
pays endettés au coup 
par coup — en coopéra­
tion notamment avec le 
Fonds monétaire inter­
national — étant donné 
les différences entre 
leurs situations respecti­
ves.

A cet égard, un des 
vice-présidents de la Ci­
tibank, 1ère banque des 
Etats-Unis, M. Thomas 
Theobald, vient de ma­
nifester son opposition à 
l’imposition de toute li­
mitation générale des 
taux d’intérêt sur les 
prêts aux pays endettés. 
Dans un discours pro­
noncé cette semaine à 
New York, M. 'l'heobald.

à l’instar du secrétaire 
américain au Trésor M. 
Donald Regan, a affirmé 
que les banques doivent 
garder leur liberté d’ac­
tion en la matière. D’a­
bord, parce que les taux 
d’intérêt auxquels les 
banques empruntent el­
les-mêmes varient. En­
suite parce que les ni­
veaux des taux d’intérêt 
sur les prêts qu’elles ac­
cordent aux pays endet­
tés dépendent, aussi, des 
efforts de ces pays pour 
assainir leur situation.

Quoiqu’il en soit, les 
responsables politiques 
péruviens ont exprimé 
leur appui à la Bolivie, 
tout en précisant que le 
Pérou ne prendrait pas 
de mesures semblables. 
M. Manuel Ulloa, ancien 
premier ministre péru­

vien, estime que cette 
décision était justifiée 
pour la Bolivie en raison 
de la gravité de la situa­
tion qui y prévaut, mais 
ne croit pas que d’autres 
pays emboîteront le pas 
a la Bolivie, tout en lui 
apportant leur soutien.

M. Ulloa dirige une 
commission spéciale de 
l’Organisation des états 
américains chargéee de 
la dette, du commerce 
et du financement du dé­
veloppement. Une réu­
nion a un haut niveau 
aura lieu du 14 au 16 juin 
à Bogota à l’appel du 
Brésil, du Mexique, de 
l’Argentine et de la Co­
lombie pour étudier la 
création d’un front ré­
gional pour réclamer 
des facilités de rem­
boursement.

truction de navires, tous 
les pays et surtout ceux 
d’Europe, ajoute M. 
Walsh, accordent de gé­
néreuses subventions, 
alors qu’ici on ne donne 
rien. »

Encore heureux que 
les chantiers maritimes 
canadiens aient pu ob­
tenir quelques contrats 
du gouvernement fé­
déral au cours de l’an­
née 1983, à défaut de 
quoi, estime M. Walsh, 
plusieurs chantiers au­
raient été contraints de 
fermer leurs portes.

Sur les 27 navires 
construits au pays l’an 
dernier, 16, d’une valeur 
de $4 milliards, ont été 
commandés par Ottawa 
dans le cadre de son pro­
gramme de frégate de 
patrouille et des projets 
d’investissements spé­
ciaux. Pendant la même 
période, 38 navires ont 
été construits à l’étran­
ger et importés au Ca­
nada.

La valeur de la cons­
truction neuve réalisée 
l’an dernier par les 
chantiers canadiens a 
atteint $381 millions, une 
baisse de 41 % par rap­
port à l’année 1982. Sui­
vant l’affaiblissement 
général de l’industrie, la 
valeur des travaux de 
réparation et de conver­
sion a aussi chuté de 
31 %. Toutes les régions 
ont connu de fortes bais­
ses, mais la diminution a 
été beaucoup moins im­
portante sur la côte est.

A'

M. Henry Walsh, à gauche, président de l’Association des chantiers ma­
ritimes canadiens, demande au gouvernement fédéral de combler les 
« trous » de la loi C-16. M. Walsh est accompagné du nouveau président 
du conseil d’administration de l’association, M. Donald W. Challinor.
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Avec le service Hospitalité
Redressement marqué 
à la Bourse de Londres

à compter de

619^
LONDRES (AFP) - 

Après deux journées noi­
res, la Bourse londo- 
nierme a effectué hier un 
redressement spectacu­
laire. Son indice des va­
leurs industrielles a re­
bondi de 27.6 points, à 
824.5, établissant ainsi un 
nouveau record quoti­
dien de hausse. La 
baisse des deux précé­
dentes journées a de ce 
fait été presque entiè­
rement effacé.

Cette reprise a été 
causée principalement, 
selon les analystes bour­
siers, par l’espoir, d’une 
part, d’un reglement

prochain de la grève des 
mineurs à la suite de la 
reprise du dialogue en­
tre leur syndical et la di­
rection des charbon­
nages et, d’autre part, 
d'une détente des taux 
d’intérêt américains 
après l’injection de Uqui- 
dités dans le système 
monétaire américain à 
laquelle a procédé jeudi 
la Réserve fédérale.

U ne telle détente, es- 
liment les analystes, 
pourrait permettre d’é 
viter le relèvement des 
taux d'intérêt bancaires 
qui était redouté pour la 
semaine prochaine.

aller-
retour

Entre Mirabel et Londres, 
le service Hospitalité vous 
offre lu grande vie à bord. 
Une soirée inoubliable à tarif 
très économique.

AIR
CANADA

Dégustez un repas gastrono­
mique arrosé d'un cru sélec­
tionné. sans oublier bien sûr 
rupc'>ro et le digestif. 
Mettez-vous à l'heure 
européenne en feuilletant nos 
journaux et magazines inter­
nationaux.
À moins que vous ne choisis­
siez un concert stéréophoni­
que ou le récit captivant d'un 
succès de l'écran.
À destination, laissez-vous 
emporter par les flonflons de 
la vie parisienne pendant 
qu'Air Canada se charge de 
votre forfait hôtel-auto. 
Réservez votre place à bord 
de notre service Hospitalité 
vers Paris. C’est votre 
Prét-à-partir pour la grande 
vie,

CONDITIONS
Tarif offert aur lea vola 874 et 875 
aeulement. Kéaervationa faites au 
moina 21 jours avant le départ. Paie­
ment complet dans lea sept jours 
suivant la réservation. Billetterie faite 
su moins 21 jours avant le départ.
Praia d’annulation: 1001. Tarifs et con­
ditions peuvent changer aana préavis. 
Tarifa sujets à l'approbation 
gouvernementale. Taxes d’aéroport en 
sua. l<e nombre de sièges est limité et 
certains vola peuvent déjà afficher 
complet. Consultes votre agent de 
voyagea ou Air Canada au sujet des 
conditions et restrictions particulières 
relatives à la longueur du séjour et aux 
dates de départ et de retour. Mention­
nes le l)RF719

» r] W/ A/ft

Intenoontmental %
Prèl-à-partir est une marque de commerce d'Air Canada. 
l)étenteur d'un permis du (Quebec.
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Le Conseil 
des Arts 
en péril
L

e gros char de l’État s’ap- 
)rête à passer sur le Conseil 
les arts. La menace se 
nomme bill C-24. C’est un projet de 

loi que le gouvernement Trudeau 
veut passer à toute vapeur avant 
le départ du susdit. Une législation 
en soi pleine de vertus, puisqu'elle 
a pour objet principal de contrôler 
les sociétés d’État comme Cana- 
dair et de Havilland, qui accumu­
lent depuis quelques années les 
énormes déficits qu’on sait.

Mais le hic, c’est que voulant 
nettoyer ces écuries d’Augias, le 
projet de loi balaie tout sur son 
passage, mettant dans le même 
sac avionnerie et littérature, in­
dustrie lourde et culture.

Le directeur du Conseil des 
Arts, M. Timothy Porteous, s’est 
élevé à juste titre contre ce péril 
qui pèse sur la culture. La loi qu’on 
veut adopter aurait pour effet de 
saper l’indépendance du Conseil, 
en mettant celui-ci sous la férule 
des bureaucrates et le bon plaisir 
des politiciens. Elle augmenterait 
les pouvoirs du gouvernement sur 
le Conseil, et en particulier ceux 
du ministre des Communications 
et de ses hauts fonctionnaires, du 
Conseil du Trésor, du ministère 
des Finances et du Cabinet.

Pour faire passer le morceau, 
on accorde une « mesure de pro­
tection » au Conseil en mention­
nant qu’il ne sera ni empêché ni 
tenu de subventionner une per­
sonne ou un organisme donné. 
Belle promesse, quand on voit 
toute la latitude que le gouverne­
ment aura pour régir dans les faits 
la distribution de la manne artis­
tique.

Malgré les protestations ver­
tueuses et les assurances que le 
gouvernement protégera l’indé­
pendance du Conseil comme la 
prunelle de l’oeil, on ouvre là une 
brèche par où vont s’infiltrer les 
bureaucrates pour régir, les minis­
tres pour intervenir, et les députés 
pour distribuer les chèques. Tous 
ces gens vont désormais pouvoir 
déterminer ce qui est digne de 
subventions. Les fonctionnaires du 
Conseil du Trésor n’ont-il pas déjà 
signalé au Conseil des Arts qu’ils 
préféraient voir attribuer les fonds 
aux organismes plutôt qu’aux in- 

I dividus ? C’est évident, la logique 
j bureaucratique ou l’intérêt politi­

cien vous dira que cent personnes 
! subventionnées valent mieux 
; qu’une. Que pèse un infâme poète 

devant une troupe de danseurs 
ukrainiens ?

L/empressement du gouver­
nement a passer cette loi est com­
préhensible quand on songe à la 
taille démesurée qu’ont prise les 
sociétés de la Couronne, dont les 
effectifs globaux dépassent ceux 
de la Fonction publique. Mais ce 
qui étonne, c’est qu’on veuille à 
tout prix y inclure le Conseil des 
arts. Pourtant celui-ci, en vertu de 
sa loi constituante, est déjà tenu 
de rendre des comptes ponctuel­
lement au Parlement. De fait, il 
est soumis chaque année à l’e­
xamen du Vérificateur général, 
particularité qui le distingue des 
autres sociétés d’Ëtat et le rend 
pleinement imputable.

On s’étonne d’autant plus que 
pareille mesure va à l’encontre 
des recommandations de la Com­
mission Applebaum-Hébert. Elle 
est toùt à fait contraire à l’esprit 
même qui a présidé à la fondation 
du Conseil des Arts, sous le gou­
vernement libéral de Saint-Lau­
rent en 1957. On a insisté alors sur 
l’indépendance dont devait jouir le 
Conseil pour mener à bien son rôle 
de mécène public. Conformément 
d’ailleurs à une saine tradition bri­
tannique qui a cherché à mettre 
les arts à l’abri des basses oeuvres 
politiques, en constituant des con­
seils autonomes du même genre 
en Grande-Bretagne, en Australie 
et ailleurs.

Jusqu’ici, sans doute parce 
qu’on ignorait le péril, peu de voix 
se sont élevées contre l’inclusion 
du Conseil des Arts dans le Bill 
C-24. Il faut souhaiter que la com­
munauté artistique se lève en 
masse pour protester. Le temps 
presse car le projet, déjà en deu­
xième lecture, est examiné actuel­
lement en comité parlementaire, 
où on n'alloue qu’un minimum de 
temps aux intéressés pour se faire 
entendre. Ce n’est en somme 
qu’une question de jours avant que 
le gros eh|pr de rjltat,-s’il n’est dé­
vié de sa course^ ne mutile irré­
médiablement l’indépendance du 
Conseil des Arts. i

'’MARIO PELLETIER

APPRENEZ A 
COMMANDER 
AU BON 
GÉNIE DE

FREDERIC TRISTAN
Dans le déluge 
des significations 
chercher le sens

*v

.v«

MARIO PELLETIER

En novembre dernier à Paris, 
gravissant les marches qui le 
menaient à la gloire du Con­
court, un homme s’est retourné et 

s’est retrouvé une seconde désem­
paré devant la cohue de journalis­
tes du monde entier à ses trousses.
( « 11 y a des photos qui ont été pri­
ses, montrant les photographes me 
photographiant. Je me retourne et 
l’on voit ma tête complètement 
ahurie devant tous ces objectifs 
braqués sur moi. ») Cet homme 
s’appelait Frédérick Tristan, et il 
,s’est peut-être demandé dans son 
for intérieur s’il n’aurait pas dû 
faire comme le Pumpermaker de 
son roman et se trouver un double 
pour le représenter en public.

Frédéric Tristan avait de quoi 
être étonné de cette gloire subite, 
lui qui poursuivait depuis trente 
ans son petit bonhomme d’écriture. 
Dans l’ombre. Peut-être parce que 
son oeuvre, profondément engagée, 
ne se permettait aucune compro­
mission avec les modes du jour. 11 
faut croire que le vent tourne vers 
le genre de quête qu’il poursuit, car 
son roman couronné. Les Égarés, 
constitue une sorte de synthèse de 
tout son discours romanesque, par 
les nombreuses références qu’il y 
fait à ses romans antérieurs.

De passage récemment à Mont­
réal, Frédérick Tristan m’a parlé 
des certitudes qu’il a toujours cher­
cher à trouver ou à rétablir au mi­
lieu de l’absurdité contemporaine. 
11 a surtout mentionné, à plusieurs 
reprises, ce « déluge des significa­
tions» qui pleuvent sur nous, .en 
cette ère de communications accé­
lérées. Et sous ce déluge, il m’ap­
paraît comme une sorte de Noé qui, 
de livre en livre, depuis 30 ans, 
mène irrésistiblement son arche du 
sens.

Ce sens, souvent caché, hermé­
tique, court profondément dans

X,:

toute son oeuvre, lui donnant une 
unité remarquable. Dans Les Éga­
rés, il met en scène un écrivain qui 
se trouve une doublure pour le re­
présenter en public, tandis que lui, 
a l’arrière plan, poursuit son oeuvre 
dans le silence de la campagne an­
glaise. Ainsi associés sous le pseu­
donyme de Chesterfield, le roman­
cier Cyril Pumpermaker et son 
double Jonathan Varlet se rendent 
de succès en succès jusqu’au Prix 
Nobel.

« Dans un monde où tout est fac­

tice, m’explique l’auteur, un person­
nage qui lui-même n’a pas de ra­
cines —■ c’est le cas de Jonathan (le 
double du romancier), qui est en 
quête d’identité — a comme pre­
mière idée dans le fond de mysti­
fier les gens. Pourquoi ? Pour ar­
river à s’imposer, lui qui n’a pas 
d’argent, pas de moyens. Il se dit; 
par ce biais, en utilisant la naïveté 
du monde, je vais pouvoir m’immis­
cer, prendre corps dans le monde. 
Moi qui ne suis qu’un fantôme, je 
vais pouvoir m’incarner. Il y réus­

sit, et même trop bien, dans la me­
sure où il se rend jusqu'au Prix No­
bel.

« Mais il s’aperçoit alors que 
c’est lui qui est mystifié, que c’est 
la société qui le mystifie, car tout 
ce qu’il veut faire réussit, en ce qui 
concerne l’argent et la rénommée - 
c’est un peu le pacte de Faust - 
d’autre part, il échoue en tout ce 
qui regarde l’amour, le qualitatif. 
Son projet de léproserie à Kampala 
ne marche pas; il y a des émeutes 
qui font des centaines de morts. Il

(Photo Jacques Grenier
e.st mystifié. 11 veut lutter contre le 
nazisme, l’antisémistisme, par 
amour, humanisme. Résultat : son 
fils est enlevé et tué. Donc, à cha­
que fois, il échoue sur ce plan-là de 
manière dramatique. Ce qui fait 
que cette espèce de Don Juan sé­
ducteur au départ, qui devient un 
Faust au milieu, va finir dans un 
mythe qui est complètement l’in­
verse des deux premiers. Sa propre 
âme qui va refuser les diables et

Suite è la page 28

SERGIO LEONE
L’Amérique des gangsters

ERGIO Leone a toujours joui de la fa- 
,veur populaire au Québec. En fait le Qué- 
'bec est la région de l’Amérique du Nord

, été le 1

lèbre réalisateur italien a complété sa trilogie 
de contes pour adultes avec II était une fois en 
Amérique. Ce nouveau film, tourné d’ailleurs 
en partie à Montréal, n’allait pas passer ina­
perçu aux yeux des Québécois, surtout pas 
après l’avant-première présentée mercredi 
soir dernier par le distributeur du film Didier 
Farré.

Malheureusement les Québécois doivent se 
satisfaire pour l’instant de la version originale 
anglaise du film, le distributeur ne comptant 
lancer la version doublée ou sous-titrée que

RICHARD

ou les réalisations de Leone ont eie le mieux 
accueillies, ceci en grande partie à cause du 
travail d’un Roland Smith qui a su bien dif 
fuser ses films

Et voilà qu’après II était une fois dans 
l’Ouest et II était une fois la révolution, le cé-

éÜi; lO?

dans le cadre du prochain Festival des films 
du monde ou même à la rentrée de la saison 
prochaine. Or une version sous-titrée du film 
est déjà à l’affiche actuellement en France. 
Pourquoi pas aussi au Québec ?

Il faut dire que cette version sous-titrée est 
la version longue de Once Upon A Time In 
America, celle de 3 heures 40 minutes qui a été 
projetée dans le cadre du récent Festival de 
Cannes. La version actuellement à l’affiche à 
Montréal sur les écrans du Parisien I, du 
Square Westmount et du Laval est la version 
courte, d’une durée* de 2 heures et 23 minutes.

C’est que les distributeurs américains n’ont 
pas du tout apprécié la durée de la version ori­
ginale qu’à Cannes Leone qualifiait pourtant 
de seule valable à ses yeux. Ils n’ont pas ap­
précié le montage non plus. Ils ont donc réduit 
le film d’une heure et 17 minutes très exac­
tement. C’est énorme et en .soi, presque la lon­
gueur d’un long métrage. Ils ont refait le mon­
tage aussi.

Il y aurait beaucoup à dire sur la comparai­
son entre les deux versions. Disons que si ta 
version qu’on peut voir actuellement a Mont­
réal paraît moins confuse et moins complai­
sante, elle est aussi pRus linéaire et nettement 
moins riche. Dans la version longue, par ex­
emple, I,eone mêle savamment les époques 
alors que dans la version courte le récit pro- 
gi'e.s,st' chronologicpuement de 1921 à 1968.

Rappelons que Leone rêvait depuis long­
temps de réaliser Once Upon A Time In Ame­
rica. Déjà en 1971, une affiche annonçait à 
Cannes cette production. Et pour tourner ce 
film, il s’est inspiré du roman The Hoods de

Suit* à la page 29 

Cl-contre, Robert De NIro et 
Tuesday Weld dans II était une 
fols l’Amérique; en haut, Sergio 
Leone lors d’une rencontre 
avec les journalistes au festival 
de Cannes.
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La puissance de 
Lotus 1,2,3
par Bob Williams 
tes utilisateurs du Logi­
ciel 1,2,3 trouveront dans 
cet ouvrage une série 
d'exercices simples et 
progressifs qui leur per­
mettront non seulement 
de vite maîtriser les capa­
cités de 1,2,3, de connaî­
tre l'utilisation de ses 
divers éléments (bases 
de données automati­
ques, macros du clavier, 
graphiques, etc.), mais 
aussi d’appliquer ensuite 
les modèles à leurs 
besoins particuliers.

Mon ami l'ordinateur
Kim et Micro chez Apple il 
par Paul Paré 
ce livre permet aux 
enfants d'établir immé 
diatement une relation 
Interactive avec leur 
ordinateur Des program 
mes amusants. Illustrant 
chacune des leçons, sont 
présentés en ordre de 
difficulté croissante 
(Pour enfants de 6 à 14 
ans)

144 pages -12,95$

...J

VOTRE ^
ORDINATEUR

■n vtntc dans les librairies,les boutiques informatiques ou en vous adressant aux Éditions Turgeon inc., 5253 avenue du Parc, bureau 530, Montréal, H2V 4P2 (514-270- 8401).
I

i

A PARAITRE
- Ultratexte; un traitement 

de texte pour IBM-PC
- MacManagen une 

simulation financière sur 
Macintosh

- Logo PC: le langage logo 
en français sur IBM-PC

■ La pratique de DBase il

TIEUMŒOM
Edition éleclfonique



Le Devoir, samedi 2 juin 1984

LE DEVOIR CULTUREL

LA VITRINE 
DU LIVRE

questions de culture 
6

la culture et l'âge

POLITIQUE
Jean-Pierre Cot, À l'épreuve du pouvoir (Le tiers-mondisme, pour quoi 

taire ?), Seuil, 219 pages Ou l'idéalisme à l'épreuve des faits. Responsable 
pendant 18 mois de la politique de coopération du gouvernement français 
(qu'il a quitté en décembre 82), l'auteur, . tiers-mondiste et fier de l'être », 
explique ici la politique qu'il a tenté d'appliquer

HISTOIRE
Janine Garisson, Henri IV, Seuil, 346 pages.Séduire et/ou réduire le 

peuple Ou l'éternel double-jeu du pouvoir.
MOEURS

en collaboration. La prostitution des Jeunes, Convergence, 146 pages. 
« Conçu par des intervenants qui ont été parmi les plus actifs dans ce dos­
sier depuis quelques années, le présent ouvrage se veut un outil de réfle­
xion qui permette de dépasser les lieux communs et les jugements som­
maires » Une approche « ouverte et lucide » de la question.

Y an de Kerorguin, Le plaisir chaste. Autrement, 211 pages. Après les dé­
bordements de la • libération sexuelle », la recherche d'un nouvel éro­
tisme L'amour courtois à l'ère électronique ou le retour du balancier 

CULTURE
en collaboration, La culture et rSge, ~

(Questions de culture, no 6) IQRC, 198 
pages

La culture du 3e âge ou le 3e âge 
dans la culture; questions diverses. En­
tre autres, des textes de Madeleine Per­
ron, Hubert de Ravinel, Guy Boulizon.

Benoit Lacroix et Jean Simard, Reli­
gion populaire, religion de clercs ?,
IQRC, 444 pages Cet ouvrage rassem­
ble les communications de 25 spécialis­
tes des sciences humaines de la religion, 
données au dernier colloque québécois 
sur les religions populaires « Le bilan de 
10 ans de travaux sur la religion des ca­
tholiques francophones du Québec et du 
Canada. »

ÉCOLE
Jean-Claude Milner, De l'école. Seuil,

153 pages Après tant d'autres pam­
phlets (qui pullulent, ces temps-ci, en 
France) contre le sort fait à l'école, voici 
celui d'un linguiste, disciple de Lacan et 
de Chomski, qui s'indigne que celle-ci ne réponde plus à sa vocation pre­
mière (selon lui): transmettre le savoir. Réac ?

LINGUISTIQUE
Philippe Barbaud, Le choc des patois en Nouvelle-France, PUQ, 204 pa­

ges Un . essai sur l'histoire de la francisation au Canada ».
LITTÉRATURE

Hélène Lafrance, Yves Thériault et l'institution littéraire québécoise,
IQRC, 1 74 pages Toute sa vie, Yves Thériault eut à se plaindre d'être 
snobé par les professeurs d'universifé Voici justement qu'une jeune uni­
versitaire (thèse de maîtrise) choisit d'examiner l'histoire des rapports dif­
ficiles de cet écrivain « populaire » avec les « mandarins » du haut savoir.

ROMANS
Henry Miller. Opus pistorum. Presses de la Renaissance, 330 pages. Été 

42 Retour de Paris (où il a passé 10 ans), Miller, toujours interdit aux USA, 
est sans le sou Pour se dépanner, il écrit (un dollar la page) l'histoire de 
ses aventures érotiques à Paris. L'an dernier, aux États-Unis, on a décou­
vert le texte, qui circulait, en 42, sous le manteau . . .

Cirilo Villaverde, Cecilia Valdés, La Découverte, 567 pages. L'histoire 
d'une mulâtresse, belle et ambitieuse, dans le Cuba colonial de 1830. Ro­
man anti-esclavagiste, publié à La Havane en 1839, et dont Humberto So­
las a tiré un film.

Didier Decoin. La Sainte Vierge a les yeux bleus. Seuil, 185 pages. Il l'a 
rencontrée

Guy Rachel. Théodore, Olivier Orban, 376 pages. L'histoire d'une jeune 
fille, venue de rien, devenue impératrice de Byzance (6e siècle). Par un ar­
chéologue, historien, auteur de nombreux ouvrages sur les civilisations 
grecque et égyptienne, et qui écrit des romans historiques, sans doute 
pour se délasser

Pierre QUESNEL

LAVLE
LITTERAIRE
G

érard Bergeron, écrivain 
politique.a déjà signé une quin­
zaine d’ouvrages dont le tout 
dernier intitulé Pratique de l’Etat au 

Québec chez Québec-Amérique. Rls- 
sayiste, analyste, journaliste, long­
temps professeur en science poli­
tique à rUniversilé Laval, M. Ber­
geron poursuit sa carrière à l’Ecole 
nationale d’administration publique 
(ENAP). Il est membre d’honneur 
de l’Union des écrivains du Québec. 
Invité à nous décrire la genèse de 
son dernier livre de 442 pages qui 
fourmillent d’une importante docu­
mentation sur la vie politique qué­
bécoise depuis la Révolution tran­
quille jusqu’à nos jours, le professeur 
Bergeron précise que sa démarche 
s’inscrit dans la continuité de ses tra­
vaux et de ses recherches. Il s’agit 
tout simplement de la suite logique 
d’une étude commencée il y a 25 ans 
sur la théorie générale de l’Etat, 
dont les deux principaux livres édités 
simultanément à Paris et aux Pres­
ses de l’Université Laval ont pour ti­
tres Fonctionnement de ÏÊtat paru 
en 1965 (avec une préface de Ray­
mond Aron) et La Gouverne poli­
tique en 1977. « Pour la première fois, 
nous fait remarquer notre interlocu­
teur Pratique de l’État au Québec 
réunit l’analyse à la théorie, soit les 
deux volets de mon activité, dans 
une même démarche pour cerner 
une société historique donnée qui est 
la nôtre au Québec depuis la Révo­
lution tranquille.»

Les lecteurs du DEVOIR connais­
sent bien Gérard Bergeron pour 
avoir lu très souvent ses analyses de 
la scène politique et son livre est 
truffé de références journalistiques, 
si bien qu’il concède volontiers qu’il 
aurait pu porter en sous-titre cette 
référence: « Des journaux à la théo­
rie ». « J’écris selon les canons d’une 
confrérie spécialisée, soit en théori­
cien de l’Etat, également dans l’essai 
politique plus large où je retourne au 
journalisme. À cet égard, la lecture 
des journaux m’est fort précieuse. 
Autre chose inédite pour moi: c’est 
la première fois qu’un théoricien fait 
le test de sa théorie. »

Pratique de l’Etat au Québec ar­
rive fort à propos, au moment où le 
Québec est quelque peu mêlé dans sa 
conjoncture et que nous avons tous 
besoin d’une réflexion globale sur 
son avenir. Le bilan qu’en fait Gé­
rard Bergeron n’est pas si pessimiste 
que certains le croient puisque son 
diagnostic d’ensemble, sans être

m

Photo extraite de l’album Photographie et architecture: 1839-1939.

complaisant, conclut que le fonction­
nement de l’Etat est « estimable » 
pour les Québécois et « montrable » à 
l’extérieur.

L’auteur, aussi maître en sociolo­
gie, considère son dernier ouvrage 
comme le plus important de toute sa 
production littéraire, comme le sera 
sans doute celui qu’il prépare actuel­
lement, soit une étude exhaustive de 
personnalité des grands acteurs po­
litiques de notre temps, notamment 
Trudeau et Lévesque, de même que 
tous les hommes politiques qui gra­
vitent ou ont gravité autour d’eux. Il 
sera lui aussi fondé sur de l’informa­
tion journalistique, souligne Gérard 
Bergeron voulant donner à César ce 
qui appartient à César. Mais il ne 
nous en dira pas davantage sur ce 
projet et il retourne déjà à sa table 
d’écriture pour continuer son travail 
de bénédictin! Rappelons que M. 
Bergeron a brossé en 1968 une qua­
rantaine de portraits de nos politi­
ciens de cette époque sous le titre Ne 
bougez plus aux Editions du Jour.

★
Photographie et architecture: 1839- 
1939 est le titre d’un magnifique al­
bum-livre d’art, le dernier-né de la 
jeune maison montréalaise des Edi­
tions du Méridien et du Centre ca­
nadien d’architecture. Ce dernier or­
ganisme fondé à Montréal et dirigé 
par Mme Phyllis Lambert a présenté 
cette oeuvre lors d’expositions te­
nues à Cologne, à Chicago, à New

York et au Centre Pompidou de Pa­
ris, alors qu’elle était lancée récem­
ment ici au Musée des beaux-arts. Il 
s’agit d’une rétrospective unique de 
cent ans de photographie au cours 
desquels les oeuvres d’architecture 
ont été, avec le portrait, le principal 
objectif des pionniers de la photo^a- 
phie. Ce catalogue qui comprend 148 
planches en trichromie et quatre dé­
pliants panoramiques, paru d’abord 
en anglais, est imprimé sur du papier 
non-acide assurant ainsi une durabi­
lité de qualité et une conservation 
originale des couleurs. Les nom­
breux textes explicatifs d’accompa­
gnement du photographe-conserva­
teur Richard Paré (traduits par An­
dré Bernier) nous amènent à revivre 
l’histoire de l’architecture et du de­
sign urbain dans tous les pays du 
monde, et des documents témoi­
gnent de l’évolution des Etats-Unis 
et des conditions de vie lors de la 
crise de 1930 en particulier. Les col­
lectionneurs, les amateurs d’art, les 
architectes et les photographes pro­
fessionnels, bref tous ceux qui s’in­
téressent au genre apprécieront cer­
tainement.

★
Fondée en 1981 par Me Maurice Mar­
te), la maison des Editions du Méri­
dien est une filiale des Editions Thé- 
lème qui se spécialisent depuis plu­
sieurs aruiées dans l’impression d’ou­
vrages à caractère juridique. Mme 
Raymonde Simard-Martin en est la

directrice générale et elle y apporte 
son expérience d’un quart de sièce 
au service de Fides, en publiant des 
livres d’intérêt général avec des au­
teurs connus comme Suzanne Martel 
qui y a signé, entre autres. Enfant de 
lumière et Au temps de Marguerite 
Bourgeoys, tous deux parus à l’au­
tomne dernier, en même temps que 
Comment on fait un livre de Berna­
dette Renaud. Jean-Luc Hétu, psy­
chologue spécialiste en counselling y 
a signé Psychologie de l'expérience 
intérieure et Cécile Huot Diction­
naire des genres. Des livres qui 
« marchent » fort bien.

Les Editions du Méridien ont de 
nombreux projets, notamment la pu­
blication d’ouvrages spécialisés en 
histoire de l’art, en affaires publiques 
et en littérature. « La saison pro­
chaine, nous publierons une douzaine 
de volumes, soit l’ensemble de notre 
production depuis trois ans » nous 
souligne un porte-parole de la 
maison. Parmi ces ouvrages, men­
tionnons Le Lobbying au Québec de 
Dominique Boivin, un livre d’Yvon 
Provost, cinéaste à l’ONF, sur le pa­
trimoine rural au Québec, d’autres 
sur le design urbain et l’art sacré.

Quant aux Éditions Thélème, eUes 
poursuivent leur travaU ultra-spécia­
lisé dans le domaine juridique. Mau­
rice Martel et son fils Paul, tous deux 
avocats, ont écrit un ouvrage de ré­
férence sur le droit des compagnies 
qu’ils mettent à jour périodiquement. 
Me Philippe Ferland a signé un vo­
lume intitulé Arbitrage convention­
nel fort utile dans le monde du droit 
et du syndicalisme.

★
La Bibliothèque publique juive du
Chemin de la Côte Saint-Catherine a 
célébré cette semaine son 70e anni­
versaire. Fondée en 1914 avec un 
fonds de moins de 500 livres, elle en 
contient maintenant 100,000 et 20,000 
dans la collection pour enfants. Les 
services de cette bibliothèque sont 
nombreux: on y organise des con­
certs de musique gratuits le diman­
che depuis 1937, des conférences 
dans les langues de la communauté 
anglaise, française, hébraïque et yid­
dish. À chaque année on y tient le 
Mois du livre juif et ses locaux abri­
tent le Centre commémoratif de 
l’Holocauste de Montréal. Les biblio­
philes y trouvent également 200 ti­
tres de journaux et périodiques, des 
livres rares et incunables, un service 
d’archives et une discothèque bien 
garnie. Marie LAURIER

Ces ouvrages sont disponibles en librairie et au 
2050 rue de Bleury, bureau 500, Montréal, 
tél.: 288-1402

Jacqueline Gerols 
Le roman québécois 
en France

lil
éditions hurtubise hmh Itée
7360, boulevard Newman 
Ville LaSalle (Québec) H8N 1X2 
Téléphone (514) 364-0323 NOUVEAUTÉ

Le roman québécois 
en France
Jacqueline Gerols
L’auteur analyse les différentes phases 
de la diffusion du roman québécois en 
France. Constatant tout d’abord le ca­
ractère relativement récent de cette im­
plantation, qui s’est développée au 
cours des années de l’après-guerre, elle 
révèle le rôle essentiel des éditeurs fran­
çais dans ce phénomène de communi­
cation littéraire.
Cahiers du Québec 
Collection Littérature 
364 p. — 19,95 $

Jean-Paul Brodeur
La délinquance 
de l'ordre
Rechercha* lur lei commission* d'enquête I

NOUVEAUTE

La délinquance 
de l’ordre
Recherches sur ies commissions d’enquête 1 
Jean-Paul Brodeur
Les travaux des commissions d’enquête sur la police et 
sur la corruption de certaines administrations publi­
ques ont suscité beaucoup de remous dans l'opinion 
publique. Ce livre montre que l’institution de ces 
commissions d’enquête est une pratique dont l’origine 
au Québec remonte à la fin du XIXe siècle.
Le problème de fond abordé par l'auteur est celui de la 
possibilité pour les citoyens d'un pays démocratique 
d'exercer leur droit de regard sur les activités de leurs 
contrôleurs.
Cahiers du Québec 
Collection Droit et Criminologie 
370 p. — 19,95 $
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MARYSE
14e mille

La critique est unanime:
LE MEILLEUR ROMAN DE L’ANNÉE!
« Il > fill le Millon, voici Mnrysc... Dn livre rare et 
inajjiiillqiie. » Rét»inal(l Martel, Iai Presse

« Un litre à ranger an panthéon de la littérature 
qiiéhéeoise, à côté d'oeuvres aussi si}>niflcatives que 
Bonheur d'oeension, tie (Jabrielle Roy, ou de l'Hiver 
de force, de Réjean Duchariiie. »

Michel Beaulieu,/x‘//tre t/Vt7

û Mur} se nous raconte sa*vie. Tellement plus drôle, 
dans ses petits relNindissements, que nos froides 
théories et nos débiles envolées.,»

Pierre Fof>lia, Lu Pres>ie

« Un roman infiniment captivant. Une très belle 
révélation. » André Vanasse, llettres quéhéeùisçs

é/l/an se: tendrement satirique, le roman des années 
« lltéés >J. I hi des livres les plus marquants de lit 
saison,littéraire. >) (iilles Marcotte, l/.-icInnlilé

<( V oici le yrand oeiitre des vinj>t dernières années' 
en lillérature québécoise. Et Francine Noël, son 
aiiteiire, est une écrivaine authentique — denrée 
rare... » ' Richard hiihois. Relations

l’ji tente ilnns toutes les librairies ou chez VLB Editeur, 91 S, 

. , ^ 4l6 pa«es

<( Un livre rare, d’une éblouissante maîtrise 
lanj>ajjiére. » Uise (iaiivin. Le l)e\oir

« Un beau roman |)our bohème nostaljjiqne. Oui. j'ai 
beaucoup aimé ce livre, en trois soirées de lecture 
passionnée. »

Martine Corriieault, l.e Soleil

« Un roman impressionnant, non^seulement par ses 
quatre cents payes qui se lisent aliéyrement mais par 
sa chronique des années 68-,75 cpi’il pro|>ose. >>

France riiéoret.

<( Ce livre nous yarde entre le foii rire, la jubilation, 
les pincements au c<K‘ur et le coup de foudre p<>ur 
une écrivaine qui vient de prendre le larye. le yrand 
larye. ». ' '

.lovette Marchessault,/jM/e <71 rose

« Francine Noël écrit bien: elle a un style à elle et 
surtout un très bon sens du récit, .l'ai lu Maryse 
d'un trait sans éprouver une seule seconde d'ennui. 
Peut-on demander mieux? »

CaroMite WArreii, (Jnehec fnnnViis

rue Sherbrooke Est. .Montréal H2L IL2 — Eél.: 524-2019. 

- 16,95$ ■ " ; ■
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De Paz à Belleau, ou les ponts de la pensée
LETTRES
aUEBECOISES
FRANÇOIS HÉBERT

★ Octavio Paz. La Fleur saxifrage, 
traduction de Jean-Claude 
Masson, Gallimard, collection
« les Essais », 248 pages.'
★ André Belleau, Y a-t-il un 
intellectuel dans la salle ? 
Primeur, collection l’échiquier,
206 pages.

Le fait qu’Octavio Paz soit aussi 
poète, c’est cela qui donne à sa 
pensée, dans ses essais, chaleur 
et consistance, qui la rend présente 

et indispensable. Il n’y a pas chez lui 
de divorce entre les idées et les cho­
ses, en ce sens que ses idées sont per­
çues et travaillées comme une ma­
tière, et que derrière toute chose se 
profile comme chez Platon une idée 
— smon plusieurs, qu’il va tenter de 
démêler. Le poète procède-t-il autre­
ment, lui qui lucidement voit d’un 
même regard le fond et la forme, le 
fond qui est la forme, la forme qui 
est le fond, hés, déhés et rehés ?

On voudrait dire ces choses le plus 
simplement possible ; et c’est jus­
tement pour arriver à plus de clarté 
que des penseurs comme Paz analy­
sent la culture, dans tous ses champs 
(religion, société, littérature ...). 
Mais rien de plus complexes que nos 
visions du monde, intimes ou officiel­
les, qui doivent tout à notre histoire, 
à notre langue, à nos institutions, à 
nos moeurs et à no. mythes. Notre 
raison elle-même n’est pas exempte 
de tous ces biais, dont elle est aussi 
le produit, l’effet, ce qu’ont admira-

André Belleau

blement mis en lumière un Mircea 
Eliade, un René Alleau, un Gilbert 
Durand, dans la famille desquels Paz 
s’insère tout naturellement.

La Fleur saxifrage est un recueil 
d’articles portant sur la üttérature 
latino-américaine, mais aussi sur 
d’autres, ainsi que sur diverses ques­
tions; la modernité, des formes et 
des genres, la lecture, la traduction. 
La réflexion de Paz sur ce qu’il ap­
pelle aussi la littérature hispano- 
américaine est exemplaire; on en ti­
rerait ici grand profit en la tradui­
sant, c’est-a-du-e en l’apphquant à no­
tre littérature, au sujet de laquelle 
tant de préjugés, d’idées courtes et 
convenues circulent.

Pensée décapante que celle de 
Paz, qui fait apparaître le bois et 
laisse deviner la sève, par une cons­
tante et méticuleuse attention à la 
fois à l’ensemble et aux détails de 
nos configurations culturelles. Son 
esprit est mobile; c’est celui du 
poète certes, dont la méthode est la 
métaphore, parce que celle-ci ap­
pelle toujours railleurs, interpelle

l’autre, cherchant à établir l’essen­
tielle relation (dialogique, dirait 
Bakhtine) au terme de laquelle le 
sens poindra peut-être. C’est aussi 
l’esprit du comparatiste, cet antispé- 
cialiste, l’homme de tous les champs, 
toujours hanté par le contexte, le re­
latif, ce qu’il y a à côté, toujours 
« pensant à autre chose » comme le 
Léonard de Valéry, et par là visant 
rtimversel, l’un dans le multiple.

Je n’en vois pas beaucoup qui, 
chez nous, soutiendraient la compa­
raison avec Octavio Paz. Il y a au 
moins André Belleau, dont les arti­
cles viennent d’être rassemblés sous 
le titre Y a-t-il un intellectuel dans la 
salle ? Titre humoristique: je cher­
che un juste, un seul. Titre satinque : 
une allusion à un discours de Tru­
deau sur les « maudits mtellectuels ». 
Et titre polémique quand on sait, ce 
que Belleau démontre à plusieurs re­
prises, que l’intellectuel, au Québec, 
est mal vu, mal aimé, subliminale- 
ment ou ouverterment censuré. Li­
sez La Presse, regardez la télévi­
sion ... La pensée, chez nous, gêne, 
comme une photo de Playboy dans 
une famille pudibonde.

Les articles de Belleau s’échelon­
nent sur une vingtaine d’années, et 
ont été pour ta plupart publiés dans 
la revue Liberté. Ils gagnent à être 
rassemblés, chacun éclairant l’autre 
et en même temps se suffisant à soi- 
même, un peu comme les feuilles du 
tremble dont Belleau parle quelque 
part. Les textes révèlent un auteur 
méconnu, dont la production appa­
remment restreinte et l’apparent 
éclectisme masquaient un penseur 
« sohde/insolite » comme dit Paz, au­
tant qu’un érudit quand il le faut.

Les pages que Belleau consacre 
au genre de l’essai sont lumineuses, 
voici de la théorie mteUigente, qui ne 
fige pas son objet, n’oublie jamais le

sujet, dialectise la pensée et se meut 
résolument, paradoxalement, dans 
l’espace urésolu qui nous entoure au­
tant qu’il nous constitue. On pense à 
quelqu’un qui, de roche en roche, tra­
verserait une rivière tumultueuse, 
tout en sachant qu’au retour il lui 
faudrait emprunter un autre chemin, 
vu que le courant aurait emporté 
certaines pierres, déplacé les repè­
res. Les ponts, ü faut toujours les re­
faire, les ponts de bois ou de métal 
comme ceux de la pensée.

Ce sont de tels ponts que Belleau 
construit, soit qu’il lui faille com­
prendre des beux (Guadeloupe, Qué­
bec, Allemagne, Maroc, France... ), 
soit des auteurs (Godbout, Lukacs, 
Maillet, Rabelais ...), soit des phé­
nomènes (nationalisme, francopho­
bie, fantastique, formalisme...). En 
dernière instance, Belleau revient 
toujours à SOI, non de façon narcis­
sique mais en intériorisant les ques­
tions, en demandant: qui parle, et 
pourquoi, et qui va là, de l’autre côté 
de la rivière.

Un chicanera un peu Belleau à 
propos de la distribution de ses arti­
cles en rubriques qui se recoupent 
souvent, et parfois pour le manié­
risme de son style, pour son attache­
ment agaçant à certains mots abs 
cons, ou convenus comme texte. 
Mais c’est là bien peu dans une en­
treprise d’une telle envergure, dans 
une telle aventure de la pensée, qui 
ne craint pas de se mesurer ni au 
plus proche (qui ne se souviendra de

« l’effet Derome » ?) ni au plus loin­
tain et au plus difficile (à cet égard, 
les lectures que fait Belleau de Lu­
kacs, du carnavalesque dans la litté­
rature québécoise, de Rabelais, sont 
remarquables).

Belleau n’enseigne pas, comme le 
dit René Lapierre dans sa préface. À 
moins qu’enseigner ne soit précisé­
ment ce qu’il fait. sa pensée avance.

creuse, s’érige, fait des digressions, 
revient, prend forme et puis rayonne, 
dedans comme autour. J’aime 
qu’une définition du savoir soit l'élar­
gissement de notre ignorance. Une 
telle définition conviendrait peut- 
être à l’oeuvre de Belleau, souvent 
frondeuse, bellement imprévisible, 
compagne sympathique et ouvreuse 
d’abimes

L’effet Derome
Avec le théorème de Thalès, la loi 

de la gravité de Newton, la relation 
d’incertitude d’Eisenberg, sans ou­
blier le complexe d’Oedipe et le prin­
cipe de Peter, la découverte de l’ef­
fet Derome, que nous devons à un sa­
vant québécois, André Belleau, fait 
faire un pas en avant à l’esprit hu­
main. Vulgarisons: l’effet Derome, 
on l’observe quand un francophone 
prononce à l’anglaise un mot fran­
çais (ou d’une autre langue, un mot 
qui devrait être prononcé à la fran­
çaise). Exemples Kèèèmmpe Dééé- 
veude, Aille-âââre-ééé, Aille-biii- 
èèèmme.

Pour qui voudrait circonscrire le 
phénomène, le champ serait très 
vaste et varié chez nos chroniqueurs 
sportifs. L’un dira Nu Yorque, l’autre 
Niou yôôôeurk; l’un Lôsse Angèle,

l’autre Lâââsse Anne-d’jeu-liusse (et 
pourquoi pas Losse Anne-gueu-he- 
lesse, à l’espagnole l’un Atlanta, 
l’autre At-laaanne-ta. Il y aura les 
Braves ou les Brééévzes, les Cardi­
naux, les Cardinals ou les Cââârd- 
neulzes 11 y a deux joueurs de base­
ball qui s’appellent Lefebvre' pro­
noncez dans un cas Lefèvre, dans 
l'autre I.eufiiiveur. En France, une 
fois, j’ai dit que je venais de Mont­
réal, on m’a répondu: oh, Monne-tri- 
âââle '

Les Indiens ont appris à Bernard 
Derome à prononcer, non pas Coq- 
ne-ouâ-ga, mais Ka-na-oua-gué; 
mais qui lui apprendra à parler sa 
langue maternelle, à lui et à ses col­
lègues, et à nos compalnotes ?

Par exemple, la baie James, l’ap­
pelez-vous Djééémm7j:z ’’ F.H.

I
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À l’occasion de la

Quinzaine de la Pléiade
qui se tiendra en librairie du 30 mai au 16 juin, 
les éditions Gallimard publient l’Album

Colette

■
-I i

II
i

Conçu et réalisé spécialement à l’occasion 
de la Quinzaine de la Pléiade, 
cet album à tirage limité est offert 
gracieusement par les libraires participants 
à tout acquéreur de 3 volumes de la Pléiade.

Vient également de paraître 
dans la Bibliothèque de la Pléiade: '
(k)lcltc
OEUVRES I
Au sommaire Preface Chronologie Note sur la présente edition 
Claudine à l'école Claudine à Pans Claudine en ménage Claudine 
s 'en va L 'ingénue libertine La retraite sentimentale Les vrilles 
de la vigne La vagabonde Notices, notes et variantes Aperçu 
topographique Lexique Bibliographie $59.95

VIEMT DE PARAITRE

VOLKSWAGEN BLUES
de Jacques Poulin

Kitqiies Poulin

VOLKSWAGEN BLUES

QUÉBEC AMERIQUE

Un homme de quarante ans à la 
recherche de son frère depuis 
des années, une jeune femme 
avec son chat, recueillis sur la 
route. Le voyage à bord du vieux 
minibus Volkswagen, qui les 
mènera de la baie de Gaspé à la 
baie de San Francisco...

Un roman fait de tendresse et 
d’émotion écrit dans le style so­
bre et efficace qui est propre à 
Jacques Poulin, d’une clarté, 
d’un naturel, d’une justesse de 
ton qu’on ne trouve que chez les 
écrivains parvenus au sommet 
de leur art.

290 pages — 14,95$

UNE CRITIQUE UNANIME
Volkswagen Blue s’imposera comme un 
des meilleurs des années 80 C’est un livre 
SI riche que je m’en veux de ne pouvoir en 
mieux parler pour l’instant, encore sous le 
coup de l’enchantement. Un grand, un très
beau livre. _ , „„François Hébert, Le Devoir

Cette écriture est magique, dit tout, en sug­
gérant seulement, réduite au minimum, 
mais qui s’insinue dans le coin le plus 
chaud du coeur

Réginald Martel, La Presse

On aura été séduit par l’écriture simple et 
attachante de l’auteur Un livre de plaisir 
qui, en prime, respecte notre intelligence.

Yves Taschereau, Livre d'IcI

Un jeu de piste qui nous fait plonger au 
coeur du mythe de la conquête de l’Ouest 
pour découvrir en bout de route un conti­
nent intérieur sur lequel on a bien envie de 
construire sa vie Un roman qu’on ne quitte 
pas facilement

Danielle Marcotte, Au jour le Jour, 
Radio-Canada

450 est, rue Sherbrooke, suite 390, Montréal Qc (514) 288-2371 
EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES LIBRAIRIES

Stephen Schecter

fjO ^
(roman)

f'M) U***- ^ Le “trip” d’une génération pour 
qui le corps et la parole, le désir et 
le pouvoir étaient parties 
prenantes à une transformation 
du monde dont les chemins 
seraient pavés de plaisir.
Le grand roman de la vie 
montréalaise des années 70.

Jean Jonassaint

la déchirure du (corps)texte 
et autres brèches

la
déchirure

du
(corps) texte 

et
autres

brèches
OfRIVFS/N()irvH.IJ- onUillF

“Un livre d’une rare 
intensité politique”.

LETTRES QUÉBÉCOISES

“Voilà le manifeste de 
l’écrivain immigrant 
qui pourrait être aussi 
bien celui de l’écrivain 
pure laine”. spirale

1 voi, 100 pages, 11,50$
coll. Fiction, 1 vol, 166 pages, 12,95$

Nouvelle Optique

Jean-Paul Daousl

Ji'an Paul IJaousi

DIFFUSION OS AGENCE 
DU LIVRE

(roman)

Un été de fuites et de 
déchirures. Une histoire 
d’amour homosexuelle entre 
Julian et John. Les paroles du 
corps reviennent dire avec 
passion le désenchantement du 
rêve actuel.

coll. Fiction, 109 pages, 12,95$
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La liberté impénitente de Catherine Rihoit
MIREILLE SIMARD

Il y a dans les romans de (..’alhenne 
Rihoit, une liberté impénitente, 
une folie qui cascade en douce, 

une démesure flamboyante.
I.e tout est évidemment irrésisti­

ble.
Dans son plus récent i oman. Le 

Triomphe üe I'miwur, Isabelle, la 
jeune enseignante de .son premier ro­
man Le ti:il (les débutantes, se cher­
che un [leu. Kntre deux nuits avec 
des inconnus de passage, entre deux 
journées à .se languir, IsalKdle décro­
che un emploi comme gouvernante 
d’enfants chez les richissimes Mol­
lard. Mais sa fonction consiste plutôt 
à s’occuper du vieil aïeul, riche, il va 
sans dire et gâteux, comme il se doit. 
Kt comme dans tous les romans du 
genre, la meute journali.ste cherche 
désespérément à connaître la gra­
vité de la maladie du vieux grin­
cheux.

Isabelle lui fait la lecture, et par- 
lois même celle des cotes de la 
bourse, ce qui a l’heur de le .sortir de 
sa (irostration. Mais au fil de ses 
journées aux abords monotones, Isa­
belle nous raconte les dessous de 
cette famille aux destins individuels

Catherine Rihoit

stupéfiants. Impuissance, mariages 
véreux et autres calamités — qui 
semblent toujours s’abattre sur les 
grands de ce monde — se pressent 
dans ce roman épuisant.

l/écriture de Catherine Rihoit est 
haletante, un peu brouillonne et un 
brin perverse. « Cette écriture au

‘je’, explique-t-elle, est une écriture 
moderne. Klle permet d’écrire une 
histoire au premier degré, sans mter- 
médiaire. »

Ses récits où cavalcadent une sé­
rie d’événements tous plus étonnants 
les uns que les autres — et qui font 
peri.ser dans leur délire au Monde se­
lon Oarpde John Irving — s’imbri­
quent avec déhce. « J’aime pas m’en­
nuyer. Et la vie de toute façon est 
faite de trucs bizarres. Des fois, j’in­
vente des histoires et je me dis ‘c’est 
trop gros, les gens vont pas croire 
ça’. Pourtant j’écoute des femmes 
me raconter leur vie et je réalise que 
la vie est bien plus forte que l’ima­
gination. »

Mais Catherine Rihoit n’était pas 
de passage au Québec pour parler de 
ses romans « pas autobiographiques 
du tout », s’est-elle empressé de pré­
ciser avant que j’ai le temps de for­
muler cette titillante question qui me

toumeboulait dans la cervelle depuis 
des semaines.

C’est un livre de témoignages de 
femmes, Regards de femmes, publié 
aux Presses de la Renaisssance, qui 
l’amenait au pays de Jacques Car­
tier. Dans ce livre, nettement moins 
inspiré que ces romans, Catherine

Rihoit a voulu donner une voix aux 
femmes. Et c’est volontairement 
qu’elle s’est faite discrète.

« Dans les livres qui paraissent sur 
les femmes, estime-t-elle, on leur dit 
toujours quoi faire, ce qui revient de 
fait à les traiter en mineures. Ré­
cemment, il y a une Française qui a 
publié un livre sur l’excision sans 
même avoir parlé avec une femme 
excisée. Quelle aberration ! »

Mais en même temps, Catherine 
Rihoit a voulu éviter deux écueils 
propres aux livres féminins. « Je ne 
voulais pas tomber ni dans le ton 
youp-la-Ia, souriez madame, ni dans 
le misérabilisme. Je voulais que les 
femmes racontent leur vécu, dans 
une langue qui soit à elles. Je n’ai pas 
réécrit les témoignages; j’ai juste 
fait un petit peu d’analyse autour. » 

La romancière-journaliste de 34 
ans — la plupart de ces témoignages 
proviennent des interviews réalisées 
pour le magazine Marie-Claire — 
émet beaucoup de réserves sur un 
certain féminisme. « Il y a une ten­
dance à dire ‘ce que vous êtes et avez 
touiours fait, c’est pas bon’ et qui 
amene les femmes a ne parler que 
de leur métier. Il ne faut pas s’ali- 
néner dans une culture masculine et

Kerouac adolescent à Lowell
VICTOR-LEVY
BEAULIEU

★ Jack Kerouac, 
Maggie Cassidy, 244 
pages, Éditions 
Uuébec-Amériques, 
Montréal, 1984,

Rendons d’abord 
hommage à Cil- 
bert La Rocque 

(jiii, lorsqu’il voulut pu­
blier Maggie Cassidy, tel 
que traduit par les Fran­
çais, se rendit compte 
que le texte était imbu­
vable, de .sorte qu’il le fit 
reprendre complète­
ment. La cho.se en valait 
la peine puisque Maggie 
Cassidy constitue, avec 
The Town and the City 
(encore inédit en fran­
çais), Visions de Gérard 
et Docteur Sax, le fon­
dement même de l’é­
popée kérouacienne. À 
cause du mouvement 
beat et de tout ce qu’il a 
fait venir, on a négligé 
longtemps ces oeuvres 
de Kerouac, ce qui était 
bien dommage: person­
nellement, je les trouve 
bien supérieures à Sur la

Maggie Cassidy com­
mence là où finit Doc­
teur Sax, qui est le grand 
livre de l’enfance de Ke­
rouac, dans l’aura trou­
blante du Vampire, 
monstre de nuit, qui sur­
vole dans sa cape noire 
la petite ville de Lowell, 
faisant peur aux jeunes 
garçons en leur mon­
trant, en même temps 
que les serpents souter­
rains, la hideuse face de 
squelette qu’il y a dans 
la lune. Et ce n’est 
qu’une fois l’enfance 
transmutée en adoles­
cence que le Vampire 
devient souvenir, lais­
sant toute la place au 
premier amour. Celui 
que vit Kerouac avec 
Maggie Cassidy ne dif­
fère pas de n’importe 
quel premier amour de 
n’importe quel adoles­
cent: c’est d’abord une 
affaire de regards, de 
touchers inoffensifs, de 
petites fêtes sans impor- 
tance qui n’ont tous 
qu’une fonction, celle 
d’exciter le désir. Et 
Maggie est une curieuse

fille, sombre et d’une ja­
lousie toute irlandaise, 
voulant son Jack pour 
elle seule alors qu’il est 
toujours avec Scotty 
Boldieu, Albert Lauzon, 
Vinny Bergerac ou Zaza 
Vauricelle, tous des Ca­
nadiens français qui rê­
vent avec lui de s’appro­
prier le grand rêve de 
l’Amérique saxonne.

Jeune garçon trop pur 
et trop épais aussi pour­
rait-on dire, Kerouac est 
incapable d’aller au bout 
et de son premier amour 
et de son rêve de l’A­
mérique saxonne. Son 
bagage culturel le lui in­
terdit. Et voilà pourquoi, 
dans Maggie Cassidy, 
comme dans toute son 
oeuvre d’ailleurs, il 
parle si souvent de sa 
mère en train d’user sa 
vie dans une manufac­
ture de chaussures, sans 
rien comprendre du nou­
veau monde dans lequel 
elle et son mari, le lino­
typiste Emil, ne savent 
comment être, sinon en 
s’accrochant à la vieille 
religion canadienne- 
française ou bien à l’al­
cool. Et si Maggie Cas-
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sidy est un beau roman, 
c’est «n premier lieu par 
cette description qui 
nous est faite d’un petit 
village franco-améri­
cain à la veille de la 
Deuxième grande 
guerre.

Il faut aussi lire le dé­
chirement de Mémère 
dans Maggie Cassidy 
lorsque Kerouac, parce 
qu’il est un athlète pro­
metteur, est admis au 
collège Horace Mann. 
La pauvre, elle ne com­
prend plus rien, sinon 
que la ^ande Amérique 
protestante va lui avaler 
son fils, et ce sera si loin 
de Lowell, si loin de la 
petite Maggie Cassidy, 
des vieux tricots et des 
vieilles pantoufles, 
qu’elle en restera tou­
jours éberluée, même 
quand, après trois ans de 
coUège, Kerouac retour­
nera à Lowell afin de 
mettre fin au rêve de 
son premier amour. Lui 
et Maggie se retrouve­
ront de nuit dans une 
grosse Buick, et ce ne 
sera que pour lutter con­
tre une épaisse gaine en 
latex, sans succès, dans 
le désespoir de l’ivresse. 
Déjà pointe l’univers de 
The Town and the City 
et rengagement désen­
chanté de Kerouac dans 
la marine américaine.

Après nous avoir 
donné le fabuleux Tris-

ECHOS
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Le May d’Ottawa pré­
sentera tout au cours du 
mois de juin les oeuvres 
de quatre des principaux 
artistes de sa collection. 
Ainsi du 1er au 30 juin, 
les amateurs de gravure 
pourront admirer les 
oeuvres de Jean-Paul 
Riopelle, Alfred Pellan, 
Roland Giguère et Léon 
Bellefleur. La galerie 
est située au 168 rue 
Waller.

tessa et maintenant 
Maggie Cassidy, il ne 
reste plus à Gilbert La 
Rocque qu’à nous offrir 
la traduction de The 
Town and the City pour 
que l’oeuvre de Ke­

rouac, avant le virage 
du mouvement beat, 
nous soit toute connue. 
On n’y perdra pas sa 
peine de lecteur, de cela 
on peut déjà être cer­
tain.
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sombrer dans ce piège qui consiste à 
passer d’une aüénation à l’autre. En 
fait, la culture spécifique des fem­
mes n’est en rien inférieure à la cul­
ture masculine, celle qui s’échange 
dans les bars par exemple. Car les 
grands dossiers sur l’Iran ne sont pas 
plus intéressants que le vécu des 
femmes ! »

En France, d’ailleurs, il est un 
train de se passer une révolution 
dans le journalisme — qui évidem­
ment a un lien direct avec les men­
talités — causée par l’expansion 
constante de la presse féminine. Ma­
rie-Claire, par exemple, tire à 800,000 
exemplaires tandis que les autres pu­
blications plus générales stagnent ou 
déclinent carrément. Et ça crée des 
mouvances étonnantes dans le 
monde du journalisme. « Les journa­
listes masculins commencent à vou­
loir rentrer dans la presse féminine. 
Il y a dix ans, on n’aurait jamais vu 
ça ! »

Il y a dix ans, on n’aurait jamais 
vu non plus des magazines dits sé­
rieux se commettre en choses aussi 
futiles que « L’amour: la première 
fois », comme l’affichait une récente 
couverture du Nouvel Observateur. 
« La culture des femmes, s’exclame 
Mme Rihoit, n’est pas en train de 
mourir; au contraire, les hommes 
commencent à s’y intéresser ! Et sur 
le plan du féminisme, c’est une 
grande victoire. »

Mais, pour les femmes, et plus spé­
cifiquement les Françaises aux pri­
ses avec une armée d’hommes tou­
jours prêts à leur mettre la main au 
cul — encore qu’au Québec, Mme Ri­
hoit ait été révoltée par la présence 
de danseuses nues dans tous les vil­
lages de province — l’égalité quoti-
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dienne est loin d’être acquise. Mme 
Rihoit estime que le phénomène est 
imputable à la séduction « qui est 
une véritable obsession en France. 
Les femmes sont prêtes à tout pour 
décrocher un bonhomme et les hom­
mes, toujours prêts à sauter sur la 
première fille venue. Et depuis la li­
bération sexuelle, c’est encore pire; 
les hommes s’imaginent que les fem­
mes sont toujours disponibles ! 
Alors, ils chassent sans arrêt. »

Et Catherine Rihoit de raconter 
un petit test effectué par une de ses 
amies pour vérifier la mentalité du 
harcèlement quotidien, toujours à 
sens unique. « Dans un métro à 
l’heure de pointe, elle a pincé les fes­
ses d’un monsieur. Et savez-vous ce 
qu’il a fait, ce mec ? Il s’est retourné 
vers l’homme à côté de lui et l’a giflé 
en le traitant de ‘sale pédé’. Cela 
vous donne une idée de la conception 
masculine en France. Les hommes 
n’iront jamais s’imaginer qu’une 
femme puisse les harceler comme 
ils le font sans cesse ! »

Catherine Rihoit croit qu’au-delà 
des incompréhensions profondes qui 
divisent les deux sexes, l’espoir ré­
side dans un cheminement des deux 
côtés. « Après tout, dit la roman­
cière, les hommes sont la moitié du 
monde ! »

Étonnante, cette phrase qu’elle 
vient de lancer. Il y a cinq à peine, on 
disait « Après tout, les femmes sont 
la moitié du monde. » Il y a des évo­
lutions sémantiques qui témoignent 
éloquemment de certains change­
ments.

Tout n’est peut-être pas aussi im­
mobile qu’il n’y paraît dans le monde 
du féminisme...
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On s’acharne sur Aragon
PIERRE QUESNEL

* Paul Morelle, Un nouveau 
cadavre: Aragon. La Table 
Ronde. 218 pages.

Il se peut bien qu’Aragon ait été 
un personnage détestable; qu’il 
n’ait été qu’un romancier de se­

cond plan, un poète verbeux, bref 
un écrivain surfait; surtout, qu’il 
ait couvert bien des crimes, « pour 
ne pas désespérer Billancourt». 
Bref, il y a fort à parier que le dos­
sier Aragon soit lourd.

Hélas, on doit dire que le livre de 
Paul Morelle, supposé s’occuper de 
littérature au Journal Le Monde, 
n’est pas le mieux indiqué pour 
nous éclairer. En effet, le réquisi­
toire qu’il dresse contre le célèbre 
écrivain contient tant de haine, de 
mesquineries, de bassesses, de 
mauvaise foj (qui confine souvent à 
la bêtise : la haine aveugle et rend 
sot ! ) qu’il perd toute crédibilité. Le 
lecteur n’a même pas besoin de 
connaître les faits. L’e^rit du livre, 
le ton usité, la férocité des atta­
ques, l’ignominie des injures, la mé­
diocrité des arguments, des pro­
cédés, tout cela suffit pour disqua­
lifier le pamphlet.

S’appuyant sur le fait que l’an­
cien poète surréaliste a déjà cra­
ché sur la tombe d’Anatole France, 
en 1924, notre triste sire se croit 
justifié de faire de même. Il a tort. 
Aragon avait au moins l’excuse de 
la jeunesse !

Examinant tour à tour la car-

Louis Aragon

rière, la vie et l’oeuvre de l’écrivain 
communiste, l’auteur s’emploie du 
mieux qu’il peut à piétiner son ca­
davre, a le traîner dans la boue. 
Tous les moyens lui sont bons. Ainsi 
ne craint-il pas de manipuler gros­
sièrement les faits, les textes, de 
puiser dans les plus vilains ragots, 
de persifler outrageusement (bien 
sûr, il ne manque pas de rappeler 
— et en quels termes méprisants et 
méprisables ! — que l’illustre 
amoureux d’Eisa avait aussi un 
goût marqué pour les garçons), de 
radoter (certaines théories littérai­
res), de diminuer systématique­
ment les mérites d’Aragon, voire 
de les transformer en tares.

Aragon aurait-il fait preuve d’un 
certain courage pendant la

guerre ? Ce sera pour insinuer aus­
sitôt qu’on peut être courageux en 
temps de guerre pour racheter ses 
faiblesses du temps de paix (p. 81). 
L’écrivain aura-t-il eu le talent de 
se renouveler ? Vite, on opposera 
qu’il ne faisait que suivre les i o- 
des...

Tout de même, n’écrivait-il pas 
mieux que Drieu ? Cela aussi sera 
porté à son débit ! Car justement, 
s’écriera le hargneux pamphlé­
taire, récriture de Drieu « a les im­
perfections, les tremblements de la 
vie » alors que celle d’Aragon a « la 
perfection glacée du mannequin » 
(p. 149).

Mais enfin, saurons-nous gré au 
moins à l’écrivain d’avoir reconnu 
qu’il n’était pas doué pour le théâ­
tre ? Malheureux aveu, qu’on re­
tournera contre lui ! Comment ? 
En énonçant cette règle absurde : 
tous les grands écrivains sont bons 
pour le théâtre ! Et Balzac alors ? 
Et Proust ? et Yourcenar ?

On pourrait continuer d’aligner 
ainsi les insanités. Fort heureuse­
ment, l’espace nous manque. Ajou­
tons cependant, pour finir, qu’a ce 
triste bilan ne manquent pas non 
plus les contradictions. Ainsi l’au­
teur reproche-t-il à Aragon d’avoir 
été trop indulgent pour lui-même 
(p. 147); mais lorsque celui-ci, vers 
la fin, s’écrie: « Qu’ai-je fait de ma 
vie ? », Morelle répond: cela ne 
nous regarde pas ! (p. 14)

Sans doute Aragon mérite-t-il 
qu’on lui fasse un procès. Mais le 
sieur Morelle est indigne d’en être 
le procureur.

D’intime soif et de sel
POÉSIE
CLAUDE BEAUSOLEIL

A Jean Royer. Jours d’atelier, 
poésie, avec une gravure de Kittie 
Bruneau, collection L’instant 
d’après, éditions du Noroît, Saint- 
Lambert, 1984, 93 pages. 
Suzanne Paradis, Un goût de sel, 
poésie, éditions Leméac, 
Montréal, 1983, 196 pages.

Jean Royer est un poète de l’in­
time. Dans Jours d’atelier, il 
nous dévoile des facettes de sa 

recherche poétique qui s’alimente 
aux images et aux textes finissant 
par former un tissu de travail en éla­
boration. Ici la voix s’avance au plu­
riel, traversée d’autres sources 
comme pour mieux dire que la créa­
tion est un acte d’accueil. Dans un 
poème intitulé « le veilleur », le poète 
écrit: « C’est jour d’atelier./Le der­
nier sera le premier./L’éternel 
voyage. »

Divisé en deux parties. Noeuds 
d’eau et Le lapidaire, le recueil re­
groupe certains textes déjà parus 
dans une version préliminaire dans 
la revue Possibles ou encore en ti­
rage limité aux magnifiques éditions 
du Silence.

La littérature, le corps, la peinture 
sont des prétextes à Jean Royer 
pour découvrir mot à mot l’intime. 
soiïqui habite le projet de vivre et 
état d’éveil et de création. La parole 
poétique dans ce contexte se fait at­
tentive aux mouvements intérieurs 
pour tenter de saisir l’instant et les 
métamorphoses d’une pensée intui­
tive.

Enfin une biographie de Chardonne

L’écoute, « le secret » et « l’écrit » 
sont là comme en tamisé. Ils s’infil­
trent dans la forme du poème qui se 
donne comme une version amou­
reuse du réel. Miron, Michèle La- 
londe, Marie Uguay, René Char et 
bien d’autres sont conviés à parti 
ciper à cette recherche de l’émotion 
poétique qui semble être le but de 
l’auteur. 11 écrit : « Tu es ce poème, 
l’image réelle du mystère au secret, 
dans le don de notre corps d’amour. » 
Jean Royer est certainement un des 
poètes les plus lyriques et les plus 
mélancoliques que je connaisse. Je 
le découvre maintenant que le temps 
et l’amitié le permettent. « Tant de 
beauté sommeille en notre absence. 
Un rêve nous rassemble. Nous ai­
merons le réel au seuil de l’intime. » 

Illustré par Kittie Bruneau, Jours 
d’atelier est pour moi le plus beau re­
cueil de Jean Royer. J’y puise une vi­
sion qui à la fois m’inquiète et m’é­
claire. Que faut-il écrire pour oc­
cuper nos traces ’.' nous demande le 
poete. P>t les mots sont là pour dire 
que « La poésie n’est pas le hasard. » 

Si Suzanne Paradis est certaine­
ment une des auteures de sa géné­
ration qui a le plus publié, on ne peut 
pas dire pour autant que son travail 
a laissé des traces. Il est étonnant de 
voir comment d’un livre à l’autre, et 
cela se remarque surtout dans les li­
vres de poésie, l’auteure ne se trans­
forme pas, demeure elle-même, 
c’est-à-dire embourbée dans une idée 
archaïque de la poésie que j’appelle­
rais « poétique • dans le sens le plus 
éculé du mot.

Il suffit de lire les poèmes de Un

f oût de sel parus récemment aux 
ditions Leméac pour s’apercevoir 

qu’on se retrouve encore une fois 
dans des textes sans temporalité.

sans rythme autre oue celui bien té­
nébreux du dire poétique et de tous 
ses accessoires tellement profonds 
qu’ils sonnent creux. J’ai toujours été 
frappé par la faiblesse des images 
po«iques utilisées à satiété par l’au- 
teure qui s’acharne à tailler le pur 
joyau dans le cristal de la poésie la 
plus aliénée qui soit. Si certains vins 
deviennent meilleurs en vieillissant, 
il faut bien dire que les poèmes de 
Suzanne Paradis ne répondent pas à 
cette attente d’ivresse.

Cette poésie remplie de clichés 
presque audacieux tellement ils ne 
reculent devant rien, de maladres­
ses, de lourdeurs pompeuses, n’ar­
rive jamais à produire l’essentiel, 
c’est-à-dire cet effet qui montre une 
passion pour le langage. Les poèmes 
de Suzanne Paradis ne produisent 
que l’ennui issu de ce spectre hanté 
par le désir du poème qui après tous 
ces livres semble bien impossible. 
Tout ça se passe dans une atmos­
phère de labeur inutile et ce Goût de 
sel est tristement fade et senten­
cieux. On y ajoute la ville, « couron­
nes du désir, suspendues à l’haleine 
de cormier » mais il n’y a rien à faire 
et le livre se referme sur « ces gestes 
de chélidomes, et le boitement et les 
danses de sanguisorbes. » Faut-il 
pleurer, faut-il en rire, se demande le 
critique incrédule ?
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★ Ginette Guitard- 
Auviste, Chardonne, 
Olivier Orban, 426 
pages.

• un des grands ro- 
^manciers fran­

çais de l’entre- 
deux-guerres, Jacques 
Chardonne, a été l’objet 
de plusieurs études cri­
tiques, mais il ne dispo­
sait pas encore d’une 
biographie d’ensemble 
qui ait quelque chance 
d’être à peu près défini­
tive, de réunir les as­
pects essentiels de 
l’homme et de l’oeuvre. 
Cette lacune est désor­
mais comblée par la di­
ligence éclairée de Mme 
Guitard-Auviste.

Elle a consacré un 
gros bouquin aussi éru­
dit que passionnant à ce­
lui que son ami Paul Mo­
rand appelait « le plus 
excentrique des classi­
ques ». Rien ne lui est 
demeuré étranger; elle 
a eu accès à des sources 
inédites, notamment la 
correspondance, elle a 
recueilli les confidences 
de l’écrivain et de son 
épouse Camille Bel- 
guise. Ce qui lui a per­
mis de mettre à nu les 
ressorts secrets d’un

homme qui s’est appli­
qué sa vie durant à con­
férer une forme sereine 
à ses tempêtes intimes. 
Il n’est pas exagéré de 
parler à son égard d’in­
candescence sous le gi­
vre.

De son vrai nom, Jac­
ques Boutelleau est issu 
d’une famille franco- 
américaine établie en 
Charente et partagée 
entre la fabrication du 
cognac et de la porce­
laine. Il ne s’est jamais 
détaché de l’enchante­
ment de son enfance 
qu’il a fait revivre dans 
les pages chatoyantes et 
attendries du Bonheur 
de Barbezieux. Il con­
vient que les souvenirs 
transfigurent le passé : 
« Ma terre natale m’est 
toute personnelle; c’est 
une création. » Barrés 
ne s’est-il pas inventé 
une Lorraine mythi­
que ?

La grande originalité 
de Chardonne, c’est de 
s’être fait l’observateur 
du couple, c’est-à-dire de 
l’amour de deux êtres 
unis dans la vie com­
mune. Avant lui, l’amant 
était le seul amoureux 
plausible, tandis que le 
mari — ou la femme — 
ne tardait pas à expulser 
tout sentiment au béné­
fice des exigences du de­

voir ou des intérêts fi­
nanciers du clan. L’ex­
périence démontre que 
ce n’est pas là la voie de 
la facilité. Réconcilier 
les sollicitations du 
coeur et les mesquine­
ries de la réalité quoti­
dienne réclame une sa­
gesse jamais définiti­
vement conquise.

Dans ses récits — L’é 
pithalame, Claire, Les 
Destinées sentimentales 
— l’analyste procède 
par touches délicates, 
préférant toujours la 
nuance à la couleur. Il 
tente de cerner au plus 
près les réactions les 
plus subtiles d’une 
femme et d’un homme 
enfermésLdans la prison 
du couple, les yeux in­
cessamment tournés 
l’un vers l’autre, sans 
l’intermédiaire, parfois 
réconfortant, des tiers. 
Le héros véritable, c’est 
le ménage et non pas la 
famille.

Le moraliste multiplie

les formules heureuses: 
« Il faut jouer sa vie sur 
un seul amour, qui est un 
grand risque du coeur » 
(Êva). « Rien de pré­
cieux n’est transmissi­
ble. Une vie heureuse 
est un secret perdu » 
(Claire). « Le mariage 
est une religion; il pro­
met le salut, mais il faut 
la grâce. Vivre ensem­
ble, c’est se meurtrir 
l’un l’autre» (Le ciel 
dans la fenêtre).

Telle est la philoso­
phie, mélancolique et à 
demi résignée, de Char­
donne. Avec les années, 
il s’y glisse une certaine 
amertume qui n’est pas 
étrangère à ses déboires 
consécutifs à ses prises 
de position maladroites 
pendant la guerre. Il 
vaut de s’y arrêter un 
instant, pour dissiper 
toute équivoque.

Deux idées ont guidé 
sa pensée politique, bien 
qu’il ne fut jamais un mi­
litant attif. Il a toujours

cru que l’avenir de la 
France dépendait de ses 
bons rapports avec l’Al­
lemagne et il était con­
vaincu que le bolché- 
visme constituait la plus 
redoutable menace con­
tre la civilisation occi­
dentale. Ce sont des 
orientations qui ne té­
moignent d’aucun radi­
calisme idéologique, en 
temps normal.

Le tort de Chardonne, 
ce fut d’avoir entretenu 
avec l’occupant germa­
nique des relations cour­
toises qui ont pu favo­
riser sa maison d’édi­
tions, ce fut surtout d’a­
voir accepté à deux re­
prises de se rendre en 
Allemagne avec des 
confrères français, dans 
un esprit de fraternisa­
tion intellectuelle. On 
s’étonne qu’un esprit 
aussi fin n’ait pas me­

suré l’incongruité de 
cette démarche, qu’il ait 
consenti aveuglément à 
cette aberration.

À la Libération, au 
temps de la rancoeur et 
de la vengeance, il a 
connu, brièvement, la 
prison et la résidence 
surveillée, avant d’abou­
tir à un non-lieu. C’est 
cette épreuve qui lui fait 
écrire, dans une lettre à 
son jeune ami Roger Ni­
mier: « Le danger pour 
les écrivains qui se mê­
lent de politique, c’est 
d’écrire trop vite sur des 
sujets qu’ils connaissent 
mal; mauvaise école 
que celle du romancier 
ou du moraliste; on est 
accoutumé à dire n’im­
porte quoi; cela n’a au­
cune conséquence. » Que 
ne s’est-il fait cette sage
Suite à la page 26
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DÉSORDRE
Raymond BOUDON

Combien de théories ont tenté d'expliquer notre société?
Et combien d’entre elles se sont avérées de cuisants échecs?

La place publique est devenue la place du désordre,

Raymond Boudon jette un regard critique 
sur ces théories du changement social, 

en proposant, comme seule base valable, 
la notion d'individualisme méthodologique.
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Journal
intime

Répondant à une commande radio­
phonique, Nicole Brossard a écrit pour 
la première fois un journal intime. Elle 
s'interroge sur l'intimité des choses qui 
constitue le territoire de l'amour, de la 
solitude et de la créativité. Cette écri­
vaine s y révèle émouvante et pas­
sionnée.
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Bilan de la saison 1983-84

Le théâtre québécois à la reconquête d’un souffle
ROBERT LEVESQUE

Bouté hors des théâtres institu- 
tioiinalisés, qui eux s’accro­
chent à des valeurs qui passent 

(encore) (lour sûres, le théâtre de 
création connaît enfin, en cette fin de 
saison 19S.'t K4, une énergie nouvelle 
((Ui tout de suite fait oublier cette 
morosité qui l’avait amené, depuis 
1!)K0, au creux de la vague.

I.a saison qui se termine va sans 
doute demeurer celle des premiers 
signes de remontée. Normand Chau- 
1 ette ( l’rovincetown Playhouse... ) 
et René gingras (Syncope) avaient 
donné la saison dernière (1982-83) 
des signaux annonçant la .sortie de ce 
tunnel où l’évolution du nationalLsme 
québécois (maintenant piégé dans le 
sort banal d’un parti politique) avait 
amené les créateurs au fond d’un 
cul de-.sac, au bout d’une affirmation 
aussi stérile que prononcée parce 
que ruant l’individu, limitant le rêve, 
bali.sant le .souffle. La création théâ- 
t raie des années 1980 .sera celle de la 
recoïKiuëte de ce souffle, tous pou­
mons ouverts, dans une liberté .sans 
frontières où l’horizon saute la ligne 
bleue du siècle.

Plus de métaphores sur le pays à 
construir e, plus de personnages em­
blématiques repr ésentant le peuple à 
venger, plus de portrait masochiste 
(lu colonisé, tout cela est le vent du 
passé. Nos poumons ont besoin de 
r e.spii er un air qui vient de devant, le 
vent (le demain, celui dans lequel on 
avance au lieu de celui qui nous 
pous.se. Le monde à nous tant qu’il en 
est encore temps. C’e.st ce que nous 
(ht René-Daniel Dubois qui, coup sur 
coup, avec William (Bill) Brighton e\. 
\e blâniex jamais les bédouins, nous 
a montré dans un double uppercut 
théâtral l’ancienne société (celle de 
Brighton qui se meurt de soumis­
sion) et la prochaine, celle des Bé­
douins (\\i\ nous invitent au dépas­
sement des habitudes, où l’imagina-

René-Daniel Dubois, l’auteur-acteur de Ne blâmez jamais les bédouins- 
(Photo Normand Bastien),

tiori en action envahit jusqu’aux dé­
serts de la pensée.

Le narrateur des Bédouins, qui 
tra()ue aux quatre coins du globe 
cette vie inten.se et inquiétante dans 
laquelle on avarice, est à l’image 
même de ce nouveau théâtre qué­
bécois qui a maintenant cassé 
maison, qui se retrouve, individu, hu­
main, face au monde et au terrible 
entrebâillement par lequel, mainte­
nant, on peut entrevoir la fin du siè­
cle et le possible vacarme nucléaire. 
Capter la vie devient urgent, la respi­
rer encore plus.

René-Daniel Dubois, qui a bien 
compris ce nouvel enjeu, et dont l’in­
telligence ose vivre au-dessus de ses 
moyens comme chez tous les poètes, 
est à coup sûr la personnalité domi­
nante de cette saison théâtrale. Au 
Conventum, Alain P’ournier a magni­
fiquement mis en scène William 
(Bill) Brighton, et à La Licorne, Jo­
seph Saint-Gelais a dirigé Dubois lui- 
meme, exceptionnel comédien, dans 
ces Bédouins (que l’on vient de pro­
longer jusqu’au 23 juin) qui sont l’une

des deux réussites inoubliables de la 
saison.

L’autre réussite, c’est le Chrysippe 
de Michel-Marc Bouchard mis en 
scène par André Brassard au Théâ­
tre d’Aujourd’hui. Kxtraordinaire 
spectacle (que l’on devrait repren­
dre) où la conjugaison des efforts en­
tre l’auteur, le metteur en scène, le 
décorateur (François Séguin) et 
trois comédiens, Anne Caron, Marc 
Béland et Daniel Simard, donnait un 
pur émerveillement théâtral au 
cours duquel la magie d’une situation 
éclatée (deux garçons qui s’aiment 
veulent adopter un enfant et mènent 
avec une travailleuse sociale un jeu 
de chasse aux sentiments) vous sai­
sissait de grâce.

Là encore, il s’agit d’un théâtre qui 
a reconquis son droit au souffle ou­
vert, dont les horizons agrandis per­
mettent au regard de mesurer sa li­
berté, un théâtre qui va vers l’univer­
sel plutôt que de s’attarder sur les 
clôtures du local, du circonstanciel, 
un théâtre qui cherche devant lui où 
se trouve le bonheur possible. L’ho­

mosexualité, que Chaurette a traité 
dans Provincetown Playhouse, juil­
let 1919, J'avais 19 ans avec un regard 
psychanalytique, est ici abordée par 
Bouchard avec une attitude affran­
chie, une sorte de bonheur inquiet, et 
pour la première fois sans les com­
plaisances des discours déguisés.

Chrysippe et Ne blâmez jamais les 
bédouins, deux pièces marquantes, 
c’est beaucoup pour une seule saison. 
Mais ce n’est pas tout. Outre le 
Brighton de Dubois, il y a aussi cette 
saison des réussites remarquables. Il 
y a les deux « work in progress » de 
Carbone 14, qui font avancer le tra­
vail scénique, en particulier celui di­
rigé par Gilles Maheu, Le rail, qui 
tissait des liens étroits entre ce nou­
veau théâtre qui se fait ici et les ex­
périences new- yorkaises, vers les­
quelles notre sensibilité de nord- 
américains (au sortir du nationa­
lisme) nous appelle.

Maheu, dont la place de plus en 
plus importante dans notre théâtre 
s’inscrit sous le signe d’une moder­
nité des signes, a su rendre avec ce 
Rail, comme avec L’homme rouge, 
des éclats d’une tension continentale 
qui nous relie à l’homme américain, 
qui n’est plus faite de bagages cultu­
rels bien emp&quetés par des géné­
rations de Québécois tournés vers la 
France (au risque d’une torsion du 
dos), mais qui est faite d’une real- 
culture, où l’homme plonge en lui non 
tant pour savoir d’où il vient mais où 
il va, et pourquoi y va-t-il. Ce Ra/i si­
gnifie qu’il faut toujours avancer, et 
dans les lumières brumeuses que 
Pierre-René Goupil a donné à ce 
work in prgress (qui veut bien des 
pièces terminées) nous avancions 
tous d’un cran dans la découverte de 
l’espace et du signe théâtral. Ce Rail 
est le plus « beau » spectacle de la 
saison.

Réussite magnifique à La Mar­
maille, cette troupe qui se spécialise 
dans le théâtre pour enfants et dont 
la particularité est de fouiller à fond

Francophonie: les enjeux de la technologie
(AFP) — Une impo­
sante délégation fran­
çaise — conduite par le 
inmistre français de la 
Culture, M Jack Lang — 
va participer-du 4 au 8 
juin prochains au Qué­

bec à des rencontres 
franco-québécoises sur 
ta culture et les indus­
tries culturelles, dont 
l’ambition est de favo­
riser la relance d’une 
coojiération bilatérale

Chardonne
Suite de la page 25

réflexion (quelques an­
nées plus tôt !

Chardonne a été un 
immense épistolier, 
échangeant par exemple 
pendant des années une 
lettre quotidienne avec 
Morand. Il n’e.st plus sur 
ses gardes, il s’accorde 
le luxe de quelques ros­
series. Sur (Dde: « Il y a

un livre ravissant: ses 
pages choisies. » Il dé­
finit le premier roman 
de la petite Sagan 
comme la « confession 
d’un bébé du siècle ». 
Mauriac « ne peut parler 
que de lui, et ne connaît 
rien d’autre, sauf Jésus 
(ce qui est bien) ». Ktle 
reste à l’avenant.

Complété par des no­
tes, annexes, index et bi-

quelque peu assoupie.
Coordonnées par les 

Pi s Georges Balandier 
(Université Paris V) et 
Fernand Dumont (Uni­
versité Laval de Qué- 
b(‘c), une .série d’ateliers

bliographie, le Char­
donne de Mme Guitard- 
Auviste demeure une 
biographie exemplaire, 
l’une des plus solides qui 
aient paru ces temps-ci. 
C’e.st lui rendre un hom­
mage équitable que de 
la classer auprès de cel­
les de Jean Orieux qui 
font revivre Voltaire et 
La Fontaine.

RENCONTRE
FRANCO-OUÉBÉCOISE
SUR LA CULTURE

La culture et 
les industries culturelles

Le jeudi 7 juin, de 17 h à 19 h

Débat public
avec la participation des ministres

Monsieur Jack Lang 
Monsieur Clément Richard

Le vendredi 8 juin, de 14 h à 16 h

Séance plénière
Comment assurer la survie du livre dans un monde 

dominé par l'audiovisuel?
Assiste-t-on à la mort lente du disque au profit de la 

cassette et de la vidéo?
Doit-on «américaniser» les films et la production 

télévisée pour atteindre le grand public francophone?
Ces questions et bien d'autres seront discutées lors 

de la séance plénière qui clôturera la Rencontre. 
Vous êtes invités à y assister

au Studio-théâtre Alfred-Laliberté
Université du Québec à Montréal 

405, rue Sainte-Catherine Est 
Montréal

à huis-clos et de séances 
plénières — organisées 
grâce notamment à la 
collaboration des quoti­
diens français Le Monde 
et québécois Le Soleil et 
La Presse — se dérou­
leront d’abord les 4 et 5 
juin dans la ville de Qué­
bec autour du thème des 
nouveaux modes de 
communication: la 
presse et les technolo­
gies nouvelles, les ré­
seaux câblés, et les pro­
duits vidéo.

Les participants §e 
rendront ensuite à Mont­
réal pour se pencher 
dans les mêmes condi­
tions sur le livre, le dis­
que, la cassette et la vi- 
(léo, le cinéma et la té­
lévision, la presse et l’in­
formation et les nouvel­
les conditions de créa­
tion.

Parmi les invités fran­
çais figurent notam­
ment des spécialistés 
des médias audiovisuels 
comme MM. Pierre Bar­
ret, président d’Kurope 
I, François Henri De Vi-

rieu (Antenne 2), Jean- 
Pierre Guérin (Télé-Li­
bération), des représen­
tants de la presse écrite 
comme Jean-Pierre 
Ramsay, directeur des 
nouvelles, Bertrand Poi- 
rot-Delpech (Le 
Monde), Philippe Meyer 
(L’Rxpress), des hom­
mes de cinéma, comme 
Daniel Toscan Du Plan- 
tier (président de la 
Gaumont) et les réali­
sateurs Raoul Ruiz et

Bertrand Tavernier.
Le ministère français 

de la Culture sera no­
tamment représenté par 
M. Maurice Fleuret, di­
recteur de la musique.

La délégation québé­
coise comprendra éga­
lement une trentaine de 
membres et sera con­
duite par le ministre res­
ponsable des questions 
culturelles, M. Clément 
Richard.

MESSA DI GLORIA
de Puccini

■ interprétée par
Le (Choeur du Chemin du Roy et 

l’Orchestre symphonique de Repentigny

DIMANCHE le 3 JUIN, à 14h00
Eglise Ste-Germaine-Cousin 
14025 est, rue Notre-Dame, 

Pointe-aux-Trembles.

Billets: 5$ en vente à l'entrée

La Gomedie-França
enfin’de retour à Montréal I

À l'affiche, 
un Molière enlevant: 
l'École des femmes
dans une nouvelle mise en scène 
de Jacques Rosner

Du 26 au 30 juin 198 
à 20 heures Ji

Billets: 12 $, 15 $

Une présentation de 
la Société de la Place des Arts» 
de Montréal, en collaboration 
avec l’Association Française 
d'Action Artistique

éh Satie Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Gifictiots &14 842 21J2

Ri‘(l(*v«»ii( O (lu 0. $
sur loiM hilUM (lf‘ plus di» 6‘S

ses sujets. À Noël, Monique Rioux 
présentait au l'héâtre d’Aujourd’hui 
L’Umiak, un spectacle conçu à partir 
de légendes inuit dans une qualité 
scénique remarquable, où Michel 
Robidoux a créé la plus belle mu­
sique de scène de la saison. Tout fol- 
klorisme était absent.

Au même théâtre d’Aujourd’hui 
(dont la saison est exceptionnelle, et 
je ne peux vous parler de Camille C. 
puisque la direction m’oblige à payer 
mon billet et que l’on joue actuelle­
ment à guichets fermés), on a vu en 
début de saison une pièce de Jean- 
Raymond Marcoux qui, si elle ne 
s’inscrit pas dans une recherche for­
melle en progression, demeure tout 
de même un moment fort du théâtre 
québécois. Dans Bienvenue aux da­
mes, ladies welcome, Marcoux livre 
une tranche de vie saisissante, sur­
prise dans le vif d’une nuit au Sept- 
Iles Inn. Et Marco Micone, dont on a 
joué Gens du silence et Addolorata à, 
La Licorne, poursuit une démonstra­
tion politique sans didactisme sur la 
situation de l’immigré italien à Mont­
réal.

Du côté des grands théâtres 
(TNM, NCT, Rideau-Vert, Duceppe, 
TPQ), la saison 1983-84 est déce­
vante. Les réussites sont rarissimes. 
Un Tartuffe et un Arlequin au TNM, 
que Reichenbach et Guillermo de 
Andréa ont bien relevé, mais un 
Amadeus qui, avec le recul, ressem­
ble à un échec. Et puis un Cul-de-sac 
au septième ciel, de Caryl Churchill, 
franchement raté. La première sai­
son Reichenbach est on ne peut plus 
inégale, mais il faut reconnaître que 
sa troupe d’acteurs est la meilleure 
qui soit.

Chez Duceppe, c’est la régression 
tranquille. Le théâtre (ju’on y a joué 
cette saison est le fruit d’une com­
mercialisation vaguement réaction­
naire. On veut faire rire et pleurer, 
mais les produits se ressemblent 
tous. Du tflé-roman en chair et en os, 
un populisme qui va vers le vulgaire, 
des metteurs en scène (en particu­
lier Lepage et Maher) qui sont d’un 
autre âge, un très mauvais choix de 
pièces. Seul Soeur Agnès, de Piel- 
meier, est à sortir du rang même si 
la pièce n’est pas très forte. Pintal 
avait bien resserré l’action, Pierre 
Labonté avait utilisé la scène du 
Port-Royal avec talent, Sorgini brû­
lait les planches.

Au TPQ, Gérard Poirier n’a con­
vaincu personne de suivre F’igaro 
(Le barbier de Séville) dans le Far- 
west, et la pièce de Louis-Marie Dan- 
sereau ( Chez Paul-Ette... ) aurait 
dû rester dans le circuit des théâtres 
d’été. Au Café de la Place, une re­
marquable Mademoiselle Julie de

Louise Marleau dirigée par Jean 
Salvy. Au Rideau-Vert la comédie la 
plus réussie de la saison. En sourdine 
les sardines, avec un Guy Nadon dy­
namogénique.

À la Nouvelle Compagnie théâ­
trale, le nouveau directeur Jean-Luc 
Bastin a énormément déçu avec sa 
mise en scène déprimante de Mère 
Courage, Pintal a raté Une amie 
d’enfance, et Brassard a affaibli Les 
belles-soeurs de Tremblay dans une 
approche sans nerfs. À Ottawa, Bras­
sard a aussi sous-représenté L’Opéra 
de quat’sousen laissant de côté les li­
gnes de force politiques de l’ouvrage. 
Brecht, très joué cette saison, n’a 
connu qu’une seule production bien 
réglée, celle de Mahagonny dirigée 
par Hausvater au Quat’sous.

Une des grandes réussites de la 
saison, au chapitre du répertoire, 
c’est la création du Siège d’Ostende 
de Ghelderode que le directeur de 
l’Esprit-Frappeur de Bruxelles, Al­
bert-André L’Heureux, a dirigé avec 
les finissants de l’École nationale au 
Monument national. La saison a un 
peu été celle des Belges, en fait, puis­
que Jean-Paul Connart a connu un 
succès au Café de la Place avec Ca­
méléon, que le Théâtre de la Vie a 
donné à la NCT un intéressant Jeu 
du médecin malgré lui, et que l’Ate­
lier de la rue Sainte-Anne joue ac­
tuellement Ella à Espace Libre.

Soulignons aussi que depuis quel­
ques saisons on constate une relève 
exceptionnelle du côté des décora­
teurs et scénographes. Claude 
Goyette (Les belles-soeurs), Pierre 
Labonté (Soeur Agnès), Martin Fer- 
land ( L'Opéra de quat’sous, La pas­
sion de Juliette au TNM), Mario Bou­
chard (Brighton), Daniele Lévesque 
(Marée basse), qui se joignent aux 
François Séguin, Michel Demers et 
Guy Neveu, forment un groupe au ta­
lent sûr tel qu’on voudrait en voir un 
aussi nombreux du côté des met­
teurs en scène.

Et puis les acteurs... là c’est l’em­
barras du choix tant la qualité est 
élevée. J’isolerais le trio de Chry­
sippe, Marc Béland, Anne Caron et 
Daniel Simard, puis le duo de Bien­
venue aux dames, Muriel Dutil et 
Marc Gélinas. Pit il y a Normand 
Chouinard pour Cul-de-sac, Louise 
Marleau en Julie, Guy Nadon dans 
les Sardines, Hubert Gagnon en Mo­
zart dans Amadeus, Sophie Clément 
pour sa Dorine du 'Tartuffe, Angèle 
Coutu pour sa Lisette de Courval des 
Belles-soeurs, Raymond Bouchard 
pour son Pantalon dans Arlequin, et 
Robert Marinier qui, dans Nickel, a 
révélé des dons d’acteur vériste ex­
ceptionnels.

Texte et interprétaf 
René-Daniel Dubois 

Mise en scène et scénographie 
Joseph Saint-Gelals

étonnant phenomene 
bonnes chances que les an­
nées 80 soient les années Du­
bois comme les années 70 fu­
rent les années Tremblay »

Robert Lévesque. Le Devoir

LA LICORNE
2075, bout. St-Laurent 

métro St-Laurent 
Rens.; 843-4166 

Cuisine Jusqu'à 1h a.m 
Bar jusqu'à 3h a.m.

^rformance remarquable.
Frangine Grimaldi

Changement d'horaires dès mardi: 
du mardi au samedi, 21 h 00

UNE MERVEILLEUSE 22e SAISON 
A L ENSEIGNE DE LA FANTAISIE.

DU COURAGE ET DU RIRE 
avec le Théâtre Populaire du Québec

au centcnir
453, St-François Xavier, Montreal 

Metro Place d'Armes

Exa Muit des Sois 
de Shakespeare

mise en scene GILBERT LEPAGE

GILLES PELLETIER AUBERT PALLASCIO 
LINDA SORGINI HUBERT LOISELLE 
NICOLE FILION SYLVIE GOSSELIN 

et onze autres comédiens 
l'iisUiines FRANÇOIS BARBEAU éclairages LUC PRAIRIE

du 26 au 30 sept. '84

du 16 au 20 janv. 85
une pièce de
PATRICK MEYERS
mise en scène YVAN PONTON 
avec
GUY NADON
et
RAYMOND LEGAULT
éclairages LUC PRAIRIE 
H K2. un spectacle du tonnerre, en fait obliga» 
roire pour les amateurs de théâtre »

— New York Times

‘Sce*UAC4€ue aux duutc^, «jcCctmic
de JEAN-RAYMOND MARCOUX 

mise en scène PIERRE COLLIN 
avec LOUISE DESCHÂTELETS 

GUY L’ÉCUYER MARC GÉLINAS 
RËJEAN GUÈNETTE GILDOR ROY 

MARIE-ÈLAINE BERTHIAUME
en co-production avec 

le Théâtre d'Aujourd'hui
du 20 au 24 mars 'RS 

hLA pièce de la rentrée '83» — Le Devoir

RESERVEZ PAR TELEPHONE

DES MAINTENANT A 288-3161
AVEC VOTRE CARTE
Ahorynement

20.00$ mercredi, |eudi 20h30. dimanche 19h30 
(14.00$ Étudiants et Age d’or)

24 00$ Pour tous, vendredi 20h30, samedi 21h00

PIECES POUR LE PRIX Qb
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Les projets de 
l’ensemble Arion
MUSIGLUE
PIERRE LAPALME

• Ensemble Arion donnait 
récemment une confé­
rence de presse afin de di­

vulguer les détails de sa pro­
chaine saison. Cet ensemble est 
formé de Claire Guimond (flûte), 
Chantal Rémillard (violon), 
Betsy MacMillan (viole de 
gambe) et Hank Knox (clavecin) 
et se spécialise dans la musique 
de chambre baroque.

La prochaine saison explorera 
l’univers de Jean-Sébastien Bach 
dont on célébrera le tricentenaire 
de naissance en 1985. Il faut éga­
lement signaler qu’un des quatre 
concerts sera donné par le Qua­
tuor Kuijken que le public mon­
tréalais a trop peu souvent l’oc­
casion d’entendre. La saison com­
mencera avec Bach et ses fils (28- 
29 septembre). Viendra ensuite 
Bach et Leclairavec le Quatuor 
Kuijken (23 novembre), Bach et 
ses contemporains (11-12 janvier 
1985) avec la participation du vio­
loniste Marc Destrubé et la saison 
se terminera avec la présentation 
de L’Offrande musicale (29-30 
mars).

Par ailleurs, l’Ensemble Arion 
participera en juillet prochain au 
Festival de Lamèque (Nouveau- 
Brunswick) et au concours d’en­
sembles de chambre dans le ca­
dre du Festival de Bruges, à la fin 
de juillet. Peu après, le groupe en­
registrera son premier disque 
avant d’effectuer une tournée au 
Québec en septembre. Une autre 
tournée est prévue en mars, en 
Ontario cette fois. Les abonne­
ments aux concerts sont déjà en 
vente. Pour tous renseignements, 
on peut appeler à (514) 354-5795. 

★
— Musique à Dorval. Le Centre 

culturel de Dorval (1401, Bord du

Lac) annonce une présentation 
d’instruments de musique de la 
Renaissance intitulée Jouissance 
vous donneray du 29 mai au 2 jum, 
de même qii’un concert de l’En­
semble Seigneury qui aura lieu le 
3 juin à 20 heures. L’entrée est li­
bre.

— Auditions. La Chorale Do­
novan tiendra des auditions du 12 
au 19 juin prochain. Ces auditions 
sont ouvertes à toutes les voix 
(sopranos, altos, ténors et bas­
ses). Les personnes intéressées 
peuvent appeler 488-4675.

— Camps musicaux. Le minis­
tère des Affaires culturelles vient 
de publier Vacances en musique 
au Québec, brochure sur les 
camps musicaux 1984. Cette bro­
chure décrit le programme de 
chaque camp, les groupes d’âge 
visés, les coûts et modalités de sé­
jour et les noms et adresses des 
responsables de chaque orga­
nisme. On peut obtenir cette bro­
chure en la demandant à l’une des 
10 directions régionales du minis­
tère.

— Congrès mondial des Jeunes­
ses musicales. La Fédération in­
ternationale des jeunesses musi­
cales tiendra son Congrès mon­
dial du 20 juillet au 4 août 1985. Le 
gouvernement canadien vient de 
verser une subvention de $200,000 
au comité organisateur du con­
grès qui recevra plus de 500 mu­
siciens qui visiteront la Nouvelle- 
Écosse, le Québec, l’Ontario et 
l’Alberta.

Contrat annulé. Le chef d’or­
chestre Georg Solti a demandé à 
la direction du Festival de Bay­
reuth d’être relevé de son contrat 
pour l’été qui vient. Il devait di­
riger la Tétralogie de Wagner. 
Ses médecins lui auraient con­
seillé de prendre du repos au 
cours des prochains mois. Solti 
avait été très sévèrement cri­
tiqué lors de sa présence au fes­
tival l’an dernier.

Le gros hameçon du mensonge
RADIO-TELE
VICTOR-LÉVY BEAULIEU

Il y a quelque chose 
d’un peu absurde 
dans ce phénomène 

que sont les lignes dites 
ouvertes de notre radio. 
On sait qu’elle en con­
somme beaucoup, à 
toute heure et dans tous 
les genres, que ce soit 
sur le monde merveil­
leux du sport, le fait di­
vers, l’actualité pohtique 
et, pourquoi pas, le sexe. 
C’est à croire qu’en tout 
Québécois, il y a un té­
léphoniste qui, pour ne 
plus s’ignorer, se meurt 
de dire n’importe quoi 
sur n’importe quoi.

Et pour avoir passé 
deux semaines les oreil­
les pour ainsi dire col­
lées à ma radio, je dois 
avouer tout de suite que 
s’il y a des coups de pied 
qui se perdent quelque 
part, c’est bien chez les 
animateurs de lignes ou­
vertes et chez ceux qui y 
ont accès. Tant de niai­
series et qui durent pen­
dant des heures, est-ce 
possible Pourtant oui, 
et les plus récents son­
dages le confirment: 
mettez n’importe quel 
huluberlu devant un mi­
cro et demandez aux au­
diteurs d’appeler. Les 
résultats ne se feront 
pas attendre; ça ne dé­
rougira plus. Les politi­

ciens, entre autres, ont 
bien compris tout ce 
qu’ils pouvaient retirer 
des lignes ouvertes, 
puisque plusieurs s’y 
sont recyclés: Camil 
Samson, Marcel Léger, 
Guy Bisaillon, Mathias 
Rioux et Jean Cour- 
noyer. Et je ne parle pas 
de tous ceux-là qui, 
parce qu’ils animent des 
lignes ouvertes, se 
voient offrir presque- 
ment tous les jours d’en­
trer au gouvernement 
ou dans les armées de la 
loyale Opposition de Sa 
Majesté.

Mais après deux se­
maines à écouter toutes 
ces lignes ouvertes, je 
dois bien dire que j’ai le 
caquet bas: ce qui s’y dit 
est généralement si in­
sipide que de seulement 
penser pouvoir en tirer 
quelque enseignement 
que ce soit est de la pure 
utopie. Pour vous en 
convaincre, écoutez Ma­
thias Rioux et Jean 
Cournoyer à CKVL: on 
dirait deux vieilles mé- 
mères empêtrées dans 
leurs crinolines, et di­
sant tout ce qui leur 
passe par la tête en fai­
sant semblant, chacun 
de son bord, d’avoir des 
idées. Ce n’est pas le dé­
sert, mais pas loin.

^ UNINUSICAIHC. P 7
JACQUES LACOMBE ^

^ Le dimanche 3 Juin, 1984 à 20 heures 
à TÉglIse Notre-Dame de Lourde»

(4949 avenue Verdun, Verdun)

Oeuvres de: Daveluy, J.S. Bach, Franck, Widor 
5$. = Adultes Pour informations:

f 2,50$ = Étudiants, âge d’or 739-8696

§

Passion de la voile
demain soir à 20h30

Animée par Gilles-Philippe Delorme,
une série de 13 émissions qui nous relate 
les grandes époques des hommes et des 
bateaux de la mer, depuis les barques 
égyptiennes jusqu’à la planche à voile.
Une réalisation des Productions Kiné-Plus 
Inc. en collaboration avec Radio-Québec.

Au programme:

3 juin: La conquête du vent
10 juin: Les Stradivarius de l'océan
17 Juin: La grande époque du yachting
24 juin: Les cathédrales de la mer
1*' juillet: Visa pour le large
8 juillet: Toujours plus vite
15 juillet: Cap sur l'an 2000
22 juillet: La route du rhum
29 juillet: Le tour du monde en 200 jours
5 août: Les solitaires
12 août: Les nouveaux chevaliers
19 août: Les héros
26 août: La coupe de l’America

L autre 
télévision

Radio
Québec

D’ailleurs, il suffit d’é­
couter toutes ces lignes 
ouvertes au moins une 
fois pour se rendre 
compte de quel bois el­
les se chauffent. Que ce 
soit Camil Samson, 
Pierre Pascau ou Serge 
Bélair, tout ce beau 
monde est d’abord et 
avant tout une manière 
de parasite de l’actualité 
quotidienne, et pas de 
n’importe laquelle; ex­
clusivement de celle que 
les journaux du matin 
rapportent. De là à pen­
ser que les animateurs 
de lignes ouvertes ne li- 
sent que la grosse 
Presse et le Journal de 
Montréal, il n’y a qu’un 
pas, celui que tous les 
jours ils franchissent 
dans l’allégresse. C’est 
que l’animateur de li­
gnes ouvertes ne court 
pas après la nouvelle: il 
se contente de celle qu’il 
trouve dans les journaux 
en mangeant ses toasts 
et en buvant son café. 
Faisant preuve de plus 
d’astuce peut-être, on dit 
que Pierre Pascau e.st 
relié par téléphone au 
Journal de Montréal. Ça 
n’explique peut-être rien

par rapport aux lignes 
ouvertes, mais ça nous 
renseigne sans doute sur 
le fait que les micros de 
CJMS ou de CKVL sont 
durs à trouver, contrai­
rement à ceux de CK AC, 
dans les pages du Jour 
nal de Montréal. Comme 
de bien entendu, ça n'en­
lève rien au génie de 
Pierre Pascau, sauf 
quand on le retrouve 
avec Suzanne Léve.sque 
et que, pendant 15 mi­
nutes, on a droit au petit 
sermon du Maître sur 
l’information ou sur l’art 
de faire sécher son linge 
sans .sécheuse et même 
sans corde. De la gué- 
nille et qui se chique 
elle-même ! Ces gens de 
la radio sont si imbus 
d’eux-mêmes qu'on s'é­
tonne encore de ne pas 
savoir d'eux quelle est la 
couleur de leur brosse à 
dents.

Pour ne rien vous ca­
cher, j'attendais tout 
d'André Arthur. D'abord 
parce que ça m'amusait 
de savoir que le gouver- 
nement du Québec 
prenne si au sérieux le 
roi des animateurs de li­
gnes ouvertes qu'il a

lai.s.sé les prétendus jeu­
nes Turcs de son comité 
de stratégie préparer un 
rapport sur « l'affreux » 
André Arthur. Qu'on 
rem[H‘che de (larler ! di­
saient les prétendus jeu- 
n e s T U r c s. () u ' o n
noyaute ses émissions 
en prenant d'assaut sa li­
gne ouverte ! Peut-on, 
même au gouverne­
ment, être plus ridi­
cule Et y a-t-on, au 
moins une fois, écouté 
André Arthur ?

.l'en doute, car si les 
prétendus jeunes Turcs 
du comité de stratégie 
l'avaient fait, ils au 
raient vite compris qu'il 
n'y a rien là, sauf un con­
stat . il e.st facile dans le 
monde de la radio de 
survivre à une boursou­
flure de renommée. 
Mais il est vrai (ju'André 
.\rthur travaille à Qué­
bec, qui n'est qu'un 
grand village où les gros 
chars de la ville ne pas­
sent pas souvent, la- pro­
vincialisme n'aime pas 
être chatouillé, particu 
lièreinent lorsqu'il e.st 
au pouvoir. Ce qui expli 
que peut-être ijiie tout 
en fai.sant des émissions

ab.solument pépères, An­
dré Arthur passe pour 
être un homme dange­
reux. Imaginez ! Par 
loter ptmdant 15 minutes 
avec cet étudiant de l'U- 
mversité Laval qui fait 
un stage à Edmonton, 
sous le prétexte qu'on y 
apprendra quelque 
chose de neuf sur les 
manifestations de la 
coupe Stanley ! Alors 
que le pauvre étudiant 
n’avait même pas fait ce 
qu'André \rthur affec­
tionne au plus haut 
point: lire les journaux. 
Et je ne parle pas de ce 
profe.sseur ()Ui, grâce au 
Secrétariat d'État, s'est 
retrouvé dans l'Ouest 
avec sa gang de boys- 
scout et (jui ne trouvait 
rien de plus à nous ap 
prendre que là-bas, les 
truites sont bien plus 
grosses qu'à Québec ! 
Comme couleuvre à 
avaler, c'était (jueUjue 
choke, sauf pour .André 
Arthur sans doute: à ne 
pas voir les gros chars 
passer souvent, on se 
prend aisément à l'ha­
meçon de n'imiKirte quel 
mensonge.

FUGUE EN MORT MINEURE

Les Productions

Texte et mise en scene Michelle Allen 
. Avec Roch Aubert, Jdhane’Bettuchamp, 

Suzanne Marier et Jean-Pierre Matte
Ou 1S mai au 16 Juin ’
Du mardi au samedi à 20h30 
Saiie de L'Eskabei
1237, rue Sanguinet, Montreal 
Réservations 849-7164 
Du 18 au 25 mai. 2 billets pour le-prix d'un

GONSERVAroiRE M MUSIQUE 
ET D’ART DRAMATIQUE 
DU QUÉKC
Les enseignants du Conservatoire de musique et d’art 
dramatique du Québec sont flers de rendre hommage à 
leurs anciens élèves.

Claude Corbeil
Artiste lyrique international

Catherine Bégin
Comédienne et c6-dlrectnce de la Compagnie Albert-Miliaire

SYNDICAT DES PRDFESSEURS DE L’ÉTAT DU QUÉBEC 
On s^tnploie à la relance culturelle

La Société de la Place des Arts„ 
de Montféal présente

Le Ballet de Hambourg
John Neumeie'", ,
directeur artistique et chorégraphe

‘Un chorégraphe degénie"- 
Clive Barnes, A/ew York Ppst

L'une des troupes qui a suscité 
le plus d'enthousiasme sur la scène 
internationale

Un événement à Montréal

Programme: . ,,
La Troisième Symphonie de Mahler
les 15 et 16 juin, à 20h

La Passion selon saint Matthieu
de J.S. Bach 
le 17juin, à 14h

Billets: 18$, 20$, 25$, 30$

/

_ n Salle Wilfrid-Pelletier
W \J Place des Arts

Guichets: 514 842 2112

Redevance de 0,75$ 
sur tout billot de plus de 6 $.
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Tristan
Suite de la page 21

les fantasmes. » 
t'e qui fascine le lec 

leur dans un personnane 
comme Jonathan Var 
let, c’est qu’il s’approfon­
dit au fur et à mesure 
que le roman progresse. 
Du personnage léger et 
pétillant qu’il était au 
début, Il devient de plus 
en plus grave, tragique 
même. 11 passe de l’in- 
terrogalion un peu nar 
cissique sur soi a l’inter­
rogation du monde. Kt 
c’est là le pivot du livre, 
comme le reconnaît 
Frederick 'rrislan Au­
tant il était au départ 
centré sur sa propre 
personne, autant à la fin 
il se dépouille de lui- 
même, à Barcelone, où il 
meurt incognito, dans 
une synagogue, récon 
cillé avec sa judéité 

« Je l'ai voulu juif, ex 
plKjue le romancier, 
parce (ju’à ce moment 
là, à l’époque de la 
guerre, le juif est 
l’homme traqué par ex­
cellence, l'homme pau­
vre. Fn même terniis, 
j’ai choisi la Barcelone 
républicaine, parce 
qu’elle va tomber, ("est 
l’endroit de l'Kurope où 
il y a une faille, une frac 
lure, et où se produit la 
déflagration ijui amè­
nera la guerre mondiale. 
Par conséijiienl, ,lona- 
than éjiouse à ce mo­
ment l’abandon même, 
l’insignifiance en quel­
que sorte pour se dé­
pouiller des orqieaux et 
retrouver le sens. » 

Implicite dans l’oeu­
vre de 'l’ristan, dans l’é­
volution de ses person­
nages, court cette idée

SPECTACLE 
A VOIR 

ABSOLUMENT

PIERROT
FOURNIER

chante
BREL

Durant juin 
du jeu. au dim. 

à 21 hres

LilL/L/ (multi-arls)

3699 St-Laurent 
Rés.: 287-9289

Cet été, le 
CONSERVATOIRE 
LASSALLE offre des 
cours pour tous en:

• fronçais écrit
• fronçais oral 

Ces cours se donnent 
le soir é partir du
18 juin. Sur demande, 
ils peuvent être 
crédités ou niveau 
collégial. C'est une 
occasion à ne pas 
manquer. Inscrivez- 
vous dés maintenant.

CONSERVATOIRE

L^LLE
3505, rue Durocher, 
Montréol, Québec 
H2X 2E7
(514)288-4140

qu'on ne peut sauver le 
monde ou soi que de l’in­
térieur l.à est le véri­
table enjeu « Il faut re­
donner aux gens la pos­
sibilité de se changer 
eux-mêmes, dit-il, et de 
retrouver le sens. Par 
exemple, tous ces gens 
qui vont au travail et n’y 
croient pas, qui regar 
dent la télévision et n’y 
participent pas. Ils sont 
abreuvés de significa­
tions, mais ils .se rendent 
bien compte au fond 
d'eux-mêmes qu’il n’y a 
|)lus de sens. Kl dans ce 
monde absurde, qu’iLs ne 
peuvent pas admettre 
évidemment — on ne 
peut pas admettre l’ab­
surde, c’est in.soutenable 
— ils oublient, ils ne veu­
lent pas entendre parler 
(le (,'a, ils occultent toute 
cette partie qui pourrait 
les sauver, les ramener 
à quehjue chose. Donc, 
ils s'éloignent de plus en 
|)lus du sens, ils se per­
dent (le plus en plus dans 
(les significations aux- 
((uelles ils finissent par 
ne plus croire. »

Dans ce déluge de si­
gnifications, répète-t-il, 
le sens de notre civili.sa- 
tion est très difficile à 
saisir. Au Moyen-Age, il 
y avait le christianisme 
et tout avait un .sens par 
rapport à des références 
précises. « Kt si on n’é- 
tait |)as (l’accord, on 
vous brûlait, c’était sim­
ple, n’est-ce pas'.' Main­
tenant nous sommes à 
un moment de (jueslion- 
nernent, de fragmenta­
tion, et on ne sait com­
ment relier tous les 
fragments entre eux.

« Dans celle situation, 
un personnage comme 
Jonathan essaie de trou­
ver un sens, parce que 
c’est un homme qui ne 
se satisfait pas de se

STAGE D’ÉTÉ 
À ORFORD

danse-thëAtre ka-
THAKALI avec iJanseur 
formé professionnelle­
ment en Inde Classes 
avec accompagnement 
aux percussions. Spec­
tacles le soir Structure 
d'accueil au coeur du 
parc Orford

Durée:

du 15 au 27 Juin
Téléphoner pour rensei­
gnements et bulletin 
d'inscription.

(514) 489-1600
ou écrire ("Livraison 

spéciale") A
L’InsWut da Kathakall

et des Dansas anclannas 
Casa postala 08 
Succursala "N” 
Montréal. Oué.

H2X 3M2

coucher par terre. Un 
peu comme dans celle 
toile de (ioya, l’homme à 
la chemise blanche 
camné devant les fusils 
de Napoléon qui vont 
tuer les otages; les au­
tres sont sur le sol, qui 
ont peur, qui di.sent: pro­
fitons encore de la vie 
pour une minute... 
I,’homme à la chemise 
blanche, lui, se dresse, 
fait face aux fusils, 
écarte les bras et nie la 
mort. Il nie les fusils 
braqués sur lui ; et par là 
même, il donne sens à ce 
qui était absurdité. Son 
geste donne aussi sens 
aux autres. Il y a là une 
sorte d’engagement 
d’ordre éthique, dans 
cette position face à 
l’absurde qu’est la mort. 
Kt pas seulement la 
mort, qui est fin de la 
vie, mais la mort qui est 
contenue dans toute 
chose. Uar celui qui va 
au houlol, qui travaille 
pour gagner du fric, 
avec lequel fric il ne 
fera pas grand-chose 
d’autre que de s’en­
nuyer, il est dans la 
mort, clans l’absurde. Et 
c’est aussi contre celle 
mort quotidienne que se 
dresse l’homme à la che­
mise blanche. »

Avec un tel message à 
faire passer, on com­
prend que Frederick 
Tristan ail attendu long­
temps la reconnaussance 
littéraire. Il a dû passer 
sous les fourches cau- 
dines de l’existentia­
lisme, du structuralisme 
et de tous les autres im­
périalismes de la pensée 
contemporaine. Il avait 
eu cependant un début 
assez remarqué dans les 
années cinquante, tout à 
fait dans la logique de 
son oeuvre, avec une 
mystification littéraire.

L’histoire — fabriquée 
de toutes pièces — d’une 
jeune fille de 18 ans, Da­
nièle Sarrera, qui s’était 
jetée sous un train après 
avoir crié sa révolte mé- 
taphysicjue avec des ac­
cents rimbaldiens, qui 
avaient fait crier au gé­
nie. Ce fut en fait le pre­
mier personnage du ro­
mancier.

Son premier roman. 
Le Dieu des mouches, 
est paru en 1959. Depuis 
lors il a écrit une dizaine 
de romans et plusieurs 
essais. Mais ce n’est 
qu’au début de cette dé­
cennie qu’on a com­
mencé à le remarquer. 
En 1983, presque coup 
sur coup, il recevait le 
Grand prix du fantas­
tique (pour La Cendre et 
la Foudre) puis le Gon- 
court.

Les temps avaient 
changé, expli(jue-t-iL 
« On était en train de dé­
couvrir ce que j’avais 
fait tranquillement de­
puis trente ans. »

Ce qu’il a fait: faufiler 
un message en profon­
deur à travers des ré­
cits, à la manière des 
contes hassidiques, ara­
bes, chinois et autres. Et 
peut-être aussi à la ma­
nière de ces figures em­
blématiques qu’il a su 
déchiffrer chez certains 
grands peintres. «Je 
prends un tableau connu 
de tout le monde. Par 
exemple, La Vierge et 
l’Fnfant, de Léonard de 
Vinci. Et j’en montre, 
par l’emblématique, le 
sens métaphysique. 
Pourquoi Léonard a-t-il 
mis sainte Anne avec la 
Vierge sur ses genoux.

laquelle tient sur ses ge­
noux l’Enfant, qui à son 
tour tient l’Agneau '' 
(Vest qu’il s’agit de qua­
tre étapes de la Iransfor- 
mation intérieure. 
Sainte Anne, c’est la 
« négrido » — « Je suis 
noire, mais je suis belle, 
etc. », Le Cantique des 
Cantiques — donc c’est 
la matière qui ne peut 
pas enfanter mais qui va 
quand même enfanter la 
Vierge. La Vierge qui, 
elle non plus, ne peut pas 
enfanter, mais qui va 
quand même arriver à 
créer l’Fjnfant, l’Enfant- 
Lumière, lequel devra 
se sacrifier, passer par 
la souffrance pour ac­
coucher de sa résurrec­
tion. Donc, il y a là qua­
tre positions alchimi­
ques, disons plutôt her­
métiques, (jui m’ont 
beaucoup intéressé. On 
les retrouve aussi dans 
Les Egarés, car ils cons­
tituent les quatre étapes 
du personnage Jona­
than. »

Même s’il a dirigé des 
cahiers de spiritualité et 
qu’il dirige encore au­
jourd’hui la collection 
« Spiritualité vivante ch­
rétienne » chez Albin Mi­
chel, il avoue n’avoir pas 
eu une enfance très re­
ligieuse. C’est la guerre 
surtout qui l’a marqué 
enfant — (les Allemands 
qui défilaient avec des 
torches la nuit, sa mère 
qui pleurait, l’évacua­
tion, les blessés, les 
morts) — et qui l’a mis 
dans les voies du sens.

« J’ai une foi, dit-il. La 
croyance est encore du 
domaine des significa­
tions. Tandis que la foi

est une fidélité, une al­
liance avec l’invisible. 
Mais je ne veux pas m’a­
briter derrière une Egli­
se. Personnellement, je 
suis chrétien, chrétien 
orthodoxe plus préci­
sément. Mais je ne m’a­
brite pas derrière le 
Christ, en disant: voilà, 
tout est dit. Ce qui est in­
téressant, c’est essayer 
de comprendre. Et c’est 
pourquoi on a parlé tout 
a l’heure de sainte Anne, 
de la Vierge, etc., parce 
qu’il y a là, il me semble, 
une démarche qui s’ap­
proche beaucoup mieux 
du Christ, parce qu’elle 
explicite sa mort et sa 
résurrection. Et que 
nous aussi, nous devons 
mourir à nous-mêmes, 
comme le dit saint Paul, 
mourir pour que re­
naisse l’homme nou­
veau. Si on ne comprend 
pas profondément ces 
choses, à quoi sert le 
Christ, sinon de drapeau 
, et les drapeaux ne 
m’intéressent pas. »

« Il faut lutter contre 
le catastrophisme con­
temporain par la non- 
peur. Une sérénité fon­
dée sur le sens pour sor­
tir du déluge des signi­
fications et de la psy­
chose des guerres, de la 
bombe et de l’apoca­
lypse. Ce qui m’inquiète

davantage c’est la prob- 
fération des sectes aux 
Etats-Unis et en Occi­
dent, où les gens trou­
vent un égarement au 
lieu de trouver des cer­
titudes. On découvre des 
alibis de conscience. 
Dans mon prochain ro­
man, je traite de ce pro­
blème des sectes, de ma­
nière un peu effrayante, 
bien sûr, parce qu’il s’a­
git d’un roman et qu’il 
faut montrer des états 
de crise dans un roman. 
Ça m’inquiète ce pro­
blème des sectes, parce 
qu’il s’agit là d’un dé­
tournement. C’est une 
façon de camoufler les 
choses importantes. Les 
matérialistes ont beau 
jeu ensuite de dire; 
voyez à quoi ça mène. »
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Rossini Il Barbiere
di Siviglia
18, 21, 24, 29 septembre,
3, 6 et 9 octobre
Julia Hamari, Jon Garrison, 
Gino Quilico, Pierre 
Charbonneau, Claude Corbeil, 
Thérèse Sevadjian, Gaétan 
Laperrière
Pierre Hétu, Jean Gascon, 
Robert Prévost

Verdi

Puccini

du mardi au dimanche A 20h30 
4363, Ste-Catherine est 
métro Papineau, autobus 34 
réservations: (614) 863-8974 
billets: 9t semaine, 10$ samedi

Strauss

La Traviata
20, 23, 26 novembre,
1er, 5, 8 et 11 décembre
Elena Mauti-Nunziata,
Vinson Cole, Louis Quilico, 
Roland Gosselin, Gaétan 
Laperrière, Claude Létourneau, 
Thérèse Sevadjian, Suzanne 
Raymond, Guy Piché, Christian 
Chiosa
Michelangelo Veltri, Roberto 
Oswald, Anibal Lapiz-

La Bohème
26 février, 1er, 4, 9, 13, 16, 
et 19 mars
Veronika Kineses, Maria Rosa 
Nazario, Dano Raffanti, 
Theodore Baerg, Peter Bareza, 
Pierre Charbonneau, Claude 
Létourneau, Jean-Louis 
Sanscartier
Raffi Armenian, James Lucas, 
Claude Girard

Salomé
30 avril, 3, 6, 11, 15 
et 18 mai
Laila Andersson, William Ingle, 
Janice Meyerson, Peter 
Wimberger, Frederick 
Donaldson, Christine Lemelin, 
Paul Trépanier, Jean-Louis 
Sanscartier, André Lortie, 
Claude Létourneau, Pierre 
Charbonneau, Charles Prévost, 
Roland Gosselin, Brian Smith, 
Robert Peters 
Franz-Paul Decker, Vàclav 
Kaslik, Josef Svoboda, Richard 
Lorain

Le choeur de l'Opéra de 
Montréal
L'Orchestre symphonique de 
Montréal
Salle Wilfrid-Pelietier,
Place des Arts
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l'acçès aux meilleures places; 
un rabais allant jusqu'à 24% 
du prix régulier des billets 
(les lundis et mercredis sont 
les soirs les plus avantageux); 
le plaisir d'avoir vos billets bien 
en main, sans vous déplacer ni 
faire la queue aux guichets; 
la chance de gagner la 
croisière de l'opérette pour 
deux personnes sur le 
paquebot Azur des Croisières 
Paquet.

Réabonnement:
du 19 mars au 12 mai 1984

Nouveaux abonnements:
du 22 mai au 11 août 1984

Prix des abonnements:
55$, 79$, 83$, 113$, 123$, 
135$, 143$

Brochure, formulaire 
d'abonnement 
et renseignements:
(514) 842-2112
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Le dernier Spielberg: frénétique et misogyne
CINEMA
FRANCINE
LAURENDEAÜ

Comme le bon roi 
Midas des contes 
de mon enfance, on 

a l’impression que tout 
ce que touche Steven 
Spielberg se transforme 
instantanément en or 
massif. Bien que tourné 
pour la télévision. Duel 
(1971), son premier long 
métrage, fut jugé si ef­
ficace qu’il eut les hon­
neurs d’une distribution 
cinématographique. Son 
premier film destiné au 
cinéma, The Sugarland 
Express, fut aussitôt sé­
lectionné pour le Fes­
tival de Cannes. Quant à 
ses autres films, on sait 
que Jaws, Close Encoun­
ters of the Third Kind, 
Raiders of the Lost Ark 
et le célèbre E.T. con­
nurent et connaissent 
toujours d’énormes suc­
cès au box-office.

Pour moi, le meilleur 
et de beaucoup demeure 
Les aventuriers de l’ar­
che perdue, palpitant, 
éblouissant et drôle. 
Comme la mode est aux 
suites, voilà que Spiel­
berg lance le même ar­
chéologue (Harrison 
Ford) dans une nouvelle 
expédition, c’est Indiana 
Jones and the Temple of 
Doom.

Il s’agit cette fois d’al­
ler enlever, dans le pa­
lais somptueux d’un 
cruel maharajah, une 
pierre magique et sa-

ï J-T»

Harrison Ford et Kate Capshaw, dans Indiana Jones.

qu
un village indien. Flan­
qué de son petit copain 
(Ke Huy Quan) etcrune 
chanteuse de cabaret 
(Kate Capshaw), la 
reine des enquiquineu­
ses, Indiana Jones va 
connaître de stupéfian­
tes aventures.

J’ai vu le dernier 
Spielberg au cinéma Im­
périal ou la projection 
est impeccable. Après la 
tonitruante bande-an­
nonce de Star Treck III, 
le générique d’Indiana 
Jones, tout en paillettes, 
apparaît comme un 
hommage enchanteur 
aux grands de la comé­
die musicale. Ce sera à 
peu près le seul répit 
que le metteur en scène 
laissera au spectateur 
qui n’aura plus le temps

de reprendre son souf­
fle.

Sur un scénario qui 
rappelle Tintin et ses in­
cursions dans des civili­
sations que l’on croyait 
éteintes, le film est 
truffé de séquences 
spectaculaires tournées 
dans des décors qui lais­
sent pantois. Certains ef­
fets stéréophoniques 
sont également tout à 
fait surprenants. Dom­
mage que la musique si­
rupeuse, emphatique et 
redondante de John Wil­
liams vienne alourdir 
cette succession effré­
née de péripéties.

Bien sûr, on peut re­
gretter que la construc­
tion rythmique soit 
moins bien structurée 
que dans Raiders où le

Leone
Suite de la page 21
Harry Grey publié en français sous 
le titre À main armée. Il s’agit des 
mémoires de David Aaronson, dit 
Noodles. Un gangster.

Le film nous montre tout d’abord 
Noodles dans sa jeunesse. Un jeune 
juif qui en 1921 dans le Lower East 
Side new-yorkais fait déjà des mau­
vais coups assez sérieux. Et ce avec 
quelques-uns de ses amis dont son 
copain Max. Des mauvais coups qui 
mèneront au meurtre. Et Noodles 
sera emprisonné.

Libéré à l’époque de la prohibition, 
il retrouvera tous ses complices 
d’antan. Et ensemble ils s’impose­
ront violemment dans le commerce 
illégal de l’alcool, de la drogue, des 
prostituées et infiltreront même les 
syndicats ouvriers.

Tout va bien jusqu’à la fin de la 
prohibition, jusqu’à ce que Max voit 
trop grand et que Noodles le trahisse 
par amitié.

Trente-cinq ans plus tard, en 1968, 
Noodles qui s’était complètement 
éclipsé réapparaît dans le Lower 
East Side. Une surprise l’attend tout 
comme elle attend le spectateur.

Les thèmes ? Tout d’abord l’Amé­
rique du gangstérisme, une Amé­
rique ambitieuse et prête à tout qui 
s’est imposée à coups de couteaux, à 
coups de revolvers, avec une vio­
lence brutale. ^

Once Upon A Time In'America 
c’est aussi une histoire d’amitié,’celle 
de Noodles et de Max: deux destins 
formés dans le même quartier de 
New York qui pendant de nombreu­
ses années ont évolué parallèlement 
et qui finalement ont pris des che­
mins différents.

Ce film c’est aussi le récit d'un 
amour impossible, celui de Noodles 
pour Deborah qui sera promise à une 
belle carrière de danseuse et qu’un 
monde de sophistication sépare de 
l’univers brut, dur et cru de Noodles 
et ses amis.

Mais comme II était une fois dans 
l’Ouest était en définitive un hom­
mage à toute l’imagerie véhiculée 
par la tradition western américaine. 
Once Upon A Time In America ren­
voie aussi à toute une mythique hol­
lywoodienne.

« Un des premiers amours des Eu­
ropéens de ma génération, déclarait 
Sergio Leone dans un numéro de la 
revue Le Point du mois de janvier 
dernier, c’est l’Amérique telle que

ECHOS
La chanteuse Eartha Kitt se pro­

duit au Club Soda jusqu’au 10 juin. 
Elle est accompagnée par cinq mu­
siciens dont deux membres d’Uzeb, 
le batteur Paul Brochu et le clavié- 
riste Michel Cyr.

■
Parallèlement à la Biennale de la 

tapisserie qui se déroulera au Musée 
d’art contemporain jusqu’au 4 juin, le 
Service des activités culturelles de la 
Ville de Montréal tient une exposi­
tion de tapisseries exécutées par 
sept artistes de Boston à la Maison 
de la culture de COte-des-Nelges. A 
ce dernier endroit également et jus­
qu’au 24 juin se tient une exposition 
de photos de Jean-François Leblanc 
portant sur les nouvelles cathédrales 
de Montréal, soit des vues de l’uni­
vers souterrain de la métropole.

■
Miracle de la Rose est la dernière 

oeuvre poétique et autobiographique 
de Jean Genet avant sa sortie de pri­
son. Elle est présentée jusqu’au 16 
juin au Groupe de la Veillée, 550 At­
water.

réalisateur avait su pla­
cer ses points d’orgue et 
ménager des moments 
d’une irrésistible drôle­
rie. Mais il faut quand 
même avouer qu’on en a 
plein la vue et qu’on sort 
gavé.

Ce qui m’a par contre 
sérieusement agacée, 
c’est le personnage ca­
ricatural de la femme 
de service, j’allais écrire 
de l’emmerdeu-se de ser­
vice, la sois-belle-et-tais- 
toi, la ravissante idiote, 
la cervelle d’oiseau, qui 
ne sait que hurler de 
peur et se préoccuper du 
soin de ses ongles longs.

Ridicule et sotte du 
début à la fin (où In­
diana Jones ramène 
vers lui, d’un viril coup 
de lasso, la rebelle sou­
mise et roucoulante), 
elle accumule gaffes sur 
gaffes et ses deux com­
pagnons, unis par une 
mâle complicité, ont 
bien du mal à la pro­
téger malgré elle. Nos 
féministes de choc de­
vraient peut-être aussi 
se pencher sur l’affli­
geante image de la 
femme assénée à nos 
enfants, films après 
films. En 70 mm. Dolby 
stéréo, à l’impérial et au 
Laval.

nous l’a donnée Hollywood; l’épopée 
de l’Ouest, les combats héroïques, les 
comédies musicales, le jazz, les ex­
ploits des gangsters, tellement van­
tés, représentés dans leur bravoure 
et leur tragique. »

C’est ainsi que dans la première 
partie de Once Upon A Time In Ame­
rica, celle consacrée à la jeunesse de 
Noodles et ses complices, c’est un 
peu le climat de la célèbre série Our 
Gang qu’on retrouve sur l’écran. Un 
cinéma gentil, « cute » diraient cer­
tains, où apparaît toutefois la règle 
dure, très dure même du monde de 
la rue.

Plus tard avec les années de la 
prohibition où Noodles et les siens 
connaîtront leur heure sanglante de 
gloire, c’est aux classiques films de 
gangsters, les films illustrant les ex­
ploits d’Al Capone par exemple, que 
Once Upon A Time In America ré­
fère.

Puis à la fin, lorsqu’on retrouve 
Noodles dans les années soixante, 
comment ne pas penser à la deu­
xième partie du Godfather de Fran­
cis Ford Coppola.

The Godfather, inspiré du roman 
de Mario Puzo, constituait aussi une 
peinture de l’Amérique des gangs­
ters et en fait une fresque plus réus­
sie que cette version de 2 heures 23 
minutes de Once Upon A Time In 
America.

Il est vrai pourtant que la distri­
bution, qui comprend principalement 
Robert De Niro dans le rôle de Noo­
dles mais aussi James Woods, Eli­
zabeth McGovern, Tuesday Weld 
pour ne citer que ceux-là, est excel­
lente.

Il est vrai que la photographie de 
Tomino Delli Colli est riche en at­
mosphère et souvent particulière­
ment expressive dans ses cadrages.

Il est vrai aussi qu’encore une fois 
Ennio Morricone a composé une ex­
cellente musique pour Leone, une 
musique toute romantique qui en­
globe l’ensemble de la réalisation 
dans ses références à la réalité, à 
l’histoire, aux mythes et au cinéma.

Mais il n’en demeure pas moins 
que, dans Once Upon A Time In 
America tel qu’on peut le voir actuel­
lement à Montréal, les séquences 
s’accumulent les unes aux autres un 
peu platement et conséquemment le 
tout manque du souffle, de l’élan et 
du relief nécessaires pour emporter 
l’adhésion du public qui mercredi 
soir à la fin de ravant-première a ap­
plaudi poliment mais sans plus.

Avec la coupure d’une heure et 17 
minutes opérée dans la version ori­
ginale certains personnages ne sont 
pas très bien introduits, surviennent 
a brûle-pourpoint dans le récit et 
sont parfois brusquement abandon­
nés. Le spectateur s’interroge et ne 
trouve pas toujours réponse à ses 
questions.

Enfin on trouve parfois dans Once 
Upon A Time In America une vulga­
rité un peu racoleuse. Inutile en fait 
et qui dessert finalement l’ensemble.

De Cannes, j’avais écrit que la ver­
sion longue du film de Leone était 
inégale. C’est vrai: elle l’est. Confuse 
et complaisante aussi, comme je l’ai 
écrit plus haut. Mais, malgré ces dé­
fauts, la version de 3 heures 40 mi­
nutes est nettement plus valable que 
celle qui vient de prendre l’affiche.

En réduisant la durée de Once 
Upon A Time In America, les Amé­
ricains auront aussi réduit sa portée. 
En refaisant le montage, ils l’auront 
banalisé. Encore une fols une oeuvre 
aura été saccagée.

Il faut donc souhaiter que les Qué­
bécois puissent voir au plus tôt ce 
film tel que Leone l’a conçu et cette 
fols préférablement avec des sous-ti­
tres.

Un Mm éê
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I l*( X ‘k
Ceci est leur tragédie... : k x s j

L’riABiLALBERT FINNEY
TOM COURTENAY vt.de the wicsscr *^2^
produit at r*ali&A par PETER YATES
Edward Fox - Zena VYalker EilaanAtkint Michaal Gougb ■ Cathryn Harritson

12.20 >14.30 
16.40-18.50 - 21.00

‘Oihlnia nous propose, 
pour notre plus grand plaisir.

les mille et une facettes de son talent..';
_______________________-^Wntàf9----------------------——----------

“Bowle et Sakamoto ; 
le talent au sens te plus fort du ternie : 

de très grands interprètes d’un très grand filmr
____________________--France-soir------ :•---------------------------

"Puryo est un de ces films qui font vibrer
les âmes tes plus froides"

RENE MAæ
' LXI'SHiH' DAVID DOWIE

dans POUR
TOUb

i
Ven.; 7:00 - 9:20 

Sam. - Dim 
2:00 • 4:30 
7:00 • 9:20

leDAUPHIH 2 Lun. au Jeu. 
B;00 pm

BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060

“A la fois absurde et grandiose, ...clin 
d'oeil discret a l'histoire!"

— Franco Nuovo. 'Jourr^al de Montreal

m>r:Kicomiir4i

ET VOGUE
LE NAVIRE...

■ 4i.'N'fONiNC C
,ci<» hoL.nnç'; !>••<

• A'.UfASi

SAM. 8 DIM.: 1.30, 4.10, 6.50, 9.20 
SEMAINE: 6.50 8 9.20

35 MILTON 842 6053

Le succès de cette première 
oeuvre dépasse rimagination

Après les prix et la critique, le public
confirme:
Martinique: il dépasse E T.
France: plus de 1 000 000 de spec­

tateurs
États-Unis: après New York, le succès 

continue à Los Angeles
Montréal: en 5 semaines, plus de 

20 000 spectateurs 
déjà vu.

RUE CASES NÈGRES
UN FILM À VOIR ABSOLUMENT

« Bertrand van Eftenterre a réussi un film 
étrange qui bouleverse et décape nos habi­
tudes cinéphiles d'aujourd'hui. »

Le Républicain Lorrain
« Un film étonnant qui passe de la comédie 
au drame, du rire aux larmes, de l'humour 
noir au mélodrame, »

J -J. D., Téléstar
« Bertrand van Eftenterre a procédé du 
coup à une attentive et subtile transposi­
tion-réduction du décor et du climat... » 

Frédéric Vitaux, Le Nouvel Observateur 
« Bertrand van Eftenterre a su réaliser avec 
LE BATARD une oeuvre d'une grande ri­
chesse formelle, Impie et sérieuse envers 
son histoire, sans rien sacrifier de la pro­
fondeur de son sujet... »

Yann Lardeau, Les Cahiers du Cinéma 
« Dans les meilleurs moments, on n'a plus 
le sentiment d'avoir affaire à du cinéma 
mais à la vie. »

20 Ans
« LE BATARD est un film noir d'une dureté 
surprenante. C'est un film qui convient à 
l'été. »

Rock Folk

un film de BERTRAND VAN EFFENTERRE

POUR
TOUS

Après vingt ans 
il vient reconnaître le corps desamère prostituée 

Le soir il tue son pimp et s'entuit 
de femme en femme.de ville en ville, 

son errance se transforme en apprentissage ..

EUZHAN PALCY
(I .Ipios If foni.if) (le Joseph Zobpl

Darling Legitimus- Garry Cadenat 
Douta Seek

1.10, 3.1C. 5.10, 7.10, 9.15. 
SAMEDI DERNIER SPECTACLE: 11.15

Le PARISIEN 4
480 ST.CATHERINE O 866 3856

avec GERARD KLEIN
BniQITTE FOSSEV JUIIE JEZEQUEL MVLENE DEMONGEOT

1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11.30.

Le PARISIEN 2
480 ST-CATHERINE O 866 3858

«LE PLUS BEAU FILM ACTUELLEMENT 
À L'AFFICHE À MONTRÉAL...»

Luc Perreault. La Presse

Les images sont belles et glacées. C'est un plaisir pour 
l'oeil, qui s'ojoute o celui de l'intelligence.

— Serge Dussault. Lo Presse

D'une beaute plus qu'humaine grâce à Gobrielle Lazure...
Cloude Dolgneres. Le Figaro

'Uaeoeubce{aag|is\ca\& 'volwuûs 
êga.Vêft. Qu((ia^t:e'vacon.\es\êdù 
suspei^se_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

à-

GABRIELLE’ 
LAZURE

Daniel Mesgiiich

un film 
d'ALAIN 

ROBBE-GRILLE!

'FENETRE 
SUR COUR'

IaBeUe OxprivE
VF -REAR WINDOW

JAMES STEWART'
GRACE KELLYeWENDELL COREY

ST.D(NIS.STE.CATH(IINI lll-IIIS

Tous les jours: 
1:50 • 3:40 • S 20 

7:20 - 9:10
à BERRI 1

ST-OIMI STI-UrHIIINI Mi-ins

Tous los jours: 
12:35-2:45-4:55 

7:10 - 9:30
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LE DEVOIR CULTUREL

Des couleurs et des odeurs de Un de saison...
EXPOSITIONS
GILLES DAIGNEAULT

Sous !t‘ titre de \éo- 
Kxpressionnisme 
New York, la j^ale- 

rie L.speran/a (214-1, rue 
Mai'kay) présente une 
quin/aine d'estampes de 
luiil artistes qui partici­
pent, avec les (grands ta­
bleaux que l'on sait, à 
l'exposition Via New 
York du Musée d'art 
coiiteiiiporaiii. Ici, les 
moyens ne sont pas les 
mêmes et il est intéres­
sant de von comment 
les imai'es se défendent 
(|uaiid elles sont privées 
(le l'iiiipact (lu format 
et/ou de la couleur,

l•■.ll fait, on assiste à 
une schématisation du 
dessin, l'estampe ne {'ai ­
dant ()ue l'essentiel de 
i nnate, et, comme cela 
s'était produil pour l'ex- 
pressionnisme du début 
du siècle, la pluoart des 
{;ra\ lires ne le cedent en 
rien au.x tableaux; sim­
plement, le contact avec 
les oeuvres étant plus in 
time, le spectateur est 
plus sensible à l'inten­
sité, à l’expressivité et.

surtout, au pouvoir 
,structurarit des traits.

Sans la présence des 
petites eaux-fortes très 
allusives de Baselitz, on 
dirait que l'accrochage 
est entièrement dominé 
par les quatre grands 
Italiens — Chia, Cle­
mente, (’ucchi et Fala- 
dino — qui forment plus 
de la moitié de l’exposi­
tion, Hn tout état de 
cause, ces estampes 
viennent redire que la 
gravure, loin d’être la 
chasse gardée de prati­
ciens spécialistes, est 
une discipline parmi 
d’autres qui doit les plus 
belles pages de son his­
toire aux peintres qui en 
ont fait l’expérience plus 
ou moins sporadKfue- 
ment. (,Iu.squ’au 9 juin)

•k
'toujours sur la lancée 

de Via New York, la ga­
lerie Samuel Lallouz 
(16‘20, rue Sherbrooke 
ouest) présente aussi un 
accrochage d’artistes 
contemporains interna­
tionaux qui, pour être

Christina au jardin, 1982: un des tableaux ré­
cents de Marcella Maltais, exposés à la galerie 
Walter Klinkhoff.

plus brouillon et plus bâ­
clé que le précédent, 
n’en mérite pas moins 
un détour... a défaut de 
bonnes expositions sur 
le sujet. (.lusqu’au 30 
juin)

A la galerie Art 45 
(1460, rue Sherbrooke 
ouest), qui demeure un 
des hauts lieux de la 
photographie à Mont­

réal et sous toutes ses 
formes, on peut voir une 
trentaine d’oeuvres de 
l’artiste montréalais 
Marvin Gasoi qui vit et 
travaille à New York de-

Jeunes pianistes

Cinquante-trois jeu­
nes pianistes ve­
nant (le 19 pays 

participeront cotte an­
née au 17e Concours in­
ternational de musique 
de Montréal qui se dé­
roule à compter d’au­
jourd'hui jusqu’au 20 
juin alors que se tiendra 
le gala traditionnel à la 
salle Wilfrid-Pelletier 
alors que les premiers 
lauréats se feront enten­
dre avec l'Orchestre 
symphonique de Mont­
réal dirigé par Franz- 
Paul Decker.

Comme par les an­
nées précédentes, les 
fitats-Unis viennent en 
tête avec 13 candidats, 
suivis du Canada avec 
sept, de la France et du 
.lapon avec cinq, de l’U- 
nion soviétique avec 
quatre, de l’Allemagne 
de l’Ouest avec trois, de 
la Bulgarie, de la Hon­
grie et de la Yougoslavie 
avec deux chacun. 
L’Australie, la Belgique, 
la Corée, Cuba, la Fin­
lande. Israël, le Liban, la 
Pologne, la Roumanie et 
le Vietnam présentent

chacun un concurrent.
Les premières épreu­

ves éliminatoires débu­
tent ce matin même au 
théâtre Maisonneuve et 
se poursuivront demain, 
lundi et mardi à rai'mn 
de trois séances par 
jour, à 9 h 30,13 h 30 et 20 
heures. L’ordre de par­
ticipation a été déter­
miné hier midi au Piano 
nobile de la Place des 
arts, par tirage au sort 
et les candidats se pro­
duiront selon cet orcfre à 
toutes les épreuves sub­
séquentes.

Samedi, 2 juin à 9 h 
30: Tanya Stambuk, 
(ÉU), Hélène Jeanney 
(France), Chan Le 
(Vietnam) et Altan Gok- 
cen (ÊU). A t3h30, Ju- 
hani Lagerspetz (Fin­
lande), Amira Acre (Ca­
nada), Cüpper Flricteon 
(ÉU), David Swan (Ca­
nada) et Marc Ponthus 
(France). À 20 heures; 
Eric Le Sage (France), 
Peter Nagy (Hongrie), 
Hiroko Goroku (Japon) 
et Alexander Kuzmin 
(résident ÊU).

Dimanche, 3 juinà9h 
30: Michael Korstick 
(Allemagne de l’Ouest), 
Tatiana Klimova 
(URSS), Rena Sharon 
(Canada) et Olivier Ga­
zai (France). A 13 h 30; 
Gail Niwa (ÉU), James 
Manson (Canada), Ga­
lina Vratcheva (Bulga-

Une eipoKnn d’oeuvres contamporsH 
nee en pepier Cette eipoemon regrou­
pe tiie querenierie d'oeuvres en prove- 
nence du Ceneds. EteU-UTMs Auetrehe, 
Jepon. Atemegne. France. Pologne et 
Belgique

AmtSTESINVlTE|E)S

ALLEMAGNI ntmJACOa 
BEIQOUE 'BensdKt*

lambrecht
CANADA Hslmul BECK^

IMOSM LEDUC 
KsthrynLIPKE 
Peu LUSSIER 

■GAesMORISSrrrE 
Hélsn SEREUUS 

EÎATS^JNIS AnsnsABSATZ
• Fredern) AMAT 
'OemsEfeCKSON
Oerise HUGER 

•Leurs KOCH 
-NenceOBANiON 
ArveRMenPlKlEV 
SiSyROSE 

■Sv*¥ie SEVENTY 
JcenSTERRENBLAC 

FRANCE •AnnaMweMH.LiOT 
JAPON -ImKVOKO 

ARTISTES SELFCTONNEIEg
AUSTRALIE Mare* ATKINSON 
BELOOUE - COCHARD 
CANADA • Francoe K ALACOOUE 

Leirenca PMer BFK)CK 
FORTEr
DeneCHALiPOUR 
F^iSeCHOUINARO 
use LANDRY 

'YMjrPROUUC 
ShelaSEOAL 
JoMeVALlOUfîTTE 

FRANCE RAMSA 
■E BAAAN

ETATS-UN» -LeMeCORPCR 
•Ov« CRAIG 
- Joe An#i HALWEO 
G«eldLek HOFFMAN 
k^^welPRPvTCE

• CeroivnPReCF 
BATCHaOR 
OreuWEEKLEY

miCHEL TCTREHULT
' Travaux récents

LUCIENNE CORNET
« interférence »

DENYSEGÉRIN
« sans faux semblants »

Vernissaçje le 6 juin à compter de I7h 
jusqii’aii 1er juillet

■' 4260 Sl-I)eiiis, iVloiiIréal. (5>I4) 84.3-5487
lin nier, an ton. ilo II h à IK h, sani. <lo II h à 17 h. 

Jim. »k‘ I.' h à 17 h.

ART CORTEmPORRin

VIA NEW YORK
AFRICANO BASELITZ BASQUIATIBROWN 
CHIA CLEMENTEiCUCCHHDI ROSA 
FERRER FISCHL GILBERT AND GEORGE/ 
HARING IMMENDORFF KIEFERILUPERTZ! 
MARIANI MORRIS PALADINO PENCKI 
SALLE SCHARF/SCHNABEL/sultan; 
WINTERS

LETNANOOVV8KA

Ceoe expoeitan est prèeentie en cole- 
boretion evec le Musée (kt Segueney 
Lsc-St-Jeun

PAPIER MATIÈRE ; «vidéos klaus vom bruch
' I 7 J U I n ê 4 

SaGUENAY LAC 8T JE>^

53A,rue Jecquei Certier est. 
Chieoütimi (Québec)

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN
CITE DU HAVRE, MONTRÉAL
Autobus 168 stations McGill et Bonaventure 
Week-end autobus du Musee 
Téléphoné (514)873-2878

puis 1978.
On a d’abord l’impres­

sion qu’il s’agit de scè­
nes de rues et de voya­
ges qui tranchent sur les 
oeuvres plus expérimen­
tales qui viennent d’être 
montrées au 49e Paral­
lèle ou sur celles qui fai­
saient l’objet de sa der­
nière exposition à Art 45, 
il y a deux ans; mais l’u­
tilisation par Gasoi du 
procédé Cibachrome qui 
apporte une saturation 
inouïe de la couleur — 
ici, les rouges sont par­
ticulièrement obsédants 
— permet une déréali­
sation toute picturale du 
motif (qui renvoie à ses 
expériences de photos 
« bricolées ».

D’autre part, l’accro­
chage fait alterner en 
contrepoint des images 
très formelles, savam­
ment et solidement 
structurées, et d’autres 
qui relèvent du pur 
photo-journalisme; dans 
ce dernier cas, le Ciba­
chrome donne lieu à une

rie), Myung-Hee Chung 
(Corée) et Dan Atanasiu 
( Roumanie). A 20 heu­
res: Miyuki Yamaoka 
(Japon), Anne-Marie 
Dubois (Canada), Ma- 
riko Kaneda (Japon) et 
Lilite Sagatelian 
(URSS).

Le jury est composé 
de neuf éminents pianis­
tes et pédagogues, à sa­
voir Raffi Armenian 
(Canada). Artur Bal­
sam, Abbey Simon et 
Ro.salyn Tureck (ÊU), 
Valentin Cheorghiu 
(Roumanie), Ludwig 
Hoffmann (Allemagne 
de l’Ouest), Peter Katin 
(Grande-Bretagne), Ale­
xei Nasedkin (URSS) et 
Jacques Rouvier 
(France).

Lès séances de la se­
conde épreuve se tien­
dront les 7, 8 et 9 juin 
après quoi le jury choi­
sira les neuf finalistes. 
La dernière épreuve, 
avec rOSM sous la di­
rection de Franz-Paul 
Decker, se tiendra les 
16, 17 et 18 juin.

Les neuf lauréats se 
partageront comme 
d’habitude une somme 
totale de $22,500 dont le 
Grand Prix Florent- 
Marcil au montant de 
$10,000. Un prix spécial 
de $500 sera attribué au 
meilleur interprète de 
l’oeuvre canadienne im­
posée.

FN20CUCCHI SAINTS FOOT, 19B1

8 MAI-24 JUIN
atelier papier et HALTEGARDERIE 
^Dimanche 3 juin, à compter de I2h.

• PAPIER-MATIERE: OEUVRES CHOISIES 
OEUVRES CONTEMPORAINES EN PAPIER

• PLANS DU FUTUR MUSÉE

:107 ouest, rue Ste-Catherine. 
Suite
Montréal. Qc H2X 2A3 

.S14-845-,5555

NCXTUELLE
GALERIE, D■/^RT

FRANÇOISE HAMEL
« Peintures »

Salle 11

SUZIE ALLEN
« Pastels et gravures »

et

JEAN-MARIE GAGNON
K Sculptures v

jusqu’au 6 juin

I loraire: du mardi au samedi de 11 à 18 hres

EXPOSITION

CHRISTIANE

CHABOT
31 MAI AU 18 JUIN 1984

Galerie
BERNARD

DESRCEHES
1444 rue Sherbrooke ouest, Montréal 

(514)842-8648

dramatisation et à une 
formalisation étonnan­
tes. (Jusqu’au 15 juin)

★
Marcella Maltais re­

vient chez Walter Klink­
hoff (1200, rue Sher­
brooke ouest) avec une 
vingtaine de toiles da­
tant de 1980 à 1984 dont 
certaines ont déjà été 
montrées au même en­
droit, l’artiste ne produi­
sant que quatre ou cinq 
tableaux par année.

On se rappelle pro­
bablement que Maltais 
connut sa part de noto­
riété à Montréal, au dé­
but des années 60, 
comme peintre non fi­
guratif et qu’après s’être 
installée en F^urope, no­
tamment dans l’île grec­
que d’Hydra, elle opta 
pour une écriture qui ra­
conte essentiellement 
les jeux de la lumière 
sur son environnement 
immédiat.

À première vue, celle

peinture que l’artiste ap­
pelle « Iransfigurative » 
a des allures résolument 
— et presque agressi­
vement ! — traditionnel­
les, à la fois par sa fac­
ture et par les objets 
qu’elle représente, et qui 
crient l’admiration de 
son auteur pour des maî­
tres du passé (à ce pro­
pos, les visiteurs qui ai­
ment identifier des filia­
tions ont beau jeu).

Manifestement, pa­
reille figuration tran­
quille et nostalgique — 
avec son poêle à bois, 
ses pichets, ses fleurs et 
ses pigeons sur le Canal 
Saint-Martin — se veut 
un antidote contre « tou­
tes les sottises et les lai­
deurs du vide contem­
porain » et prêche un re­
tour aux vraies valeurs 
de la Peinture (sic). 
Tout en reconnaissant à 
Maltais une habileté 
technique indéniable, on 
me permettra de trou­

ver son parti pris un peu 
pépère. (Jusqu’au 15 
juin)

★
Les toiles de Fran 

çoise Hamel, les sculp­
tures de Jean-Marie Ga­
gnon et les oeuvres gra­
phiques de Suzie Allen 
se partagent l’espace de 
la galerie Noctuelle (307, 
rue Sainte-Catherine 
ouest). Dans le premier 
cas, l’artiste propose un 
syncrétisme peu con­
vaincant d’écritures pic­
turales hétéroclites (le 
geste de Pollock, le dé­
coupage du support ou 
la figuration sous-ja­
cente), tandis que les 
belles formes organi­
ques de Gagnon, labo­
rieusement polies, em­
pruntent le meilleur d’el- 
îes-mêmes au « ly­
risme » des diverses

pierres qu'elles utilisent, 
et le reste à des for­
mules épuisées de la 
sculpture des années 50.

Quant à Allen, l’in­
térêt principal de son 
accrochage résiderait 
dans la juxtaposition — 
un peu pédagogique — 
de petites eaux-fortes en 
hoir et de pastels en cou­
leurs à des photos qui 
ser.vent de référence 
aux premières et qui 
parlent, entre autres, 
des pouvoirs de méta­
morphose de la fiction 
sur la réalité. En même 
temps, les photos exer­
cent une fonction cri­
tique sur les dessins qui 
n’en sortent pas toujours 
intacts. Cela dit, l’uni­
vers de Suzie Allen de­
meure le plus stimulant 
des trois. (Jusqu’au 6 
juin)

13
LJJ Jean Fautrier
S
UJ

gravures (1927-1964)

jusqu’au 17 juin

3772 Saint-Denis, Montréal
Tél.; (514) 288-5903

du mercredi au dimanche inclusivement 
de 12h à 18h.

DAVID SORENSEN
Oeuvres récentes

Dernier jour aujourd'’hui

WADDINGTON & GORCE INC.
I 1504 rue Sherbrooke Ouest — 933-3653

GAURIE Nous avons le plaisir de vous 
inviter à assister au vernissage 

de L’âme du bois et
Saisons de mon jardin,

huiles récentes
® ^ d’Eve Gossage (hu-Go)

mercredi, le 6 juin 1984
19 h à 22 h

jusqu’au 30 juin

1235 rue Guy 935-1446
à quelques pas au sud de Ste-Catherine

mES3935

Pierre Bruneau
BANDES DESSINEES - PEINTURES

3935 St-Denis 
Montréal. Québec 
Tél. (514) 845-5078
Ou mercredi au dimanche 
de I3h a 18h et sur rendez-vous

RIOPELLE
OEUVRES CHOISIES

GALERIE DOMINION
Ae plus grand choix de peintures et sculptures 
dans la plus grande galerie d'art au Canada

1438, rue Sherbrooke ouest 845-7471, 845-7833 
Du lundi au vendredi de 9 h à 17 h 30

LIVRES 
D’ART

20% - 30% - 40%
de réduction
sur plus de 1,500 titres

CliampHiny
Librairie Champigny
4474, rue St^m'i-Oenls, Montréal, 844*2587

du 6 
au 30 
Juin

llllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllJIIIIIIIIIIL

EXPOSITION

HAROLD ALTMAN
EAUX FORTES ET LITHOGRAPHIES

du mercredi 30 mai 
au samedi 9 juin 1984

oMikAj,
1024 ouest, ave Laurier 

Outremont, QC, 279-2188

•Vÿk*'
ïMMi.
f Y»

d

« KokO'Chanel et la fenêtre »

EXPOSITION
MARCELLA MALTAIS

JUSQU’AU 15 JUIN

GALERIE WALTER KUNKHOFF INC.
1200 OUEST. SHERBROOKE 288-7306

HOMMAGE À MIRO
(1893-1983)

exposition du grand maître Espagnol
Lithographies + Gravures + Aquantintes

Jusqu’au 9 juin 1984

« UOEIL » 4427 rue St-Denis 282-1756
du lun. au sam. du 11h à 17h ou sur rendez-vous

Une fête picturale!

JOIE et PUISSANCE
de la nature et des gens de chez nous

Exposition

Stephen Grenier Stini
Maison Lenoblet du Plessis 
4752 boul. Marie-Victorin 

Contrecoeur, sur la rive sud

Ouverture: 2, 3 et 8, 9, 10 juin, de 13h à 21h 
(ou, sur rendez-voua seulement: 4, 5, 6, et 7 juin. 679-7051)

21 JUIN:
RÉOUVERTURE DES GRANDES PORTES

....

Photo: Archives photographiques Notman, Musée McCord

DESSINS DE SCULPTEURS: 
deux décennies d'art non objectif 
de la collection Seagram 
Organisée par la société Joseph E. 
Seagram & Sons, inc. de New York 
Jusqu’au 10 juin

QUEBEC VU PAR... 
Légaré, Holloway, KrieghofT 
et Sewell
(Au fil des collections) 
Jusqu'au 5 août

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 1379, rue Sherbrooke ouest 
DF MONTRÉAL. Ouvert de 11 à 17h, le jeudi soir‘ ' jusqu’à 21 h; fermé le lundi

Autobus 24 ou métro Guy 
Renseignements: (514) 285-1600
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Deux semaines après celle de la grande Victoria...

C’est la fête de la « petite reine »
Le vélo en mémoire 
pour lendemain qui roule

À Hull: 
un festival 
international 
du vélo

\

*
Tipit

le clown

Rien à faire ce week-end ’ Allez 
fêter la « petite reine » ! Ne l’a- 
vez-vous pas tant aimée, enfant ? 
Fanfares, clowns et unicycles s’a­
gitent depuis le début de la se­
maine aux bmites de l’Outaouais.

Pour la deuxième année con­
sécutive, la ville de Hull orgamse 
le Festival international de la bi­
cyclette. Commencé le 29 mai, le 
festival s’étirera jusqu’à demain. 
Pas étonnant que HuU soit la vüle- 
hôtesse d’un tel événement, puis­
que rOutaouais et la région de la 
capitale canadienne sont les ré­
gions où l’on compte le plus d’a- 
ménagemçnts cyclables au Ca­
nada

Parlant d’aménagements cy­
clables, SI vous allez à Hull ce 
week-end, cherchez, au parc Jac­
ques Cartier, la tente du groupe 
cycliste de la région la Pédale 
douce À ce kiosque, on pourra 
vous vendre une carte cyclo-tou- 
ristique détaillée, simple, pleine 
d’mformations sur l’Outaouais cy 
clable

Toujours au même parc auront 
lieu de nombreuses autres acti­
vités comme une chasse au tré­
sor, un encan de bicyclettes, une 
course de pédalos, des spectacles 
de l’unique Tipit le clown, un ate­
lier de cerfs-volants, un centre de 
petite enfance avec des ateliers 
de décoration de tricycles, ma­
quillage, déguisement, etc.

Une traversée en diagonale et 
l’autre site du Festival internatio­
nal de la bicyclette, la Maison du 
citoyen, est là avec ses exposi­
tions de photos, de bicyclettes 
antiques et sa cour pour de nom­
breux départs de courses, de ral­
lyes.

Et s’il venait un moment où les 
quelque 60,000 visiteurs attendus 
vous fatiguent, fuyez vite, en rou­
lant vers le parc de la Gatineau, 
ce grand espace umque, pas aussi 
connu et historique que les plai­
nes d’Abraham mais tout aussi 
charmant, que l’on soupçonne de 
ne livrer totalement ses beautés 
qu’au rythme silencieux et hu­
main de la rouç Jlbre.

— MARIE-ANNE RAINVILLE

LOUISE ROY

L’invention de la roue date d’au 
moins 4,500 ans avant Jésus-Christ 
Les chars, les chariots, les fiacres et 
les diligences aidés de la traction 
animale ont assuré jusqu’au siècle 
dernier le transport terrestre des 
personnes

Certains historiens prétendent que 
le vélocipède était connu des Baby­
loniens D’autres affirment que les 
contemporains de Confucius se dé­
plaçaient sur une machine mue par 
des pédales Chose certaine, ce n’est 
qu’au siècle dernier que l’ancêtre de 
la bicyclette moderne fut breveté et 
popularisé

Était-ce pour allonger l’existence 
que l’on tenait tant à maîtriser la vi­
tesse de déplacement d’un point à un 
autre ’ Où peut-être pour atténuer 
l’esclavage de la traction animale ? 
Pourquoi vouloir tant prolonger la 
démarche des bipèdes ?

« Le vélocipède a été inventé pour 
faire marcher une personne avec 
une grande vitesse, en rendant sa 
marche très légère et peu fatigante, 
par l’effet du siège qui supporte le 
poids du corps et qui est fixé aux 
deux roues, qui cèdent avec facilité 
aux mouvements des pieds. » C’est 
ainsi que décrivait la « draisienne », 
en 1818, le baron allemand de Drais, 
dans sa demande de brevet au gou­
vernement français.
L’évolution d’une mécanique

I^a bicyclette, telle qu’on la connaît 
maintenant, s’est forgée en quatre 
étapes, à partir d’une série d’inven­
tions folles, progressistes et même 
futuristes pour l’époque

Savait-il, monsieur le comte de Si- 
vrac, lorsqu’il construisit son indiri- 
geable « célenfère », en 1791, qu’il ve­
nait de maténahser le moyen de cou­
rir assis en plus d’offrir un cheval de 
bois sur roue à ses enfants ?

Quant à elle, la directionnelle drai- 
sienne du baron de Drais, en 1818, ne 
soulèvera pas d’enthousiasme. Pour 
être reconnu, ce dernier devra atten­
dre en 1836 lorsqu’on parcourut, sur 
la monture de bois, 37 km en 2 h 35, 
soit une vitesse moyenne de 15 km- 
/heure

En 1855, le jeune Plrnest Michaud, 
pour qui la draisienne était trop 
haute, décide de fixer un arbre coudé 
aux deux côtés du moyeu avant. Ceci 
lui permit de faire tourner la roue 
avec les pieds. Eurêka ' la pédale 
était née, l’équilibre sur deux roues 
et le vélocipède.

Ensuite, les événements se bous­
culent aux portes de l’histoire. En 
1868, la roue libre et les changements 
de vitesse sont brevetés. En 1888, 
Dunlop crée le pneumatique. Un an 
plus tard, Michelin innove avec le 
pneumatique mterchangeable

Une véritable évolution s’amor­
cera alors et perfectionnera les ca­
racoles du cheval de fer. L’évolution 
mécamque de la bicyclette subit ce­
pendant une légère déviation entre 
la draisienne et la forme du vélo que 
l’on connaît maintenant — vous sa­
vez, le « grand-bi » ?

Le « grand-bi », avec ses roues 
avant qui grandissaient au rythme 
où celles de derrière diminuaient, 
permettant d’enivrer de vitesse les 
casse-cou. Dangereux et inaccessi­
ble, il ne sera populaire que dans les 
milieux sportifs. L’invention de la 
transmission à chaîne permettra de 
revenir aux deux roues d’égale gros­
seur.
Grandeur et déclin du cheval de fer

Ces quelques visionnâmes du trans­
port terrestre furent fortement con­
testés. La bicyclette révolutionnait 
les habitudes de vie de la fin du 18e 
siècle.

On dut se battre pour que la « pe­
tite reine » obtienne ses lettres de no­
blesse. On était pour ou contre ' Elle 
était divine ou diabolique ' L’ima-

ferie publicitaire du vélo, à cette 
poque, témoigne bien des passions 

et des libertés qu'elle suscitait dans 
son entourage Elle violait les con­
venances et annonçait des change­
ments profonds

Pour ses détracteurs, les bicyclis­
tes étaient des sauvages, qui déva­
laient les pentes sans crier gare Elle 
influençait toute une jeunesse à per­
dre les pédales, en augmentant le 
rayon des déplacements, elle encou­
rageait le vagabondage dans l’incon­
fort et la poussière des routes 

Insolente, elle défia le temps. Si 
bien qu’en 1900, rien qu’en France, un 
million de bicyclettes seront taxées 
Pourtant, elle restait toujours coin­
cée entre les cuisses des mieux nan­
tis.

En 1907, un bon vélo coûtait $ 50, 
alors qu’un ouvrier, en industrie, ga­
gnait $ 1.50 par jour Inutile de pré­
ciser qu’elle servait de jouet a la 
bourgeoisie. Les leçons de bicyclette 
faisaient fureur dans les parcs et les 
manèges. Aisément s’y mêlait un 
brin d’exotisme, d’avant-gardisme et 
de libertmage.

Le modernisme de Tengin donnait 
à ces dames une occasion unique de 
réviser leurs tenues vestimentaires 
traditionnelles en troquant les lon­
gues jupes pour les pantalons bouf­
fants, qui leur donnaient une allure 
garçonmère et impudique, condam­
née par les journaux du siècle der­
nier.

Cette histoire de moeurs légères 
devient bien rapidement une mode 
sans précédant qui ne fut surpassée 
que par l’invention des moteurs On 
modifia ainsi la forme et la mécani­
que, en ajoutant au vélo des che­
vaux-vapeurs Ceci eut pour impor­
tante conséquence de convertir 
celle-là même qui avait été conçue 
dans l’antichambre de l’aristocratie,

en un moyen de transport du peuple 
Les paysans, les ouvriers l’adopté 
rent

L’âge d'or du pétrole connut son 
apogée vers la fin des années 1950 
Les véhicules motorisés triomphe 
ront du vélo Quoiqu’ils utilisent des 
réseaux routiers identiques, ils de­
viendront concurrents l.a bicyclette 
connaîtra son déclin Et la loi du plus 
fort tient bon '
L’infantile jouet refait surface

Serait-ce l’aiguille de l'indicateur 
d’essence qui baisse, le pouvoir du ta 
bleau de bord cosmique qui pâlit, ou 
encore le nouvel âge qui questionne 
les corps motorisés aux carburants 
chimiques L'aites vos jeux '

Trahi, oublié, négligé, le vélo, 
après avoir été abandonné par une 
génération complète, revient en 
force comme ressurgirait un ami 
d’enfance

La mobilité urbaine Irise la con­
gestion. Retournerait-on à ce char 
impromptu pour essayer de digérer 
l’encrassement de nos artères ■' La 
loi du plus fort aurait-elle des fail­
les ? Comment bâtir un monopole à 
partir du vélo, sans essence, sans 
permis, sans péages, sans contraven­
tions ? Comment bâtir un monopole 
sans puiser dans les ressources pé­
rissables et non-renouvelables qui se 
vendent 10 fois plus cher qu’elles ne 
coûtent.

Pourquoi cet anarchiste, qui pi end 
plaisir à se faufiler à travers les em­
bouteillages, réclame-t-il qu’on pense 
les cités en fonction de la qualité de 
la vie ?

Il est vrai que l’ère se fait moins 
opulente. Sans pouvoir changer l’or­
dre des choses, pourtant, un produit 
de l’intelligence humaine qui nous 
soit totalement bénéfique nous ra­
mène à une certaine loi de l’attirance 
terrestre.

Fendre soi-même l’espace, ou de­
venir son propre esclave Le vent 
flottait sur moi

Une affiche de la Belle Époque

Palpitations et palpations au Palatin
□ Descartes à la romaine : « Je pince, donc je suis...»
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Allô ! Gaston, y’a plus 
person’ qui répond
NATHALIE PETROWSKI

U II coup, deux coups et puis le 
déclic familier du répondeui suivi 
de la voix dénaturée de l’interlo 
cuteur « Ceci est un message en­
registré Je ne suis pas là présen 
tement Je suis cliniquement ab­
sent Ai-je d’ailleurs déjà existé ’’ 
Au son du timbre, veuillez laisser 
votre nom, numéro de téléphone, 
numéro d’assurance sociale, nu­
méro matricule, l’heure et la date 
de votre appel Beeep »

De plus en plus de gens prati 
ques et efficaces se munissent de 
répondeurs Mais la société étant 
mal organisée, voilà qu’ils se bu­
tent au mutisme collectif d’une 
bande d’arriérés qui, sans raison 
évidente, refusent de laisser un 
message Ont-ils peur du son de 
leur propre voix '' Sont-ds gênés 
devant l’uisignifiance de leur ap­
pel, ou encore terrorisés à l’idée 
de se confier à une machine ’’

Je ne connais pas leurs moti­
vations profondes, mais je les 
comprends La force fabuleuse du 
beep me crève les tympans et me 
brise le coeur Le beep doit, en 
principe, susciter chez moi le 
vieux réflexe pavlovien du chien 
qui salive à la cloche Mais le 
chien reçoit une récompense 
Moi, en retour, je ne reçois rien 
Je ne rencontre au bout du fil que 
ce sentiment déprimant de mono 
loguer avec une machine dans 
une ville qui ne répond plus que 
par une symphonie de messages 
enregistrés

A chaque fois que mon oreille 
se heurte au mur du répondeur, 
ma main, affolée par l’impossibi- 
lité de la communication, s’em­
presse de raccrocher Fort D’un 
geste vengeur Les absents ont 
toujours tort Et lorsque les ab 
sents font semblant d’être là, ils 
ont doublement tort À eux de se 
triturer les méninges, à eux de 
fouiller les tréfonds de leur mé­
moire et de deviner quel imper­
tinent n’a pas suivi la consigne, 
quel timide n’a pas osé ouvrir la 
bouche, quel délinquant n’a pas 
laissé en gage ses papiers d’iden 
tification

Pou.ssons le raisonnement plus 
loin Séparée par la distance, sus­
pendue à un fil, une voix cherche 
a en rejoindre une autre. Or l’au­
tre n’est pas là Comble de l’in­
sulte, l’autre semble prendre un 
malain plaisir à se pousser im­
punément en branchant son ré­
pondeur La VOIX au bout du fil

(Photo Jacques Grenier)

prêche donc dans le dé.sert devant 
une machine porteuse d’absence, 
de déception et de fru.stration Le 
rapport de communication inas­
souvi dégénère en rapport de 
force L’absence de l’un renvoie à 
la présence de l’autre, à son at­
tente, à sa demande, à sa vulné­
rabilité, à son insoutenable infé­
riorité l’endant ce temps-là, l’ab­
sent, l’ingrat, s’en fiche 11 est ail 
leurs de toutes façons 11 est oc 
cupé Tellement occupé qu’il n’a 
plus le temps de prendre ses ap­
pels Tellement suffisant qu’il 
croit pouvoir soutirer une Infor 
mation concrète en échange d’un 
message enregistré Ce qu’il ne 
sait pas, c’est que son message 
enregistré en dit long sur ce qu’il 
est

S’il vient d’avoir un enfant, il va 
en profiter pour promouvoir la re­
vanche des berceaux en clamant 
que « Guy, Yvette et Rayon de So­
leil sont absents pour l’instant » 
S’il est sérieux et d’affaires, il va 
s’en tenir à .son curriculum vitae 
S’il est comique, il va jouer à la 
loto-téléphone oU seul le numéro 
gagnant est rappelé S’il est mu­
sicien, il va nous rabâcher les 
oreilles avec des derniers accords 
de sa nouvelle composition S’il 
est angoissé, il va réciter des ex­
traits de La Voix humaine sur 
fond de chant grégorien S’il est 
religieux, il va réciter son chape 
let

Quels que soient .son origine ou 
son statut social, il va profiter de 
la tribune poui faire un one-man- 
^woman show dont je serai l’u­
nique auditeur-spectateur Je ne 
le piends pas Je refuse la corn 
munication à sens unique Je 
cherche le dialogue, le débat, la 
dialectique Je ne téléphone pas 
pour distribuer des faits prati­
ques, mécaniques et foni’tionnels 
Je téléphone pour prendre des 
nouvelles, pour converser entre 
gens civilisés Mais je ne suis pas 
désespérée au point de vouloir 
converser à tout prix, même à 
une machine Que les machines se 
parlent entre elles Au diable les 
répondeurs ' Moi, j’attends une 
réponse Allô ' Gaston, y’a-il quel 
qu’un qui répond encore au télé 
phone dans celte ville des télé­
communications Silence gêné et 
général à travers la ville Gaston, 
me dit-on, fait la grève de la com­
munication 'l'ant pis pour lui Je 
ne parlerai pas à son répondeur 
Je ne parle jamais aux impos­
teurs

Le Colisée avec, à l’avant-plan gauche, l’arc de triomphe de Constantin.

(’LAUDU) me regardait de loin, 
tandis que je tentais d’apercevoir, au 
travers du grillage, les ruines du Pa­
latin où s’élevaient jadis les palais 
impériaux

« Palatino », me précisa-t-il avec 
un sourire engageant où s’esquissail 
un espoir de conversation prolongée. 
Gomme tous ses confrères virils, 
Claudio s’efforçail de me faire une 
cour ardente

Les « méfie-loi des Romains» 
qu’on m’avait assenés, avant mon dé­
part vers le pays des pâtes, réson­
naient dans ma tête avec une acuité 
aiguisée encore par le contact avec 
la « dure » réalité A Rome, une lou- 
ri.sle solitaire, c’est une affaire en or 
pour tout latin lover qui se res­
pecte ...

A la différence de tous les Giulio, 
Giorgio et Paulo qui s’étalent es­
sayés tantôt à m’empoigner la main 
au hasard d'un doigt pointé dans la 
bonne direction, tantôt à me suivre le 
long de mes pérégrinations touristi­
ques, Claudio avait une tête sympa­
thique. Vêtu d’un imperméable clair

et serti d’une cravate, les cheveux 
teints blond et le regai d d’ébène, il 
avait quelque chose du Romain ty­
pique, éternellement perdant mais 
toujours en tram de se dorer la pilu­
le

Avec Claudio, cet ensoleillé après- 
midi de janvier s’est transformé en 
une hilarante ballade Nous avons 
grimpé les marches qui mènent à la 
place de Venise* de.ssinéi* par Michel 
Ange, où j’ai fait un voeu, les deux 
pieds sur le point d’or qui sert à cet 
usage Nous avons gravi des esca­
liers précaires pour aller admirer, 
perdu au coeur d’un quartier légè­
rement en retrait du circuit touris­
tique, le Moïse de Michel-Ange, mché 
à l’église San Pietro in Vincoli, un 
édifice dont l’architecture extérieure 
ne paie pas de mine Mais quelle 
splendeur que cette gigantesque 
sculpture de marbre que l’on peut 
admirer à loisir, sans la cage de 
verre dont est prisonnière sa con­
soeur, la Pietààe Michel-Ange, vic­
time d’un attentat au marteau il y 
quelques années '

Nous avons foulé le sol du Colisée 
où, il y a deux mille ans, les lions dé­
voraient les chrétiens, sous l’oeil 
aguerri des gladiateurs Aujourd’hui, 
le Cohsée est üvré aux envahissantes 
mauvaises herbes et aux klaxons des 
voitures lilliputiennes, version mo­
derne des hurlements des proies hu­
maines Il y a même, ô concession 
touristique ' un bar à l'intérieur de 
ces murs de pierre, où — ai-je eu une 
hallucination — j’ai cru entrevoir

des serveurs-gladiateurs
En compagnie de cet homme dont 

la tête ressemblait étrangement à 
celle de Nino Manfredi-qui-veul-de- 
venir-Suisse-et-blond dans Pain et 
chocolat, J’avais la délicieuse im­
pression de jouer dans une comédie 
Italienne Imaginez un tout petit neu 
des rues étroites aux fenêtres a vo­
lets, des cordes à linge étriquées sur 
lesquelles pendouillent des dizaines 
de vêtement au mètre carré, une cir­
culation hyslénque et chaotique, des 
petits cafés où l’on boit debout son 
espresso ou son caffé latte, des piz- 
zenas caverneuses, des marchés pu­
blics où se pressent des dizaines de 
stands et d'acheteurs bariolés, bref 
c’était la fête des sens et des cou­
leurs Et Claudio gesticulait des 
mains et des .sourcils tout en m’expb- 
quant qu’il faisait des photos pour sa 
mère vivant à Florence et quj1 exer­
çait, de son métier, la noble profes­
sion de I 
crédibil 
avec un 
hère

Alors quand je lui ai avoué que j’é- 
lais journaliste, son scepticisme a re­
joint le niveau record où le mien 
s’élait réfugié. Il a cru, lui aussi, que 
j’embellissaLS la réahté pour me ren­
dre séduisante. I.’arroseur arrosé, 
quoi '

Claudio, véritable séducteur ro­
main, me chantait la pomme dans 
son anglais modulé. « Tu sais pour­
suit* à la p*g* 33
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L’Italie redore son patrimoine
□ Des milliards pour refaire la beauté des grands monuments
GILLES PROULX

Jamais l’Italie n’a déployé autant 
d’efforts pour redonner à son patri­
moine les critères primitifs de ses 
fondateurs « Créer des oeuvres qui 
dureraient dans le temps » Pour 
cela, les divers paliers de gouver­
nement ont investi des millions et 
des milliards de lires ici et là pour re­
faire la beauté de leurs monuments 
les plus imposants huit milliards à 
Rome, 300 à Venise, 10 milliards à 
Pompéi et autant d’argent partout 
ailleurs où la réputation de l’Italie 
est en jeu

« Italie ' Italie ' toi qui possède le 
ton fatal de la Beauté », comme a dit 
Lord Byron cette Italie doit recon­
quérir ses titres Ainsi, Rome, une sé­
rieuse concurrente de Pans, est de­
venue un grand chantier où colonnes, 
maisons et arcs sont enveloppés par 
de gigantesques échafaudages Ces 
« témoins » du passé sont soumis à 
des traitements particuliers L’ob 
jectif sauver les marbres D'ail­
leurs, César Auguste n’avait-il pas 
trouvé Rome en briques jxiur la quit 
ter en marbre ’’ Rendie la Rome 
antique à la Rome moderne tel est 
le but visé par le premier magistrat 
de la capitale, en lançant sa ville 
dans une ambitieuse entreprise ar­
chéologique qui s’étendra jusqu’en 
l’an 2000

Mais ce fouillis causé par la négb- 
gence et surtout par l’oxyde de car­
bone ne nuit pas pour autant au va- 
et-vient touristique. C’est par mil­
lions qu’il faut évaluer le nombre 
d’étrangers d'Lurope, du Japon et 
surtout des fltats-U ms dans ce pays 
de la versatilité politique (44 gouver­
nements en 43 ans ' ) Culottes cour 
tes, ventre par dessus la ceinture, 
appareil en bandoulière, chemises 
criardes et casquettes de base ball, 
les Yankees constatent que d’autres 
empires ont précédé le leur C’était 
avant « le mal itaUen »
Des splendeurs pour le touriste

Rome est une métropole qui a plu­
sieurs visages. Elle porte la marque 
de tant d’époques et contient une 
telle quantité de trésors qu’elle peut 
se permettre de parler aussi fort que 
« la demoiselle de Pans » Michel 
Ange, Lorenzo Bermni, dit le Bernm, 
les empereurs Flavien, Constantin et 
Aurélien de même que les papes ont 
contribué à perpétuer le prestige de 
la Ville éternelle Oh ' il y a égale­
ment la ville moderne dont la répu­
tation s’est faite au siècle dernier à 
travers le Risorgimento. Rome, c’est 
aussi la capitale de la mode, du meu­
ble moderne, des Masaretti et des 
Ferran entre autres

Parlons de la Rome antique. « En 
cent ans, à l’exception de Benito 
Mussolini, aucun gouvernement ne 
s’est vraiment préoccupé de faire de 
cette ville une capitale digne de ce 
nom », me confie le maiie commu­
niste, M Ugo Vetere. C’est bien Mus­
solini, en effet, qui fit disparaître les

taudis de la Rome de la Renaissance 
qui avaient proliféré tout autour du 
Colisée Une opération d’expulsion 
qui .seiait difficile à imaginer de nos 
jours Toujours est-il que le Duce, 
dans sa fobe « néronienne », avait éli­
miné toute la partie adjacente au Co­
lisée pour mieux l’admirer du haut 
de son balcon Paradoxe ' Aujour­
d’hui, les archéologues peuvent .sans 
trop de difficultés rafistoler le mo­
nument le plus célèbre de la ville qui 
fut jadis ré.servé aux combats de gla­
diateurs C’e.st là que .saint Pierre fut 
exécuté L’intérieur du Col'-é» n’est 
plus ce qu’il était à l’é,)(>quc des 
« beaux dimanches » de l’Empire où 
lions et chrétiens .s’affrontaient 

Le Colisée a été endommagé par 
des tremblements de terre et pillé 
par les barbares du Moyen Age. 
Mais contrairement au stade Dra- 
peau-Taillibert, il avait un vélum 
pour protéger les spectateurs du so­
leil et de la pluie Ainsi, aucun com­
bat n’était remis à cause du mauvais 
temps Toujours dans le même sec- 
teui, l’arc de triomphe dédié à Cons­
tantin C’e.st lui qui, en l’an 313, signa 
l’édit de .Milan, reconnaissant ainsi le 
christianisme comme première re- 
bgion de l’Etat romain

Dans un autre quartier, le Vatican, 
la mecque des catholiques du monde. 
Que de murmures et de prières ont 
été entendus dans cette basilique 
Des gens aux origines diverses, aux 
langues multiples .songent, commen­
tent et admirent les lieux Le Vatican 
est énorme Certains diront qu’il est 
trop riche C’est relatif Le Vatican 
se doit d’être ce qu’il est, ne serait-ce 
que pour maintenir la foi de ceux qui 
croient ' Cet État dans l’État est 
protégé par des soldats suisses ar­
més de lances et costumés comme 
aux siècles d’antan.

C’est Michel-Ange qui donna à ce 
temple, en 1.146, son caractère défi­
nitif en le couronnant d’un immense 
dôme. Et c’est du haut de celui-ci 
qu’on peut .saisir la splendeur de la 
place Saint-Pierre. C’est la plus cé­
lèbre au monde ' 284 colonnes for­
ment les deux demi-cercles de la 
place. Au milieu, un obélisque rap­
porté d’Égypte par Caligula et ins­
tallé plus tard par 600 hommes et 150 
chevaux qui avaient uni leurs mus­
cles pour le monter 

À l’inténeur de l’égüse, tout est co­
lossal Dans le fond, le fameux bal­
daquin qui surmonte Tautel papal. 
Sous ce baldaquin, le tombeau du dé­
tenteur des clefs du Paradis. Et par­
lant du premier apôtre, sa statue non 
loin de là nous fait voir un pied usé 
par ces millions de baisers de fidèles 
sans doute à la recherche d’un sauf- 
conduit pour le ciel ' Un peu plus 
loin, la Pielà de Michel-Ange. C’est la 
seule oeuvre signée de l’artiste II au­
rait apposé sa griffe une nuit, après 
avoir entendu un guide mal rensei­
gné dire à ses visiteurs que cette 
sculpture avait été fabriquée par un 
artiste de Milan La Pwtà est décon-

* f !, '?3'
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La place Saint-Marc à Venise

La belle vie à l’Estérel?

AVEC . 
PLAISIR!
Tj nfin C'est le temps de vous 
£!iprela.sser au grand air et de vous 
délasser en plein cœur des l.aurentides 
C'est aussi 1 occasion tant attendue 
d'exercer vos activités préférées Les 
terrains de tennis et de golf sont à votre 
portée sans frais supplémentaires et le 
superbe lac Dupuis est à vos pieds. 
Natation, plancne à voile et pédalo 
vous attendent II y a aussi un centre 
sportif mténeur a votre disposition et 
avec piscine inténeurc. volley-ball et 
encore et encore

Le soir, pour vous reposer de la 
bonne fatigue de la journée, la salle à

dîner de l'Estérel vous dorlotera le 
palais avec une des cuisines les plus 
réputées de la province Notre 
directeur social vous propose des 
activités palpitantes 'Tente/, votre 
chance lors de notre .soirée de casino 
ou mise/ sur votre cheval préféré aux 
courses inténeures. sans oublier de 
savourer les délicieuses gnilades a 
l'occasion de nos barbecues en plein 
air. De quoi vous faire rêver lorsque 
vous vous retirerez dans votre 
chambre paisible tout confort

Alors faites vite vos réservations! 
Et choisissez l'Estérel. par pur plaisir

T&téiêl
Ville d bft^rel Québec JOT lEO Sortie69 Autoroute 1*1 Nord lel (514>22H 2S71 A Montreal 866 8224 

Ontario irait virés <416)889 7 W1 Québec Ontario et Maritimes uns irais 1 8(H) VJ3 3623

ferlante ’
Derrière la basilique, dans les jar­

dins, se cache la chapelle Sixtine où 
se tient le conclave pour l’élection 
des papes Au plafond, les fresques 
de Michel-Ange. Elles nous étourdis­
sent ' La plus illustre « La création 
de l’homme » ' Et dire que le pape 
Jules II eut toute la misère du 
monde à convaincre Michel-Ange 
d’exécuter ce travail, car ce dernier 
se considérait avant tout sculpteur.

Enfin, avant de quitter la Ville 
éternelle, arrêtons-nous dans un au­
tre quartier, sur ce témoin d’une au­
tre époque ■ la fontaine de Trevi. 
Elle serait l’une des plus belles du 
monde Les gens y jettent des pièces 
de monnaie dans l’espoir de remet­
tre les pieds en Italie Et justement, 
SI tous les chemins mènent à Rome, 
ils nous conduisent aussi ailleurs, où 
on constate qu’au nord, au sud, à Test 
ou à l’ouest, on refait la toilette des 
monuments et des lieux historiques. 
Ça presse, car l’industrie touristique 
constitue Tune de ses plus abondan­
tes ressources.
Et ailleurs qu’à Rome...

Au sud, Pompéi, qui pendant 1,600 
ans, resta muette au lendemain 
d’une pluie de cendres crachée par le 
Vésuve, se redonne petit à petit 
Timage d’antan. La maison des deux 
frères en est une illustration. Cette 
somptueuse résidence reconstituée, 
ayant appartenu à deux marchands.

donne Timpressiqn d’une ambiance 
pompéienne vivante Plus au sud, à 
Capri, résidence d’été de Tibère, de 
Mussolini et de richissimes Italiens, 
nous sommes en plein coeur d’un pa­
radis. Une terre verdoyante, par­
fumée et colorée pat de multiples 
fleurs et arbres de toutes famiUes 

Au nord, à Tile d’Elbe, on songe au 
courtséjour de Napoléon Plus haut, 
à Pise, le tourisme envahissant a un 
penchant pour la tour Défaut d’ar­
chitecture ou construction débbérée 
pour souligner le déclin de Pise ’ Les 
Pisans s’obstinent encore '

Au centre-nord, Florence, une viUe 
de dentelle et de marbre qui enferme 
le sang nourricier de Tb-urope intel­
lectuelle où a débuté Thistoire des 
Médicis. La cathédrale Sainte-Marie- 
de-la-Fleur fait Torgueuil de la ville 
alors que le pittoresque Ponte-Vec­
chio abrite les joailliers et orfèvres 
les plus renommés.

Au nord-est, Venise, surnommée 
« merveille du monde » à cause de 
ses 118 îles reliées par 400 ponts. Un 
chef-d’oeuvre de Tingéniosité hu­
maine. Mais compromise par l’usure, 
Venise a donc fait appel au monde 
entier pour qu’elle puisse subir sa 
cure de rajeunissement Le Canada, 
le Québec et bien d’autres se sont 
unis à l’Italie pour la solidifier. Mâis 
quelle idée avait-on d’aller vivre là ? 
Eh bien ! face aux menaces et pil­
lages des barbares, les Vénitiens

Les flèches du Duomo, la cathédrale de Milan

quittèrent leur rive pour prendre 
place dans la lagune. Ainsi se sont 
creusés les fameux canaux.

Vemse est la ville sur mesure pour 
l’artiste. La place Saint-Marc se fait 
l’écho des grands événements artis- 
tiq^ues ou religieux La basilique du 
meme nom, emmitouflée dans Tor, 
est vraiment exceptionnelle. À son 
sommet, les quatre chevaux de 
Saint-Marc trônant sur la grande

place. On .se souviendra, lors de Tété 
’80, Terre des Hommes avait ac­
cueilli un de ces chevaux 

Enfin, sur le pont des Soupirs pas­
saient les pnsomuers pour comparaî­
tre devant les juges. C’était le seul 
instant durant lequel ils pouvaient je­
ter un coup d’oeil à l’extérieur, en 
soupirant après la liberté à jamais 
perdue. Ah ! si seulement la fontame 
de ’Trevi avait été à leurs pieds

LES CAHIERS SPÉCIAUX DU DEVOIR
QUÉBEC — ST-MALO

La ville de Québec et le Québec tout entier 
vivront sous le signe de l’eau et du vent 

durant tout l’été 84. « Un été mer et 
monde » sera un événement à ne pas

manquer.
LE DEVOIR sera de la fête en pubU^fm^^ 

cahier spécial sur l’ensemble de^àctlvlms 
entourant cet événement: les eôurses de 

grands voiliers Québec'— St-Malo, le 450e 
anniversaire de l’arrivée de Jacques Cartier 

et toutes les manifestations nautiques et 
culturelles s’y rattachant.

\
Pour de plus amples renseignements sur 
les tarifs pubiicitaires et pour réserver de 

i’espace, contactez
Francine Côté 

Francine Gingras
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MILAN, où l’on ne fait que passer...
MONIQUE NUYTEMANS

Le théâtre de La Scala, à Milan.

Mil.AN est une ville plate. Ses environs immé­
diats sont des marais. Pourtant, on peut avoir de la 
ville une vue panoramique inusitée en pimpant sur 
le toit de sa cathédrale qui semble avoir été conçue 
à cet effet.

Mais avant d'y monter, il faut lui rendre hom­
mage, à celte cathédrale, et l’admirer d’en bas sur 
la place qui lui sert de scène. Elle est une mer­
veille ! Constatation d’un fait que l’on savait déjà 
sans jamais avoir mis les pieds dans Milan, car 
dans le monde entier on représente la ville de MUan 
par sa cathédrale.

Datant du XlVe siècle, de style gothique italien, 
elle prit cinq siècles à être achevée et ceci n’a rien 
d’étonnant quand on sait qu’elle se pare de 3,159 sta­
tues. Elle occupe, aujourd’hui encore, des ouvriers 
en permanence car la finesse de ses tourelles et de 
ses-slatues semble les mettre à la merci de la moin­
dre bounasque.

En plus de sa beauté qui la fait ressembler à une 
dentelle de marbre, le visiteur peut se promener 
sur son toit et même y consommer un verre de 
bière. Parfaitement ! Sur le toit d’une cathédrale en 
Italie !

Palpitations et palpations au Palatin
Suite de la page 31

quoi j’aime tellement 
Rome ? », me deman­
dait-il, le sourire Pep- 
sodent. « C’est parce 
qu’en inversant les let- 
tres de ROMA, on 
trouve AMOR.».

Le soleil tombait sur 
cette belle journée de 
janvier, presque chaude 
en comparaison de la 
pluie cafardeuse qui 
avait déferlé sur mon 
séjour à Cannes. Nous 
arpentions les rues de 
Rome, mais je sentais 
venir le moment fati­
dique de l’« invitation » 
qu’il me faudrait pour­
tant décliner. Une 
femme seule, m’avait 
précisé un guide romain 
bienveillant, ne doit pas 
accepter d’invitation 
pour aller soit à la cam­
pagne, soit pour visiter 
des ruines, tard le soir. 
J’avais compris.

Claudio voulait à tout 
prix m’emmener souper 
dans une pizzeria du 
Trastevere, le quartier 
de son enfance, où bat 
encore le coeur de la 
Rome traditionnelle. 
Des enfants avec des tê­
tes de vrais petits Ita­
liens qui sortent en piail­
lant de l’école, leurs mè­
res aux cheveux de jais

(teints évidemment) et 
montés dans des coif­
fures vertigineuses. Des 
faux cils, du eye-liner k 
la Sophia Loren, des 
physiques imposants im- 
mortalisés dans les 
films de Lina Wertmül- 
1er. Et aussi des fausses 
blondes aux yeux char­
bonneux, des tramways 
et des autobus qui cra­
chent des fumées noirâ­
tres, des petites rues 
inégales où s’enfoncent 
les talons des dames.

Ce quartier tire son 
nom de sa situation géo­
graphique qui signifie 
« de l’autre côté du Ti­
bre » et aussi de la 
grande artère qui le sé­
pare en deux, la Viale 
Trastevere, où défilent 
magasins et boutiques 
aux devantures allé­
chantes. Mais le pay­
sage, de chaque côté de 
cette large artère, ga­
gne à être exploré. On 
découvre une enfilade 
de petites rues concen­
triques, où nichent des 
habitations et des mar­
chés savoureux. Dans 
cet univers sans ver­
dure, où chaque parcelle 
est occupée par des pa­
vages en briques et des 
rangés de maisons de 
six étages, on découvre 
de petits restaurants qui

affichent « Pizzas 3,000 
lires/Linguini 3,500 lires- 
/Menu Touristica 10,000 
lires ». Voilà comment 
les Romains continuent 
de vivre à leur rythme 
— le Romain typique 
choisira toujours le plat 
de pâtes à 3,000 üres ! — 
tout en profitant de la 
manne touristique.

Partout, des murs de 
briques qui s’effritent, 
des immeubles verna­
culaires et des pavés vé­
tustes. Partout, une agi­
tation de tous les ins­
tants, microcosme de 
cette ville de trois mil­
lions, vestige négligea­
ble d’un empire qui 
s’étendait jadis jusqu’en 
Afrique et en Orient. À 
Rome, on a sauvegardé 
la ville de la soif des pro­
moteurs et de la démo­
lition systématique. Les 
rues du Trastevere, où 
se rencontrent encore 
difficilement deux Re­
nault 5, continuent de 
s’enfoncer dans des cer­
cles illogiques qui por­
tent en eux 2,000 ans 
d’histoire et de muta­
tions sociologiques.

Mais je ne voulais pas 
aller dans le Trastevere 
avec Claudio, ce soir-là. 
Ni aucun autre soir, 
d’ailleurs. Alors je l’ai 
planté là, au milieu de la

pente douce d’une des 
sept collines de Rome, 
sur fond de coucher de 
soleil somptueux et fris­
quet. Je l’ai laissé partir 
au coeur du bruit infer­
nal de la circulation, des 
hordes de touristes dé­
ferlant même en cette 
fin de janvier, et du ciel 
bleu bordé par la sil­
houette du Colisée. Et il 
est reparti vers l’in­
connu, profondément 
blessé, sans aucun 
doute, dans ses aspira­
tions de latin lover ex­
périmenté ... et irrésis­
tible.

J’aurais dû être triste 
de me retrouver seule, 
mais je ne l’étais pas 
vraiment. Tout un

après-midi de palpations 
romaines, ça finit par 
devenir lassant. Mes 
épaules et ma taille rê­
vaient de retrouver le 
vertigineux plaisir qui 
consiste à se mouvoir en 
toute liberté, sans l’em­
prise « romantique » de 
tout Romain venant.

L’autonomie, pour une 
touriste solitaire à 
Rome, c’est un luxe bien 
précieux. Pour les sé­
ducteurs romains, éle­
vés avec les ombres my­
thiques de Valentino et 
Don Juan, une étrange 
devise s’impose d’em­
blée : « Je pince, dont je 
suis. »

Arrivederci, Claudio, 
Giulio et Paulo...

La place qui encadre le Duomo (cathédrale) est 
grandiose et un digne écrin du joyau qui attire des 
millions de visiteurs tous les ans. Elle s’orne sur 
deux côtés de colonnades arcadées réputées être 
les plus longues arcades d’Italie. Elles abritent de 
jolis magasins et de nombreux cafés. C’est le centre 
nerveux de Milan.

L’une de ses arcades s’ouvre sur un passage cou­
vert, tapissé lui aussi de boutiques et terrasses, 
avec cet avantage que sa voûte de verre en fait un 
endroit propice où prendre une consommation, à 
l’abri du soleil trop violent en été et des intempéries 
en hiver.

Après avoir traversé ce passage, on débouche sur 
une place assez petite qui est celle de La Scala. 
Celle Scala de Milan qui est, depuis deux siècles, le 
temple de la musique d’opéra ou furent pré.sentées 
les premières de grands compositeurs comme 
Verdi, Bellini, Puccini et nombres d’autres.

L’allure très sobre, de style néo classique, de cet 
opéra étonne. On s’attendrait à un édifice plus en 
rapport avec sa renommée. Mais sa simplicité est 
due au fait qu’il fut érigé au centre de ruelles étroi­
tes et qu’un bâtiment plus cossu aurait détonné 
dans son cadre modeste.

Après La Scala, la promenade peut conduire à l'é­
glise Sainte-Marie-des-Grâces, qui fut bâtie par 
Bramante et Vinci. Mais elle est surtout célèbre à 
cau.se de son cloître, dont le réfectoire abrite une 
oeuvre d’art de réputation mondiale et le chef- 
d’oeuvre de Léonard de Vinci : La Dernière Cène.

C’est une expérience unique de la contempler et 
de se rendre compte — pour la première fois — que 
celte oeuvre n’est pas une peinture encadrée, ortho­
doxe, pendue à un mur comme on a l’habitude de 
voir des tableaux, mais qu’elle est brossée sur toute 
la largeur d’un mur, et fait plutôt l’effet d’une fres­
que que d’une peinture, surtout par le fait qu’elle est 
presque effacée.

Car la célèbre oeuvre de Vinci a subi de nom­
breux avatars. Le plus grave est sans doute le plus 
récent. Lors de la Seconde Guerre mondiale, on 
couvrit la Cène de sacs de sable afin de la préserver 
des bombardements. L’église fut, en effet, violem­
ment secouée par les bombes; pourtant, le plus 
gros dommage de la peinture ne fut pas causé par 
les bombes, mais par les sacs de sable dont l’humi­
dité attaqua la peinture de façon désastreuse.

Au cours des siècles, cette oeuvre a également 
subi de nombreuses réfections. Chaque artiste y 
ajoutant sa touche personnelle, il finit par ne plus 
rester grand’chose de l’oeuvre originale, sauf le 
dessin. Toutefois, grâce à des décapants modernes, 
des spécialistes parvinrent à retirer six couches de 
peinture, résultat d’autant de réfections, et finirent 
par n’y laisser que la première couche qui est celle 
de Lenard de Vinci.

INSTITUT DU CANADA ATLANTIQUE
VACANCES CULTURELLES à Caraquet, N.-B.

du 8 au 13 juillet
“REGARDS SUR L’ACADIE”;

Cours sur l'histoire, le folklore et la culture matérielle 
Excursiorrs et autres divertissemerrts pour toute la famille 

logemertt. 20$ par semaine à l'École des Pêches 
repas: 75$ par semaine 

frais de scolarité: à partir de 90$ 
RENSEIGNEMENTS et BROCHURES:

Institut du Canada Atlantique
C.P. 5300, Sydney, N.-E. BIP 6L2 

Tél.: 902-539-2043
L'Institut offre aussi des vacances culturelles en anglais 
Ouillet et août) à Fredericton, Truro et Charlottetown.

PARIS 509*
Location de voiture qqO $ 
3 semaines

Tarif économique pour tous les coins du monde

M EMERAUDE £l„c.

Nos experts à votre service
164‘7 rue St-Hubert,
Montréal. Qc. H2L3Z1 

Permis du Québec

522-3022 
522-3029

Pi o)ets de voyages Été Hiver 84 S5 
Demandez notre brochure'

Cette couche originale fait, depuis 10 mots, l’objet 
d’une autre restauration. C’est le travail minutieux 
de Ciiuseppina Brambilla qui, venant de restaurer 
SIX mètres can és sur les .3H de sa surface totale, af­
firme que « tout change ». « Le principal acquis de 
notre travail, note Mme Brambilla, reste l’affirma­
tion de la spiritualité. Ce ne sont plus des brutes, 
mais des saints que la passion agite. » En grattant 
beaucoup, elle a retrouvé les boucles dorées de 
saint Philippe, son cou plus long, plus fin, une bou­
che très douce et entrouverte.

La Cène est une oeuvre qu’on ne se lasse d’ad­
mirer et qu'on aime à se faire expliquer. Pourquoi 
Jésu.s-Chn.st et Judas sont-Us à l’avant plan ’.’ Parce 
que ce sont les personnages principaux de la Cène. 
Pourquoi les disciples .sont ils groupés par trois ? 
Parce que les jiaroles du Christ .sont sujettes à qua­
tre différentes interprétations. Pourquoi saint 
Pierre est-il dans l’ombre ’.' Parce qu’il va trahir.

C’est tout le génie de Vinci qui respire par son 
oeuvre, et ce qu’on croyait être une simple disposi­
tion du hasard a été soigneu.sement calculé et rai­
sonné jiar son esprit mathématique, puis traduit par 
son pinceau génial.

11 n’est saiLs doute pas courant de faire une visite 
touristique à un cimetière. Pourtant, le Cimetière 
monumental de Milan accueille un nombre impo­
sant de visiteurs parce qu’il est considéré comme 
un musée de .sculpture et qu’il est unique en Italie.

Les monuments funéraires n’y sont pas néces.sai- 
rement de thème religieux. On peut y voir un mar­
bre de jeune fille aux .seins nus, un bronze gigantes­
que de deux laboureurs avec leurs boeufs, une table 
familiale (ce dernier monument appartient à la ta- 
mille Campari, des apéritifs du meme nom).

En Italie, on est inhumé, sans frais, par l’État. 
Mais il est possible, si on le désire, de se faire enter­
rer au Cimetière monumental. Il en coûte alors plus 
de $ 15,000 avant même de passer la grille. Ce sont 
donc surtout des familles riches tiui engagent un ar­
tiste pour .sculpter un monument a l’image phy.sique 
ou spirituelle du défunt.

Il ne faudrait surtout pas quitter Milan sans pé­
nétrer dans une de ses pâtisseries. Elles y sont 
aussi nombreuses que les églises à Rome. Et im­
menses, leurs vitrines faisant .souvent la moitié d’un 
pâté de maisons. On y mange de tout, mais ce sont 
les gâteaux qui ont le plus de succès. Ils se mangent 
debout. Les pâtisseries sont très fréquentées par les 
Italiens qui y trouvent économie et service rapide. 
Ils s’y rendent en coup de vent, enfilent deux gâ­
teaux et une bière et se rendent ensuite à fond de 
train chez eux faire la siesta !

^ VOYAGES ^

54 ANS AU BON ACCUEIL 
DES CANADIENS

SEULS LES VOYAGES MALAVOY
peuvent combiner les avantages d’un voyage en groupe 

(sécurité, moindres dépenses etc...) 
avec ceux d’un voyage individuel 

(itinéraire détendu, marge de liberté etc...)
Parmi nos réussites depuis 25 ans:

TOUR D’EUROPE GERMANIQUE
(Allemagne-Autriche-Suisse)

Un voyage particulièrement bien équilibré.
Les clients reviennent tous ravis.

Une approche en profondeur avec les choix qui s’imposent.
Hôtels au coeur des villes et toujours les meilleurs. 

Qualité du guide conférencier, des guides locaux, des repas etc... 
Prochain départ garanti

6 au 27 juillet
CAD$ 2196.00 (avion non Inclus)

^ Voyages ANDRÉ MALAVOY
^ 1255 Université, suite 1220 permis du Québec

j;/ Montréal, P.Q. H3B 3W9 Tél : 861-2485
Quf dit voyage, dit Matavoy! «

^COÜRS
d'ANGLAIS
EN ANGLETERRE

ÊiiAOCcitîitcÂV^r
Eurocenires est une londation européenne reconnue pour la 
qualité de son enseignement. 21 Eurocentres dans 6 pays assu­
rent l’apprentissage, le perlectionnement et l’étude poussée 
de l'anglais, du trançais. de l'espagnol, de l'italien et de 
l'allemand. Une brochure complète est disponible à Tourbec. 
Passez nous voir.

Exemples: Cours -I- hébergement en Vr pension

Londrss yiOQS
2 semaines à partir ne HoO

Bournemouth
2 semaines a partir de 486*

s partir de 800*

Tourbec Montréal 
^835. rue Oniano E$l 

3506. av Lacombe

Tourbec Québec
29. rued'Auteull

Tourbec Sherbrooke
29, rue King Ouest

Détenteur d’un permis du Québec

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d’avion au prix économique

Consultez-nou» pour let spéciaux Londres $348 US
NEW-YORK - BRUXELLES et retour un an $398 US
NEW-YORK - BRUXELLES SB $199 US
NEW-YORK - MADRID Aller simple. BS $289 US
NEW-YORK à MADRID. RT. BS $399 US
SPÉCIAL PARIS à partir de $380 CAN

« ACHAT » SPÉCIAL « RACHAT »
Nous vendons hors taxe toutes automobiles européennes, assu­
rances internationales européennes, permis international, etc 
Plan achat-rachat automobiles livrables depuis Paris-Bruxel­
les-Amsterdam-Francfort. etc
Prix spécial à partir de deux semaines pour RENAULT et VW 
et jusqu’à un an
Trois semaines Citroen 2 cv $190 - B Citroen Visa $289 - LNA 
Citroen $489 - BX $489 CAD - Renault 5 GTL $369 - Renault 9 
GTL $449 - Renault 11. Datsun Sunny 1300 $550 - VW Polo 
$588 - Citroen familiale 7 places $1199 - Camping-Car VW - 
Peugeot, etc avec deux billets d'avion

SERVICE EUROPEEN DU TOURISME AUTOMOBIŒ
« Voyages S.E.T.A. Voyages »

TOUS BILLETS D'AVION - BATEAU • CROISIÈRES - 
TRAINS EURAIL PASS pour l'Europe - TOURS HAWAII - 
CUBA - MEXIQUE - leS ANTILLES FRANÇAISES - les Iles 
des Caraïbes, etc. Club MÉDITERRANÉE - SKI.
Studios — Appartements à Nice et sur la Cétâ d’Azur.

TARIFS SPÉCIAUX AIR-AUTO
AVION - AUTO - PARIS 3 sem. à partir de $599

AVION - TRAIN - EURAIL PASS
(jeunes 1 mois) $675 

Con»ufte2-nou9 pour noB dates de départs 
MONTRÉAL PARIS BRUXELLES AMSTERDAM FRANCFORT LONDRES

à partir de *360*548 *548 *588 *538
TOURING CLUB DE FRANCE

2050 ManafMd, Mezzanine B
Métro Peel — Tél.: 281 -1040 permis du ouEbec

Pour vos
VACANCES D'ÉTÉ
Essayez notre formule, 8 voyageurs,
1 minibus, 1 animateur et le monde 
à découvrir...

En Europe $1655
Circuit hôtel — 3 sem. — 54809. et I
Circuit camping—3 sem.— ST455.et +
CAA- $1349En Amérique
La Californie-hôtel — 2 sem. — $1679.

ou encore en exclusivité... 
Les séjours linguistiques
Pour adultes — Angleterre — USA — 
Espagne — Mexique

-$660 . et f avion en sus 
Pour adolescents — Angleterre —
3 semaines

— $1509. et i — tout inclus

Permis du Québec

CLUB p/l CLUB 
JEUNESSE Ly VOY^VOYAGES

Brochures disponibles dans tous les Club Voyages. 

Tél: 844-2831 ou 1-800-361-5080

Paris 619*
Départs entre le 9 juillet et le 7 août 1984

Rome 699
Départs: 5, 11, 12 et 18 juin 1984

Nice 649
Départs: 5, 11, 12 et 18 Juin 1984

■ montréal-parls-montréal ■ montréai-paris-rome-paris-montréai ■ montréal-paris-nice-paris-montréai
séjour maximum de 4 semaines séjour maximum de 2 semaines séjour minimum I semaine/maximum 15 jours

■ 7 nuits à l'hôtel ■ 3 nuits à i'hôtei ■ 3 nuits à l'hôtel
occupation chambre double occupation chambre double occupation chambre double

■ 7 petits déjeuners ■ transfert gratuit à l'arrivée ■ transfert gratuit à l'arrivée
aéroport/centre-ville aéroport/centre-ville

■ 1 transfert gratuit à i'arrivée
aéroport/centre-ville ■ Yz journée visite de Rome à pied

■ 1 forfait paris-sésame
métro-bus en 1’* classe
• vols ABC Québécair et Minerve en DC8 • vols ABC Québécair et Minerve en DC8 • vols ABC Québécair et Minerve en DCB
• taxe d'aéroport 12,50’ en sus • Taxe d’aéroport 12,50’ en sus • Taxe d'aéroport 12,50’ en sus

nouvelles 1 fionKèies nouvelles^fionlièies nouvellesifiontières
PERMIS DU QUÉBEC/VOYAGES TOURAVENTURE INC. PERMIS DU QUÉBECAfOYAGES TOURAVENTURE INC. PERMIS DU QUÉBEC/VOYAGES TOURAVENTURE INC.

1130 BOULEVARD DE MAISONNEUVE OUEST, MONTRÉAL 1130 BOULEVARD DE MAISONNEUVE OUEST, MONTRÉAL 1130 BOULEVARD DE MAISONNEUVE OUEST. MONTRÉAL

(514) 288-4800 (514) 288-4800 (514) 288-4800
GROUPES VOYAGES QUÉBEC INC. 174 GRANDE-ALLÉE, QUÉBEC (418) 525-5545/525 GROUPE VOYAGES QUÉBEC INC. 174 GRANDE-ALLÉE. QUÉBEC (416) 525-5545/525 GROUPE VOYAGES QUÉBEC INC. 174 GRANDE-ALLÉE. QUÉBEC (418) 525-5545Æ25

VOYAGES ORFORD INC. 930, 13* AVENUE NORD, SHERBROOKE (819) 564-4433 VOYAGES ORFORD INC. 930. 13* AVENUE NORD. SHERBROOKE (819) 564-4433 VOYAGES ORFORD INC 930. 13* AVENUE NORD. SHERBROOKE (819) 564-4433
COLODY TRAVEL LTD. 415 YONGE STREET, TORONTO (416) 596-7161 COLODY TRAVEL LTD 415 YONGE STREET, TORONTO (416) 596-7161 COLODY TRAVEL LTD 415 YONGE STREET. TORONTO (416) 596-7161
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POUR LA FORME

Les « Floralies de la Montagne » : 
plusieurs promesses malgré des faiblesses
JEAN-CLAUDE MARSAN

l,t“s« Floralies (lt“ la MonlaKne » : 
nous sommes encore chanceux qu'a­
vec un nom pareil, ce projet de dé 
velop[X‘ment domiciliaire ne soit pas 
plus mauvais. Devant occuper l’îlot 
compris entre les rues Notre-Dame, 
Cuy, Sainte-Catherme et de la Mon­
tagne, ce compk'xe de 8.50 logements

l'ii coprojirieté, annoncé dernière- 
iiumt ()ar les Immeubles Lanadien- 
Nalional et la firme Construction 
Mar/im, Inc., [iré.sente, en effet, plu­
sieurs a.specls jMi.sitifs.

Au déjiart, il constituera une fron­
tière limitant l’expansion du centre- 
ville dans ce secteur. Comme nous 
l'avons .souligné à plusieurs reprises 
dans cette chronique, une des tra­
gédies du ci'iitre-ville montréalais

fut de prendre une expansion tous 
azimuts, irréaliste par rapport à la 
taille réelle de l'agglomération. Il en 
résulte un gaspillage d’espace et un 
tissu urbain déchiré et troué à plu­
sieurs endroits. .lamais le centre- 
ville n'aurait dû franchir à l’ouest 
cette limite de la rue Cuy, comme 
cela s’e.st produit malheureusement 
dans l’axe de la rue Sherbrooke.

Le projet est conçu de façon à pré-

. .. ,(.^J V,, , J.-

Plan d’ensemble du projet des « Floralies de la Montagne

k
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Elévation des résidences de trois étages.

LA CHRON1Q.UE 
DU TEMPS LIBRE

La Journée internationale de la bicyclette
MICHEL BISSONNETTE*

« .le pédale par coeur » : c’est le 
thème des célébrations québécoises 
marquant la journée internationale 
de la bicyclette, demain. Des acti­
vités cyclistes se dérouleront simul­
tanément à Montréal, Québec, Hull, 
.lonquière. Sherbrooke td Trois-Ri­
vières.

Vélo-()uébec, ijui est à l’origine de 
celte journée internationale célé­
brée maintenant dans plusieurs pays 
(fltats-Ums, Danemark, Crande- 
Rretagne et Suisse), invite tous les 
cyclistes montréalais à une randon­
née dominicale de ‘25 km dont le dé­
part a lieu au parc La Fontaine à 
10 h .’10 demain. Apjxirtez votre lunch, 
car les participants — on en attend 
près de 5,000 — piqueniqueront au ca­
nal Lachine. Pas de problème de sé­
curité, Vélo-Québec s’en occupe, en 
collaboration avec la police de la 
(’IJM et l’organisme Radio-Amateur 
du Quélx'c (RAQl jxnir les intimes).

Dans les autres régions, consultez 
les journaux locaux et vos stations

ns ; (819) 
I la region

de radio préférées. Soulignons que 
les llullois ont décidé de tenir un 
Festival international de la bicy­
clette, commencé depuis le 29 mai 
(voir la UN K de ce cahier).

À ne pas manquer également, l’In- 
teriiational ‘2001 Mont-Bleu-Ford, une 
grande poursuite de véhicules futu­
ristes à propulsion humaine qui se 
déroule à compter de 14 h 30 à Hull et 
Ottawa. Pour informations ;
778 .3406 ou, pour les gens de 1 
de rOutaouais : 100, rue Kdmonton, 
Hull.
Le tour du lac Saint-Jean à vélo

Puisqu’on pédale, aussi bien con­
tinuer sur la même chaîne. Vélo-Qué­
bec organise, du 30 juillet au 5 août, 
le tour du lac Saint-Jean à bicyclette, 
une grande randonnée de cyclotou­
risme, assortie d’un peu de voile ou 
de canot sur le lac. Le transport se 
fait par train, l’hébergement est 
compris, de même qu’un certain 
nombre de repas et les services 
d’une personne-ressource. Prix : 
$155. Il faut s’inscrire très rapide­
ment : Vélo-Québec, 1415 rue .larry 
est, Montréal, H2K 2Z7; tél. : (514)

374-4700.
Des fêtes populaires

La Fête populaire de Saint-Henri 
se termine demain. C’est la fête d’un 
quartier de Montréal riche d’histoire 
et d’expériences humaines. Henri, la 
mascotte, vous attend.

Bientôt, les 9 et 10 juin, Cookshire, 
un village situé à une trentaine de 
km de Sherbrooke, vous invite à son 
Festival du pain. Théâtre, artisanat, 
activités sportives et grand concours 
provincial des trancheurs de pain et 
des souffleurs de farine. Pour infor­
mations : Société des festivals popu­
laires du Québec, tél. : (514 ) 374-4700.

Pour obtenir des renseignements 
sur les événements et organismes 
mentionnés dans cette chronique, 
communiquer avec Info-Loisirs : 
(514) 374-4700, poste 460, ou 1-800-361- 
9010 (sans frais de l’extérieur de 
Montréal).

'Cette chronique eut préiiarée pour LK 
DEVOIR .. .à loisir pur le service des 
communications du Regroupement des 
organismes nationaux de loisir du Québec 
(RONLQ), I-1I5est, rueJarrv, Montréal, 
H2E m. Tél. : .374-1700.

senter une transition entre le centre- 
ville, caractérisé par le mélange de 
ses fonctions d’affaires et de com­
merce, et les secteurs résidentiels de 
(’■eorges-Vanier et de la Petite Bour­
gogne. Ainsi, les immeubles qui bor­
neront la rue de la Montagne auront 
huit étages, et cette densité baissera 
graduellement en allant vers l’ouest 
pour accommoder des bâtiments de 
cinq à trois étages, incluant des ré­
sidences unifamiliales en rangée 
continue de deux étages au centre de 
l’ilot.

Un autre bon point en faveur de ce 
projet est qu’il recrée la grille de 
rues traditionnelle de Montréal. Pour 
certains, cela peut paraître conser­
vateur, voire même rétrograde, 
après l’engouement des années 1960 
pour les grands ensembles. Mais, jus­
tement, la disparition de la rue dans 
ces grands ensembles a souvent fait 
disparaître le seul élément suscep­
tible de les animer.

Dans ce projet des « Floralies de 
la Montagne », la grille de rue telle 
qu’elle existe dans Côte-des-Neiges 
ou Notre-Dame-de-Grâce réappa­
raît. Donc, rien de spécial, rien de 
nouveau et rien de révolutionnaire. 
Mais la formule est éprouvée : la 
quabté de l’environnement et de l’a­
nimation dans ces quartiers est su­
périeure à celle de la plupart des 
grands ensembles contemporains 
que l’on retrouve à Côte-Vertu ou 
Côte-Samt-Luc.

Nous ne sommes pas les seuls à ef­
fectuer ce retour en arrière. À New 
York, par exemple, le développe­
ment multifonctionnel de Battery 
Park, conçu au départ comme un 
grand ensemble respectant tous les 
préceptes du mouvement « fonctio- 
naliste », a été repensé depuis pour 
réintroduire la grille en damier ty­
pique de Manhattan. Là comme ail­
leurs, on est à la recherche d’alter­
natives à l’anonymat et à la désola­
tion qui caractérisent trop les grands 
développements contemporains.

Knfin, un dernier point positif dans 
ce projet : son caractère urbain. 
Dans plusieurs développements ré­
cents de Montréal, notamment à l’oc­
casion de l’« opération 20,000 loge­
ments », on a fait l’erreur de recourir 
au style cottage de banlieue. On ne 
fait pas une ville de cette façon. 
Montréal possède sa densité, sa hau­
teur, ses matériaux et son carac­
tère ; ce n’est pas des toits en pente 
et des bardeaux d’asphalte qui peu­
vent en consoUder l’image.

Le projet n’est pas, cependant, 
sans améliorations souhaitables. 
Ainsi, tant qu’à renouer avec la grille 
de rues traditionnelle, il vaudrait 
mieux en respecter la topologie le 
plus fidèlement possible. Par exem­
ple, les rues montréalaises sont ha­
bituellement bornées par les façaees 
principales des habitations, rare­
ment par leurs élévations latérales. 
Dans ce complexe résidentiel, trop 
souvent ce sont les élévations laté­
rales qui font face à la rue.

Également, dans la topologie exis­
tante, les façades suivent fidèlement 
le tracé des rues, les enserrant dans 
des corridors continus où sont clai­
rement définis les domaines public 
et privé. Autant ce corridor de la rue 
est formel et traduit les valeurs col­
lectives, autant l’arrière des habita­
tions est privé et réservé à l’appro­
priation de chacun. Dans cet aspect, 
le projet annoncé présente beaucoup 
d’ambiguïtés. Les immeubles de huit 
étages sont traités comme des tours 
autonomes et ne font aucune réfé­
rence à cette topologie existante. De 
même, dans l’îlot central, les façades 
des résidences unifamiliales en ran­
gée continue s’éloignent, à l’occasion, 
du tracé des rues, au bénéfice de jar­
dins communautaires qui seraient 
mieux placés à l’intérieur qu’à la pé­
riphérie de cet îlot.

Flnfin, si, dans certains cas, 
comme dans celui des résidences de 
trois étages, l’expression architec­
turale est intéressante parce que 
bien composée et bien articulée en 
volumes, dans d’autres, notamment 
dans le cas des huit et cinq étages, 
elle est banale. Ces immeubles rap­
pellent les « blocs » à appartements 
des années 1960, lesquels n’ont ja­
mais ému personne par leur origina­
lité.

Comme il s’agit d’un investisse­
ment important — quelque $ 80 mil­
lions —, comme il s’agit d’une super­
ficie de terrain non négligeable — 
quelque huit hectares — comme il 
s’agit de 850 condominiums qui se­
ront là pour un demi-siècle, les pro­
moteurs auraient avantage à revenir 
sur la table à dessin pour améliorer 
leur projet. Les faiblesses souUgnées 
se corrigent et ils seront les pre­
miers à tirer profit de l’environne­
ment plus svmpathique qui résultera 
de ces ameliorations.

Un soir de printemps 
dans le Chinatown
LUCIE MÉNARD

Hunan, 1092, boulevard Saint- 
Laurent. Tél. : 866-8108

Il y a encore quelques années, 
on ne pouvait pratiquement pas 
trouver à Montréal de restaurant 
chinois qui serve autre chose que 
les egg rolls, les spare ribs, la 
won-ton soup et l’habituel assor­
timent de fried rice, de chow- 
mein et autres chop-suey. Des 
adaptations, en fait, au goût beau­
coup plus américain que canto- 
nais. C’est encore vrai pour les 
établissements qui garantissent 
la livraison rapide et gratuite à 
domicile, sauf que maintenant les 
plats sont plus chers et les menus, 
à peu près bilingues.

De plus en plus, cependant, 
d’autres restaurants — de ceux où 
il faut se rendre en personne, di­
sons — permettent de découvrir 
une cuisine plus intéressante et 
plus typique : celle des provinces 
du H unan et du Séchouan (ortho­
graphe choisi de façon tout à fait 
arbitraire : on écrit aussi bien 
« Hounan, Yunnan, Szechuan, Set- 
chuan, Setchouan »...). Une cui­
sine, donc, plus savoureuse et plus 
épicée en général que la canto- 
naise, du moins telle qu’on la con­
çoit chez nous. Le Hunan, à l’ex­
trémité est de notre Chinatown, 
en est un exemple assez intéres­
sant.

Une enseigne qui se voit de loin. 
Avant de l’installer, on a complè­
tement masqué deux étages de la 
façade d’un vieux bâtiment. Au­
cune table n’aura donc vue sur le 
boulevard Saint-Laurent, ce qui 
constitue une aubaine entre La 
Gauchetière et Dorchester. Les 
salles sont assez vastes, bruyan­
tes parce que les plafonds sont 
bien bas, le décor presque cossu 
malgré un éclairage déprimant. 
On a évité l’over-dose de pacotille 
made in Taiwan. Autre signe des 
temps ?

Le menu vous fera comprendre 
ce que c’est que l’embarras du 
choix : une cent-cinquantaine 
d’articles, imprimés soit en rouge, 
soit en noir. Une façon de vous 
faire comprendre que certains 
d’entre eux sont très piquants, 
d’autres pas, sans avoir à le ré­
péter chaque fois. On fait bien d’a­
vertir le monde parce qu’à ce ni­
veau-là, je peux vous assurer que 
la carte ne ment pas. Les plats 
choisis dans la catégorie dite « pi­

quante » le sont vraiment : ça 
pourrait faire de la peine à quel­
qu’un qui n’est pas du tout habitué 
aux saveurs fortes. Parmi les 
hors-d’oeuvre, des chaussons en 
pâte à won-ton, farcis au porc, 
avec une excellente sauce au 
soya, au sésame et aux échalotes, 
allègrement pimentée. Une soupe 
aigre et piquante, beaucoup de lé­
gumes chinois ou non, de petits 
cubes de tofu, dans un bouillon 
épais très bien assaisonné. Quatre 
petits pains cuits à la vapeur, far­
cis au porc, présentés dans leur 
petite marmite de bambou. C’é­
tait servi avec une surprenante 
sauce au vinaigre et au soya. Évi­
demment que comparés à tout ça, 
les rouleaux de printemps— ca­
tégorie « non-piquante » — parais­
saient presque ennuyeux.

Il en allait de même pour les 
plats principaux. Le poulet crous­
tillant semblait bien fade malgré 
une cuisson parfaite. Par contre, 
les crevettes Kon-Pao et le poulet 
du même nom, sautés aux caca­
huètes et aux échalotes, se si­
tuaient à la limite de l’incen­
diaire. Ça demeure intéressant 
même si, à la longue, ça peut 
manquer de subtUité. Surtout qu’il 
y avait beaucoup trop de pousses 
de bambou dans les deux cas, pas 
toujours assez cuites, et qu’on 
pouvait chercher longtemps l’in­
grédient-vedette. L’assaisonne­
ment du boeuf à la sauce piquante 
délicieuse (sic) était tout aussi as­
sassin mais plus recherché, 
preuve que l’un n’empêche pas 
l’autre. Même si ce n’est pas poli, 
on a intérêt à mettre de côté les 
petits piments-oiseaux qui émail- 
lent les trois plats précédents. Ils 
ont déjà communiqué juste assez 
de piquant aux différentes sauces 
au moment où ils arrivent à table. 
Vous les reconnaîtrez à leur 
forme plate et à leur couleur 
noire. À bon entendeur...

Le service a des tendances an­
glophiles, mais comme on passe 
sa commande en se servant sur­
tout de numéros — manque de ro­
manesque mais efficacité accrue 
—, ce n’est pas vraiment agres­
sant. Et puis on vous comprendra 
quand même très bien si, la bou­
che en feu, vous réclamez en 
même temps du thé et un grand 
verre d’eau. Un menu pour qua­
tre, le soir, vous coûtera un peu 
plus d’une quarantaine de dollars, 
avec du riz à la vapeur, avant la 
taxe, le service et le saké chaud.

Les architectes honorent 
Jean-Claude Marsan

itjTîî:.’-

Notre collaborateur 
Jean-Claude Marsan 
vient de se voir décer­
ner le premier prix de 
journalisme architec­
tural par l’Ordre des 
architectes du Québec, 
pour sa chronique heb­
domadaire sur l’archi­
tecture et l’aménage­
ment urbain dans LE 
DEVOIR... À LOISIR.

Nous l’en félicitons 
avec d’autant plus d’ar­
deur que cet honneur 
est, en même temps, le 
premier qui échoit à ce 
cahier du DEVOIR de­
puis sa création en no­
vembre dernier.

— MARC MORIN

Jean-Claude Marsan.

APPORTE TON VIN

bouffe du Prince
Cuisine Française 

et Espagnole
Brunch du dimanche

Terrasse climatisée

166 Prince Arthur est, Mtl. Tél.: 843-8060 J

Poisson frais

Spécialités
grecques

5583 Avenue du Parc 
Montréal, Qué. 
Res.: 270-1304

wi Le rendez-VOUS KINO
Du 26 mai au 3 juin

Kino-
Quebec

] Loisir,
I Chasse 
et Pèche



LE MARCHE DE L’ART

La succursale québécoise existe depuis bientôt 50 ans

Une visite à la Guilde canadienne des métiers d’art
GINETTE BERGERON

CANADA, 1906 : pendant que l’in­
dustrialisation occupe les hommes 
d’affaires qui se réjouissent de la 
rentabilité de la fabrication en série, 
leurs charmantes épouses, dévouées 
à loisir aux oeuvres de bienfaisance, 
décident d’épargner l’artisanat et ses 
artisans de cette hégémonie méca­
nique en instituant ta Guilde des mé­
tiers d’art canadiens.

Trente ans plus tard, une filiale de 
la Guilde est fondée à Montréal, rue 
Sainte-Catherine. Vers les années 
1950, elle emménage au 2025 de la rue 
Peel, dans une maison qui est tou­
jours la sienne. En 1967, cette filiale 
montréalaise devient autonome 
comme organisation à but non lucra­
tif.

Juin 1984 : située entre une ter­
rasse et un restaurant grec, la Guilde 
canadienne des métiers d’art (Qué­
bec) est demeurée bien ancrée sur la 
rue Peel, en plein coeur des activités 
urbaines.

L’espace est vaste : une boutique, 
trois galeries et une salle réservée à 
la collection permanente d’art inuk 
et amérindien se partagent les piè­
ces réaménagées de cette vieille de­
meure.

Je ne crois pas qu’à la Guilde ca­
nadienne, on puisse parler unique­
ment d’un type de marché, puisque 
cette organisation fonctionne à dif­
férents paliers. L’art inuk et amérin­
dien d’une part, l’artisanat canadien 
et québécois de l’autre. La prépon­
dérance des oeuvres d’art inuk, in­
tégrées depuis 1958 à la Guilde, est 
une conséquence de la piètre condi­
tion de vie de ces populations auto­
chtones.

Tout comme cette association s’é­
tait ainsi constituée pour assurer la 
pérennité des métiers d’art, menacés 
par l’ère de la machine, l’intérêt ma­
nifeste de la Guilde pour la survie 
des populations du Nouveau-Québec 
et des Territoires du Nord-Ouest de­
venait prioritaire. Mme Mimi Ra- 
malho, assistante à la Guilde, me ra­

conte comment les artistes de ces ré­
gions éloignées ont pu envisager dif­
féremment leurs moyens d’exis­
tence : « À la fin des années 1950, M. 
James Huston fut envoyé dans ces 
régions nordiques pour voir s’il serait 
possible de former un éventuel re­
groupement d’artistes. Suite à ce 
voyage, il se rend étudier les techni­
ques de l’estampe au Japon, afin de 
les enseigner aux Inuit dès son re­
tour. »

Une autre mission favorisa les 
femmes de la ville de Baker-Lake 
(située au nord-ouest de la baie 
d’Hudson). Cette fois-ci, on ensei­
gnera à ces artisanes, spécialisées 
dans le tissage d’appliques (apposées 
comme éléments décoratifs sur les 
anoraks inuit), la technique de tapis­
serie française dite «des Gobelin ».

Après ces nombreux apprentis­
sages dans diverses localités et 
grâce au rendement d’une produc­
tion fort originale, la Guilde organise 
une exposition itinérante d’enver­
gure à travers l’Europe. Pendant 
quatre ans, les oeuvres inuit voya­
geront aux frais des subventions gou­
vernementales. L’exotisme qui sé­
duit éveille l’intérêt des collection­
neurs. Là-dessus, Mme Ramalho 
n’hésite pas à souligner la sollicitude 
des Européens (surtout les Suisses, 
Allemands et Italiens) et celle des 
Américains pour ce tyioe d’art.

« La majorité de nos collection­
neurs (70 % de la clientèle) cana­
diens et étrangers, s’intéressent par­
ticulièrement aux sculptures et gra­
vures inuit. À l’automne et au prin­
temps, nous recevons les gravures 
d’artistes de Cape Dorset (village de 
Tîle de Baffin). Il y a 25 ans que ces 
Inuit font de la gravure et leur col­
lectivité est la plus prolifique au ni­
veau artistique. Donc, lors de ces 
nouveaux arrivages, certains collec­
tionneurs européens nous appellent 
pour soumettre des commandes, tan­
dis que les collectionneurs new-yor­
kais se déplacent pour venir en ache­
ter. »

D’autre part, l’assistante souligne

la fréquentation assidue à la Guilde 
de présidents de compagnie, sié­
geant au centre-ville. Ils achètent ré­
gulièrement des pièces pour les of­
frir à leurs invites de passage.

Nonobstant un fort pourcentage 
d’art inuk qui traverse les frontières, 
nombre de Montréalais s’en passion­
nent également. Autant les collée 
Honneurs anglophones que franco­
phones et de plus en plus de jeunes 
professionnels âgés de 30 à 35 ans, 
confirme Mme Ramalho.

Quelle est la place de l’art amérin­
dien dans ce marché ? On me répond 
d’abord que les populations amérin­
diennes du Canada sont depuis long­
temps intégrées à notre mode de vie 
sédentaire. Elles n’ont donc pas bé­
néficié, à l’instar des Inuit, d’un pro­
gramme d’éducation artistique : 
« Plusieurs de ces artistes ont une 
formation académique. Ils ont fait 
leur beaux-arts. Mal^é leur assimi­
lation sociale, ils sont très conscients 
qu’ils doivent conserver leurs tradi­
tions. Chez eux, une pratique artis­
tique se lègue de génération en gé­
nération. »

Si les artistes inuit travaillent la h- 
thogravure, les Amérindiens, eux, 
préfèrent la sérigraphie. Les oeuvres 
amérindiennes en vente ici provien­
nent, entre autres, des populations de 
la côte ouest du Canada, telle la tribu 
des H aidas, des Cris de la Baie-Ja­
mes et de la région de Kanahwake 
(Caughnawaga), près de Montréal. 
Outre la gravure, on retrouve des 
sculptures, peintures, des pièces ja­
dis fonctionnelles comme des leurres 
à canards, faits de particules de mé­
lèze, et d’autres pièces utilitaires ser­
vant aux rituels — masques, sièges 
de bois attribués aux chefs, etc.

Pour l’instant, à la Guilde cana­
dienne, on ne peut pas parler d’un 
marché de l’art amérindien aussi 
prolifique que celui des Inuit. Tandis 
que, pour ces derniers, les ventes se 
maintiennent au zénith, celles des 
Amérindiens ne jouissent pas d’une 
telle popularité internationale. À re­
grets, Mme Ramalho soutient que
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(Photo : Plessisgraphe — Suzanne Girard.)Une lithographie de l’artiste inuk Pudlo.

cette différence est due à la récente 
insertion des oeuvres amérindiennes 
sur le marché de l’art. D’autre part, 
« il y a peu de galeries qui les expo­
sent ». Pourquoi ne mise-t-on pas sur 
la promotion de cet art à une plus 
grande échelle ? Pour le moment, 
persorme n’a de réponses.

Voici quelques prix des oeuvres 
inuit et amérindiennes. De c;ape Dor­
set, une lithographie numérotée 
19/50, de l’artiste Pudlo, se vend $ 450 
sans encadrement. Une tapisserie fa­
briquée à dix exemplaires, de ‘29 pou­
ces sur 33, faite par des artisanes 
inuit, d’après la technique des Gobe­
lin, se vend $ 850. De l’artiste amérin­

dienne Clémence Wescoupe, une 
peinture acrylique se vend $ 350, en 
cadrée. Une sculpture sur stéatite 
(« pierre à savon »), de Steve Mc- 
Comber, est évaluée à $ 200.

L’autre part du marché regroupe 
les métiers d’art traditionnels. La cé­
ramique, le verre soufflé, la jieinture 
sur soie, le tissage, l’étain, la joail­
lerie et l’orfèvrerie sont parmi les 
pièces qu’on retrouve aux étalages 
de la boutique. Au deuxième étage de 
la Guilde, l’espace de galerie, ré­
servé aux artisans canadiens et qué­
bécois, expose alternativement du­
rant trois semaines les récentes pro­
ductions d’un artisan.

A la Guilde, toutes les pièces d’ar­
tisanal vendues en boutique ou ex­
posées en galerie sont soumises à 
des critères d’acceptation qui reflè­
tent l’excellence de la production, 
confirme Mme Ramalho. C’est la di­
rectrice, Mlle Virginia Walt, qui se 
charge de la sélection.

Malgré une baisse des ventes en- 
registrét' l’annét' dernière, la reprise 
e.st évidente depuis quelques mois. 
Même si les Montréalais constituent 
une clientèle assidue, l’assi.stante 
souligne iiue les Américains repré­
sentent le plus fort pourcentage d’a­
cheteurs à la Guilde canadienne des 
métiers d’art au Québec.

LES CHOIX 
DU
DEVOIR
EM MWSiaUE

Les épreuves du 17e Concours in­
ternational de musique de Montréal 
débutent ce matin même au théâtre 
Maisonneuve. L’ordre de participa­
tion de 52 jeunes pianistes venus de
17 pays a été, comme d’habitude, dé­
terminé par un tirage au sort qui a 
pris place hier midi au Piano Nobile 
de la Place des arts. Les séances de 
la première épreuve se poursuivront 
demain, lundi et mardi à 9 h 30, 
13 h 30 et 20 heures. Les candidats re­
tenus pour la seconde épreuve se 
produiront les 7,8 et 9 juin aux mê­
mes heures, sauf la séance du midi 
qui aura lieu à 13 heures au lieu de 
13 h 30. L’épreuve finale (avec la par­
ticipation de l’Orchestre sympho­
nique de Montréal dirigé par Franz- 
Paul Decker) se tiendra les 16,17 et
18 juin à 20 heures, toujours au théâ­
tre Maisonneuve. Le concours se ter­
minera par le gala traditionnel, à la 
salle Wilfrid-PeUetier, le 20 juin.

Cette année, le concours a réussi à 
attirer un total de 450 candidatures, 
un chiffre record. De ce nombre, 90 
ont été d’abord retenues pour être 
ensuite réduites à 52. Les pays repré­
sentés sont l’Australie, la Belgique, 
la Bulgarie, le Canada, Cuba, la Fin­

lande, la France, la Hongrie, Israël, 
le Japon, la Corée du Sud, le Liban, la 
Pologne, la RépubUque fWérale d’Al­
lemagne, la Roumanie, l’Union sovié­
tique, les États-Unis et le Viêt-Nam. 
Sept candidats du Canada sont ins­
crits.

Le jury est composé de Raffi Ar­
menian (Canada), Arthur Balsam et 
Rosalyn Tureck (Etats-Unis), Valen­
tin Gheorghiu (Roumanie), Ludwig 
Hoffmann (RFA), Peter Katin 
(Grande-Bretagne), Aleksei Nased- 
kine (URSS) et Jacques Rouvier 
(France). Pour la première fois 
cette année, des billets sont requis 
pour assister à toutes les épreuves.

Le Festival d’été annuel de l’Or­
chestre symphonique de Montréal, à 
la basilique Notre-Dame, débute 
mardi à 19 h 30. Il y aura, en tout, six 
concerts présentés sous le vocable 
Mozart plus. Charles Dutoit sera au 
pupitre et le soliste, André Gagnon, 
jouera le Concerto no 18àe Mozart. 
Ceux qui n’ont pu assister à la pré­
sentation de la Symphonie des mille 
de Mahler pourront entendre la Sym­
phonie no 1, dite Le Titan, du même 
compositeur. Des abonnements aux 
six concerts sont disponibles. Rensei­
gnements : 842-9951.

Ce soir à 20 h 30, au sanctuaire Ma- 
rie-Reine-des-Coeurs (5875 est, rue 
Sherbrooke) l’Opérarpège célèbre 
son quatrième anniversaire par un 
concert auquel participeront les 
chanteurs Céline Dussault, Claudette 
Roy, Pierre Duval et Jean-Clément 
Bergeron. Hélène Trépanier sera au

piano. Renseignements et billets : 
259-4430.

À la salle Wilfrid-Pelletier, les re­
présentations de Rigoletto, produc- 

I tion de l’Opéra de Montréal, avec 
Louis Quilico dans le rôle-titre, se 
poursuivent ce soir et mercredi à 20 
heures. Il ne reste cependant aucun 
billet et ce jusqu’à la dernière le 12 
juin.

Deux concerts à la salle Wilfrid- 
Pelletier sont à signaler. Jeudi, à 20 
heures, l’ensemble Canadian Brass, 
et vendredi, à 19 h 30, celui de l’OSM, 
alors dirigé ( ! ) par Danny Kaye. Il 
s’agit évidemment d’un concert-bé­
néfice.

Les épreuves publiques du Prix 
d’Europe 1984 de l’Académie de mu­
sique du Québec se tiendront cette 
année à Trois-Rivières mardi, mer­
credi et jeudi, à la basilique du Cap- 
de-la-Madeleine (5 juin à neuf heu­
res); à la salle AnaTs-Rousseau du 
Centre culturel (5 juin à 16 heures, 6 
juin à 10 heures et 7 juin à neuf heu­
res). Dix-neuf candidats sont inscrits 
dans neuf disciplines.

— GILLES POTVIN

AU THÉÂTRE
Genêt à la Veillée. Dans le volu­

mineux dernier roman écrit par 
Jean Genêt à la prison de Fonte- 
vrault, « la plus troublante » de tou­
tes les centrales de France, Gabriel 
Arcand a choisi des pages pour mon­
ter un spectacle théâtral d’une heure 
où le comédien François Bruneau

fait revivre les ombres d’Harca- 
mone, Bois-de-Rose, Bulkaen. C’est 
Le Miracle de la rose au groupe de 
La Veillée, 550, rue Atwater (métro 
Lionel-Groulx), jusqu’au 16 juin (re­
lâche les lundi et mardi). On réserve 
au 933-8146.

Je ne t’aime pas. Hélène Mercier 
est l’une des jeunes comédiennes 
montréalaises qui promet le plus. 
Elle a du chien, de la présence, une 
beauté tragique. Elle joue la der­
nière pièce de Louise Roy, écrite en 
collaboration avec Yves Desgagnés, 
en formant le plus insolite duo avec 
le comédien Normand Lévesque, 
dont toutes les répliques sont hila­
rantes, et le personnage de fonction­
naire de la ville de Québec cynique­
ment caricaturé. On ne trouve, hé­
las ! pas grand-chose d’autre dans 
cet essai de renouveau théâtral, qui 
se casse les dents sur un texte trop 
faible. On voit Mercier et Lévesque 
dans Je ne t’aime pas à la salle Fred- 
Barry jusqu’au 10 juin.

On prolonge les Bédouins. Un suc­
cès mérité s’il en fut. René-Daniel 
Dubois prolonge ses représentations 
de Ne blâmez jamais les Bédouins 
jusqu’au 23 juin. Ce récit baroque 
que mène l’auteur lui-même (avec 
une force remarquable) est l’une des 
deux grandes créations de la saison 
Ce soir à minuit, RDD donne une re 
présentation gratuite avec la pré 
sence du musicien Joël. Bienvenue 
À La Licorne, 2075, boulevard Saint 
Laurent.

— ROBERT LÉVESQUE

AU CINEMA
Le cinéma soviétique. Préparé en 

collaboration avec la Société cultu­
relle Québec-URSS, un programme 
de ,50 films soviétiques, tous tournés 
depuis la fin des années ’,50. Parmi 
les oeuvres retenues, des films de 
Mikhalkov, Tarkovski, Panfilov, Bon- 
dartchouk, Paradjanov et Chukhrai. 
(Conservatoire d’art cinématogra­
phique jusqu’au 30 juin.)

Cinéma yougoslave. Neuf films ré­
cents qui rendent compte de l’origi­
nalité de la production yougoslave 
des dernières années. (Cinémathè­
que québécoise jusqu’au 5 juin.)

Les Mots pour le dire. Le roman 
de Marie Cardinal adapté à l’écran 
par le cinéaste José Pinheiro et prin­
cipalement interprété par Nicole 
Garcia. Le récit est respecté, l’émo­
tion moins. (Dauphin.)

Rue Cases-Nègres. Dans la Mar 
Unique des années ’.30, sur une plan­
tation où les Noirs sont exploités par 
le propriétaire blanc, un jeune gar­
çon élevé par sa grand mère 
échappe à son destin grâce à l’ins­
truction. Premier long métrage de 
l’Antillaise Euzham Palcy. Lion d’ar­
gent au dernier Festival de Venise. 
Un film qui va droit au coeur. (Pari­
sien.)

Et vogue le navire ... En 1914, un 
groupe d’artistes, des chanteurs d’o­
péra surtout, embarquent sur un ba­
teau pour jeter à la mer les cendres 
d’une célèbre cantatrice. Cette nou­

velle réalisation de Federico Fellini 
apparaît comme un spectacle ly­
rique dont certaines parties sont plus 
réussies que l’en.semble. (Élysée.)

Moscow on the Hudson. Un musi­
cien soviétique en tournée aux États- 
Unis y demande l’asile politique. Un 
sujet .sérieux traité avec humour et 
tendresse par le cinéaste Paul Ma- 
zursky. Robin Williams, dans le rôle 
principal, compose un personnage 
attachant. (CInéplex.)

Romancing the Stone. Aventures, 
romance, mais comédie surtout dans 
ce film imprévisible et léger qui ex­
ploite à fond les clichés du genre. 
Avec Kathleen Turner et Michael 
Douglas. (Alexis-Nihon, Square 
Décarie, Dorval et 1^ Cité.)

— RICHARD GAY

SUR LES CIMAISES
A la galerie d’art Concordia (1455 

ouest, boulevard de Maisonneuve, 
ju.squ’au 9 juin), la douzaine de ta­
bleaux énergiques et solidement 
charpentés de l’artiste montréalais 
Robert Rordo, qui vil et travaille à 
New York depuis un bon moment, 
racontent les liens qui unissent la 
jeune peinture abstraite américaine 
à ce qu’on appelle commodément ici 
« la jx'inture de Concordia ». Sauf er­
reur, l’artiste montrera bientôt des 
travaux chez Michel Tétreault.

— GILLES DAIGNEAULT

Un bal carnavalesque comme à Rio
Sous les auspices de 

l’ambassade et du con­
sulat général du Brésil, 
l’hôtel Château Cham­
plain organise, le samedi 
9 juin à compter de 21 
heures, un bal carnava­
lesque brésilien.

Ce « grand gala de fo- 
lies tropicales», à 
l’imajge des grands bals 
de Rio de Janeiro, of­
frira en prix sept billets

aller-retour pour Rio, 
notamment pour les 
trois meilleures costu­
mes, pour le concours de 
beauté « Miss Rio-Mont- 
réal » et pour le con­
cours de peintures cor­
porelles.

Les organisateurs ont 
fait venir de Rio quel­
ques-unes des célèbres 
mulatas brésiliennes, in­
trépides danseuses mé­

tissées, ainsi que de lu­
xueux costumes des éco­
les de samba du Brésil.

L’admission est de 
$ 30 pour le bal seul, ou 
$ HO pour la soirée avec 
mets brésiliens et table 
réservée. La tenue car­
navalesque ou de gala 
est de rigueur. On ré 
serve au (Château Cham­
plain : 878-9000.

Ju.stju’au 8 juin, le ma­

gasin Simpsons de la rue 
Sainte-Catherine exjxi.se 
dans ses vitrines quel­
ques-uns des somptueux 
costumes du carnaval

brésilien. Un festival de 
la gastronomie brési­
lienne se poursuit éga­
lement au ('hâteau 
Champlain.

L’encan du 24 mai chez Graff. (Photo : Benoît Desjardins.)

L’encan printannier chez Graff ■ abonnement au devoir ,
Printemps 1984 : Graff annonce son neuvième en­

can. La vente aux enchères se fera le jeudi 24 mai 
en soirée et le dimanche 27 après-midi.

Le premier soir, la salle se remplit rapidement. 
Les gens vont et viennent, presque tous affichent 
une attitude décisive. Lorsque M. François Beau- 
lieu, l’encanteur de la soirée, annonce le début des 
ventes, nous sommes une centaine à parcourir la 
liste des oeuvres, pour savoir sur qui, sur quoi nous 
sommes venus miser. Tant pis si plusieurs noms 
sont inconnus ! La surprise sera plus vive quand la 
demoiselle nous dévoilera l’oeuvre au bout du bras.

Au total, 100 gravures sont mises à l’enchère. 
Toutes sont produites ou imprimées dans les ate­
liers de la galerie. En deux heures, Tencanteur en 
vend 98 et en retire deux. Belle moyenne ! me dit- 
on, le lendemain, chez Graff, grandement satisfait 
de l’événement de la veille.

Les bonnes occasions ne manquent pas ! D’abord 
pour toutes les gravures de cette nouvelle généra­
tion qui travaille dans les ateliers de la place. Cel­
les-ci représentent 70 % de l’ensemble des ventes. 
Leurs prix de départ oscillent entre $ 20 et 130 et les 
oeuvres se vendent entre $25 et $50.

L’autre 30 % des oeuvres provient d’artistes con­
nus. Pour les stars de la gravure, les prix de départ 
sont fixés à $ 40. C’est à ce moment que les suren­
chérisseurs se manifestent. À part une sérigraphie 
de Jacques Hurtubise, qui se vend pour Ta jolie

somme de $ 235 (elle ne se vend même pas à ce prix 
en galerie ! ), les demandes excéderont rarement 
$ 150. Voici quelques exemples. Une sérigraphie de 
Pierre Ayot (tiree de l’album Corrid’art) s’est ven­
due $ 140. Une autre de Lemoyne, $ 165. Une sérigra­
phie-montage de Cozic, datée de 1977, s’est vendue 
$ 110. De Robert Wolf, une sérigraphie produite en 
1979 trouve acheteur à $ 100.

Intri^ée de savoir pourquoi l’on avait pas inscrit 
sur la liste des oeuvres le tirage de chacune des 
gravures, Mme Madeleine Foncier, directrice de la 
galerie, m’explique : « La mention C.A., inscrite en 
bas de chaque gravure vendue lors de l’encan, in­
dique Collection Atelier. Cette menHon est suivie du 
chiffre un ou deux, car nous demandons à chaque

fraveur qui imprime ou produit ici de nous laisser 
eux copies de chaque tirage. Une que nous gar­
dons dans nos archives et une autre qui sera vendue 

lors d’un encan. C’est, en outre, une façon de sub­
ventionner les ateliers. Ceci emlique donc le tirage 
spécial des oeuvres vendues a cet encan. »

Et voilà pour cette vente aux enchères qui s’est 
déroulée dans une atmosphère sympathique. La ga­
lerie Graff, généreuse comme toujours, offrit gra­
tuitement la bière à ses invités. Ceux qui partirent 
gravures sous le bras pouvaient être sûrs d’avoir 
fait de belles aubaines... Lorsque Graff encante 
ses gravures, elle y réussit à coup sûr !

— GINETTE BERGERON
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées a l'attention de Chris­
tiane Langelier

ASTRE I: (327-5001)— Ret*- 
nez-mol ou Jo (al« un mal­
heur” 2 h 45, 6 h. 9 h 10— 
'L'exploalon du Poaéldon" 

1 h 15 4 h 30 7 h 40 
ASTRE II; — “Jeux de guer­

res" 1 h 30 5 h 30. 9 h 
20 — "Rocky III” 3 h 30 7 
h 30

ASTRE III: - “La lièvre du 
printemps" 2 h 40. 6 h 20, 
10 h — "Christine" 12 h 
45 4 h 25 8 h 05 

ASTRE IV: - “Plus rien à 
perdre" 3 h 6 h 25 9 h 
50 — "La chasse" 1 h 10 4 
h 35 8 h

BERRII: (288-2115)- 'Fenêtre 
sur cour" 12 h 35. 2 h 45 4 
h 55. 7 h 10 9 h 30 

BERRI II; — “Fanny et Ale­
xandra" 1 h 15 4 h 50 8 h 
30

BERRI III Les dieux sont 
tombés sur la tète ' 1 h 30
3 h 30 5 h 30 7 h 30. 10 h 

BERRI IV — La belle cap­
tive 1 h 50 3 h 40. 5 h 20 
7 h 20. 9 h 10

BERRI V: — L’été meurtrier
1 h 10 3 h 40 6 h 25. 9 h 

BONAVENTURE I: (861-2725) 
— Never cry Wolle” 1 h 30, 
3 h 30 5 h 30 7 h 30, 9 h 
30

BONAVENTURE II: —“Gods 
must be crazy" 1 h 30. 3 h 
30 5 h 30 7 h 30, 9 h 30 

BROSSARD I: (465 3851) - 
Venu" 1 h 30 4 h 05 6 h 

50 9 h 20
BROSSARD II: (465 3851) — 

Never cry «volt" 1 h 30. 3 h 
30 5 h 35, 7 h 35, 9 h 40 

BROSSARD III: Tendres 
passions" 1 h 30. 4 h 7 h 
9 h 30

CARTIER-LAVAL:(663-5124) - 
Tendres passions" 1 h 30.

4 h. 7 h, 9 h 30 
CHAMPLAIN I; (271 1103) — 

"Tendres passions” 1 h 30,
4 h 7 h 9 h 30 

CHAMPLAIN II: — Deux oi­
seaux rares" 2 h 55, 6 h 35 
10 h 10 “La nuit des ju­
ges” 1 h. 4 h 30. 8 h 10

CINÉMA DE PARIS:(875 1882) 
— "Hardbodles” 1 h 20. 3 h 
15. 5 h 10, 7 h 05. 9 h 

CINÉMA DU VILLAGE:(523 
3239) — Samedi et Dimanche A 
very natural thing" 7 h 30 
"Boys In the band" 9 h 30 

CINÉMATHÈQUE’ (842-9763) 
— Samedi The melody 
haunts my reverie" 18 h 35.
Variola vera" 20 h 35 Di­

manche “Marathon ta- 
mlly" 15 h “DIsqulétudo” 
18h35 "Cyclops" 20 h 36 

CINÉPLEX I: (849-4518) - "The 
champions" 1 h 10, 3 h 15,
5 h 20 7 h 30. 9 h 40 

CINÉPLEX II: - "Spinal tap "
1 h 30. 3 h 05 4 h 40 6 h 
15, 7 h 50 9 h 25 

CINÉPLEX III; — Reuben, 
Reuben 1 h 15, 3 h 20, 5 h 
25 7 h 30, 9 h 35 

CINÉPLEX IV: - The big 
chill 1 h 20, 3 h 25 5 h 30 
7 h 35, 9 h 40

CINÉPLEX V: — Puberty 
blues 1 h 20, 3 h 4 h 40, 6 
h 20, 8 h 9 h 40 

CINÉPLEX VI: - Mike's 
murder 1 h 20, 3 h 20. 5 h 
20 7 h 25, 9 h 35 

CINÉPLEX VII: — "Against all 
odds" 2h 4h30, 7h,9h 
30

CINÉPLEX VIII; — Moscow 
on the Hudson ' 1 h 15 3 h 
20. 5 h 25. 7 h 30. 9 h 40 

CINÉPLEX IX: — Educating 
Rita 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15. 
7 h 25. 9 h 35

CINEMA MONTRÉAL l:(521- 
7870) — M maman la rol du 
loyer" 12 h 45. 4 h 20, 7 h 
55. "Cupidon chez les tou­
bibs" 2 h 25. 6 h 9 h 35 

CINÉMA MONTRÉAL II: — 
Escroc, Macho et Gigolo " 

2h15 6h, 9h40 — “En­
ter en 4éma vitesse" 12 h 
30 4 h 10. 7 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(288 3141)— Hommes an­
tre eux" 12h45, 14h10, 
15 h 35, 17 h, 18 h 25, 19 h 
50. 20 h 40

COMPLEXE DESJARDINS II;
— ' Le cercla des pas­
sions" 12 h 45. 14 h 45, 16 
h 45. 18 h 45. 20 h 40

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Club de plaisir" 12 h
05 15 h 35. 19 h 05 —
"Fantaisies des sans" 13 h 
20, 16 h 50, 20 h 20— "Pa­
tricia, Valéria, Anna et les 
autres" 14 h 25, 17 h 55. 21 
h 25

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: — “L’habilleur" 12 h 20, 
14 h 30. 16 h 40, 18 h 50. 
21 h

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
Samedl; "The lady with a 
dog" 19 h, "Ivan's chll- 
hood” 20 h 45 Dimanche 
' A soldier's lather" 19 h, 
"Andrei Roubilav" 21 h 

COTE-DES-NEIGES I; (735- 
5528) — “Romancing the 
Slone” 7 h, 9 h 05 

COTE-DES-NEIGES II; - 
"Children ol the corn” 7 h 
30. 9 h 30

CRÉMAZIE; (388-4210) - 
Yentl" 1 h 30. 4 h 05, 7 h . 

9 h 30
DAUPHIN I: (721-6060)- Les

mots pour le dire" 1 h 30, 3

h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30
DAUPHIN II; “Furyo" 2 h, 4 h

30, 7 h. 9 h 20
DORVAL I; (631-8587) - Star 

Track III: the search lor 
Spock " 1 h. 3 h. 5h, 7h, 9 
h

DORVAL II; Romancing the
stone ” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15. 7 h 15, 9 h 15 

DORVAL III; Sixteen cgn- 
dles " 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

DÉCARIE I:(341-3190)— "Ro­
mancing the stone ” 12 h. 2 
h 15. 4h30. 7h, 9h 15 

DÉCARIE II: — "The bounty '
1 h 30. 4 h 15, 7 h, 9 h 30 

ÉLYSÉE I: (842-6053) - "Et vo­
gua le navire" 1 h 30. 4 h 
10, 6 h 50, 9 h 20 

ÉLYSÉE II; — "Le bon plai­
sir ” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h 

ESPACE 9:(272-1080)— "Peter 
et Elliott la dragon” sam 
dim , 12 h, 2 h. 4 h, 6 h. “La 
Travlata” sam dim . 8 h 

FAIRVIEW I; (697-8095) - 
"Braakln" 12 h 45, 2 h 30, 4 
h 20, 6 h 10, 7 h 50. 9 h 30 

FAIRVIEW II: - The natural 
1 h 05, 3 h 45. 6 h 25. 9 h 

FLEUR DE LYS: (849-0041) "À 
mort l'arbitre" 1 h, 3 h. 5 h, 
7h, 9h

GREENFIELD 1: (671-6129)- 
“À mort l'arbitre” 1 h 15, 2
h 50. 4 h 25. 6 h, 7 h 30 9 h 
05

GREENFIELD 2: - "Deux til­
les en pantalon de cuir” 1
h 20, 4 h. 6 h 40, 9 h 30,
"H6tel de passas” 2 h 50. 5
h 30. 8 h 15

GREENFIELD 3; - "Las yeux 
mécaniques” 3 h 10, 6 h 
25, 9 h 45, "Classe de 
1984" 1 h 25. 4 h 35, 8 h 

IMPÉRIAL; (288-7102) — "In­
diana Jones: the temple ol 
doom" 12 h 15. 2 h 35, 4 h 
55, 7 h 15, 9 h 35, sam 
dern spec 11 h 55 

JEAN-TALON: (725-7000) - 
“Yentl" 7 h, 9 h 30 

KENT I: (489-9707) - "Brea­
king ” 1 h. 2 h 45. 4 h 30, 6 
h 15. 8 h, 9 h 45 

KENT II; — "Greystoke: the 
legend ol Tarzan " 12 h, 2 h 
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 15 

LA CITÉ I; (844-2829) — "Braa­
kln" 1 h. 2 h 40, 6 h, 7 h 40. 
9 h 20

LA CITÉ II; - Making the
grade" 1 h 30. 5 h 30. 7 h 
30. 9 h 30

LA CITÉ III: - "Greystoke: 
the legend ol Tarzan” 12 h,
2 h 20, 4 h 40, 7 h. 9 h 15 

L'AUTRE CINÉMA: (722-1451)
— Mol, Christiane F., 13 
ans, droguée et prostituée”
6 h 45 “Le cristal magi­
que" 7 h, "Frances" 9 h 
"La ballade de Narayama” 
9h 15

LAVAL I: (688-7776) - “Indiana 
Jones: the temple ol 
doom" 12 h 15, 2 h 20. 4 h 
40. 7 h 15, 9 h 35 

LAVAL II: — Streets ol lira” 
12h35.2h25,4h10.6h,
7 h 50. 9 h 45

LAVAL III: — Breaking” 12 h 
45, 2 h 30. 4 h 15, 6 h, 7 h 
45, 9 h 30

LAVAL IV: — Once upon a 
time In America” 1 h 10. 3 
h 50. 6 h 30, 9 h 10 

LAVAL V; — Star Track III: 
the search lor Spock” 1 h 
05,3h05. 5h05, 7h10. 9 
h 15

LAVAL-ODÉON I: (687- 
5207)—"M. maman le roi du 
loyer ” 2 h 50, 6 h 25, 9 h 
50, "Cupidon chez les tou­
bibs” 1 h. 4 h 30. 8 h 

LAVAL-ODÉON II: - Ro­
mancing the atone” 1 h 05,
3 h 10, 5 h 15, 7 h 20. 9 h 
30

LOEWS I: (861-7437) — "Six­
teen candles’ ' 12 h 15. 2 h 
05, 4 h, 6 h, 8 h, 10 h, sam 
der spec 11 h 50 

LOEWS II: - Greystoke: the 
legend ol Tarzan” 12 h, 2 h 
15, 4 h 35, 7 h 10, 9 h 30, 
sam der spec 11 h 45 

LOEWS III: - Splash " 12 h 
45, 2 ,h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 
h 25, sam der spec 11 h 
30

LOEWS IV; - Blame II on
Rio ” 12 h. 1 h 55, 3 h55, 5 
h 55, 7 h 55,10 h, sam der 
spec 11 h 55

LOEWS V: — "Terms ol en­
dearment" 12 h, 2 h 20. 4 h 
45, 7 h 10, 9 h 40, sam der 
spec 12 h

MERCIER: (255-6224)- "L'o­
péra de la terreur” sam 9 h 
15 dim , 2 h 15, 5 h 30. 8 h 
45— "La course de la 
mort” sam 7 h 30, dim , 3 h

55, 7 h 15
OUIMETOSCOPE: (525-8600) 

—Srmsdi "L'hlatolre de 
Plarra "7h15. 9h30. "Le 
goût de l'eau” 7 h, 9 h Di­
manche “L'hlatolre de 
Pierre" 2 h, 4 h 15, 7 h 15, 
9 h 30. "Les maîtres du 
temps” 1 h 3C, 3 h, 4 h 30,
6 h. 7 h 30, 9 h

OUTREMONT: (277-4145)- Sa­
medi "La ballade de Na­
rayama" 7 h, “La ballade 
de Narayama” 9 h 30 Di­
manche “Bandits, Ban­
dits” 7 h. "La ballade de 
Naryama” 9 h 30 

PALACE I: (866-6991) - "Star 
Track: the search lor 
Spock” 1 h.3h05. 5h05.
7 h 10, 9 h 15, sam der 
spec 11 h 30

PALACE II: — " Breaking " 1 h
20. 3h,4h40. 6h20. 8h. 
9 h 40, sam der spec 11 h 
20

PALACE III: - Friday the 
13th: the llnal chapter” 1 h
30. 3 h 10. 4 h 50, 6 h 30, 9 
h 50. sam der spec 11 h 
30

PALACE IV: — "Flrestarter"
12 h 20, 2 h 30, 4 h 40, 6h 
50, 9 h, sam der spec 11 
h 10

PALACE V: — "Footloose" 1
h 15,3h 15, 5h 15, 7h 15, 
9 h 15. sam der spec 11 h 
15

PALACE VI: - Making the 
grade" 1 h, 3 h. 5 h. 7 h. 9 
h, sam der spec 11 h 

PARALLÈLE: (843-4725) - Fes­
tival de films et vidéos d'architec­
ture. sur semaine, 17 h. 19 h. 21 h 
30 entrée libre

PARADIS 1: (866-6991) - "Le 
balairé” 3 h 10. 9 h 05. 
“École privée” 1 h 30, 7 h 
30

PARADIS II: — "Retenaz-mol 
ou je lais un malheur” 3 h, 
6 h 20. 9 h 40. "Brigade 
anti-racket" 1 h 20. 4 h 40. 
8h

PARADIS III: - "Les guer­
riers du Bronx" 2 h 50, 6 h 
05, 9 h 20.— “Massacre de 
morts vivants” 1 h 15, 4 h
30, 7 h 45

PARISIEN I: (866-3856) - 
"Once upon a time In Ame­
rica" 12 h 50, 3 h 40, 6 h 
25, 9 h 10, sam der spec

EXPOSITIONS
ACOMPLEXE. 1277 rup Panel 

(523-3673)— Exposition de gra­
vures de Alfred Pellan de 1970 
1975

ART 45 1460 ouest Sherbrooke 
3e (843 5024)— Photographies ré­
centes de Marvin Gasoi a compter 
du 19 mai

ARTICULE 4060 St-Laurent ste 
106 Mtl (842-9686)— La masca 
rade humaine exposition des 
oeuvres de Francine Messier du 
29 mai au 17 juin

ATELIER GALERIE BATEAU- 
LAVOIR' 983 Bout Richelieu 
Beloeii— Couleur de bois et pa­
pier de metal ' exposition des 
peintures de Marie Madore et pho­
tos de Jerome Sabourin du 3 au 
24 juin

ATELIER-GALERIE SERGE 
LACROIX: 4593 Rivard (843- 
4535)—Gravures de Cerf Belle- 
fleur Riopel et Pellan du 1 au 30 
juin

ATELIER DE RÉALISATIONS 
GRAPHIQUES DE QUÉ­
BEC: 225 Côte de la Montagne 
Québec (694-9111)— Exposition 
de Gill Armilage Marty Levenson 
et Deborah Koenker artistes de 
Vancouver du 13 mai au 3 |uin 
mar au dim de 13h a 17h

ATELIER DU TRIOLET: 3510 
est Boul St-Joseph (259-5381)— 

Le groupe des Peintres du 
Mardi eleves de Pierre Boucher 
exposent leurs oeuvres récentes 
les 2 et 3 juin sam de13h a20h 
dim deI3h aI7h

AUBES 3935: 3935 St-Denis (845- 
5076)— ' Brûlis dessins récents 
de Louisette Gauthier-Mitchell du 
6 mai au 3 juin

AXE NEO-7:205rueMontcalm 
Hull (771-2122)-Essai no 7 pho­
tographies de Yvonne Paquette et 
de Paul Abdel Ahad du 3 au 22 
juin lun au dim 12h a 17h

BIBLIOTHÈQUE MUNICI­
PALE DE SAINT-EUSTA- 
CHE:80Boul Sauvé St-Eusta- 
che— Exposition des oeuvres de 
Mme Dorothée Guy du 14 mai au

11 juin
BIBLIOTHÈQUE MUNICI­

PALE VILLE DE SAINT- 
LÉONARD: 8420 Boul Lacor- 
daire— ‘Traces et matières ex 
position de sculpture. 18 oeuvres 
d artistes du 3 au 29 juin

CAFÉ TIMÉNÉS: 4657 avedu 
Parc— Huiles et acryliques de 
Nico Beki tout juin

CENTRE DES ARTS VI­
SUELS: 350 Victoria (488- 
9558)— Laminages textiles de 
Zannélop. Suzanne Lanthier et 
Paul Marineau du 17 mai au 16 
juin

CENTRE CULTUREL 
YVONNE L. BOMBARDIER:
1000 rue J A Bombardier Val 
court (532-2258)— Transition 
exposition des oeuvres de Yvan 
M R Savoie du 20 mai au 29 juin

CENTRE CULTUREL 
POINTE-CLAIRE: 176 Bord du 
Lac Pte-Claire— L’enfance victo­
rienne exposition de portraits 
d entants de William Notman— 
Tall Ships collection privée de 
Roy Wilson du 26 mai au 23 juin

CENTRE D’EXPOSITION 
DRUMMOND: 175 Ringuet 
Orummondville (477-5416)— Oeu­
vres récentes de Paul Béliveau du 
6 mai au 10 juin tous les jours de 
13h 30 a 18h

CENTRE D’EXPOSITION DE 
GATINEAU: 17 Boul Greber. 
Gatineau (663-9261 poste 291)— 
Lucienne Poirier jxitier du 1 au 28 
mai— Reine Cere Gagnon et Jean 
Leclerc, peintres du 7 mai au 30 
juillet

CENTRE D’HISTOIRE DE 
MONTRÉAL: 335 Place You­
ville (845-4236)— Exposition d’ar­
chéologie intitulée Rue des en­
fants trouves jusqu au 3 sept mar 
au dim de lOh a 16h 30— L'his­
toire de Montréal présentée au 
moyen d un spectacle "son, lu­
mière images du mar au dim 
entre 10h etl6h30 dernière vi­
site 16h

CHATEAU DUFRESNE: Pie 1X

et Sherbrooke— L Ikébana l’art 
d’arranger les fleurs a la japonaise 
du 31 mai au 3 jum- Rétrospec­
tive de l'oeuvre d Eva Zeisel cé­
ramiste et designer, du 7 juin au 9 
sept — Selection d objets d’art 
décoratif de la collection de Li­
liane Stewart a compter du 7 juin 

CLUB DES ARTS: 1410 Guy ste 
15 (933-6405)— Aquarelles de 
Lorraine Lahti Spinsby et huiles 
de William Sakamoto 

LA COLLECTION TUDOR 
INC.: 1538 Sherbrooke Ouest 
(933-2694) — "Oeuvres de M Bel- 
lerive Ron Bolt, A Harrison 
Bruce le Dam E Tahetd et Y Wil­
son

ESPACE OBORO: 3981 St-Lau- 
rent ste 499, (844-3250)— Exposi­
tion 'Futur d’illusion ’ dessins, 
peintures et photographies de Sue 
Schnee du 25 mai au 7 juin 

GALERIE ALLIANCE: 680 
ouest Sherbrooke (284-3768)— 
‘Formes espaces’ exposition de 

Alfredo Brusorio jusqu au 22 juin 
GALERIE ARIEL: 541 Mountain- 

view Otterburn Park (464-1513)— 
Oeuvres de Louise Gagné et Ni­
cole Tremblay, du jeu, au dim de 
14h à 16h jusqu'au tOjuin 

GALERIE D’ART L’ARISTO­
CRATE: 1500 Atwater. Plaza 
Alexis Nihon (935-8030) — Pein­
tures de N Boisvert M Brazeau, 
M Favreau G E Gingras, J P Là- 
pointe A Richardson, A Rous­
seau. CD Valais

GALERIE D’ART LA CANA­
DIENNE: Le Reine Elisabeth, 
900 O Dorchester (875-8944)— 
Oeuvres d'artistes, peintures de 
Aubry. Alarie, Tiengo, Basque, Del 
Signore, Poirier, Picher et Noeh 
tous les jours de 12h OOà 18h 00. 
ven de12h00à20h00 

GALERIE D'ART CONCOR­
DIA: 1455 0 de Maisonneuve 
(879-5917)— Sickert, Orpen. John 
et leurs contemporains du New 
English Art Club— Robert Bordo. 
New York et Montréal— Conser­
vation sauvegarde de l'Art du 9

THEATRE
ATELIER CONTINU: 1200est 

Lauriei (270-1175)— Le théâtre de 
carton présente Les beaux cè­
les de Claude Poissant et Louis- 
Oominique Lavigne m en s Cle 
ment Cazelais du 17 mai au 2 juin, 
sam 2 juin 19h30el2th30

AUBERGE NATIONALE: 185 
Jacques-Cartier nord Sl-Jean 
(346-6819)- Waller de Pierre 
Légaré m en s Pierre Labelle 
lusqu au 30 |uin. les leu ven et 
sam 21 h

CAFÉ CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE: 19 St-Laurent. route 
132 St-Timothée (373-3262)—Le 
théâtre lyrique de Boucherville 
présente Barbe Bleue" de J Of­
fenbach m en s Philippe Grenier. 
2juinà21h

café-théAtre quartier
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— La locandiera" comédie 
de Carlo Goldoni, m en s France 
Collard du 1 au 23 juin, mar au 
dim 22h

DINER-THÉATRE les MAS­
QUES: Hotel Regence HyatI, 777 
Université (879-1370)— Relati­
vely speaking comédie mettant 
en vedette Rob Roy. Kirsten Bis­
hopric Philip Spensley et Una Kay 
du 3 mai au t juillet mer au dim

21h
L'ESKABEL; 1237 Sanguinel 

(849-7164)— ' Fugue en mort mi­
neure" texte et m en s Michelle 
Allen du 18 mai au 16|uin. mar 
au sam 20h 30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum 
(521-4191)- "Ella ■ de Herbert 
Achternbusch par le Théâtre de 
I Atelier de SIe-Anne de Bruxelles, 
en prolongation jusqu au 3 juin, 
21h

GROUPE DE LA VEILLÉE: 550
Atwater (933-8146)— "Miracle de 
la rose ' oeuvre en prose de Jean 
Genet, m en s Gabriel Arcand du 
31 mai au 16 juin, du mer au dim 
a2th

LA LICORNE: 2075 St-Laurent 
(843-4166)— Ne blâmez jamais 
les bedouins de et avec René- 
Daniel Dubois m en s Joseph 
Sainl-Gelais du 27 avril au 2 juin, 
du mar au dim 20h 30 (prolonga­
tion jusqu au 23 juin)

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
Ste-Calherine (253-8974)— "Je ne 
I aime pas création de Louise 
Roy et Yves Desgagnés m en s 
Yves Desgagnés, du 16 mai au 10 
juin mar au dim 20h30

théâtre CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier (288-3161)— 
Glorious mud ' a Handers and

swann show conception el m en 
s Bartley Bard, du 24 mai au 17 
juin, mar au ven 20h , dim t9h 
matinées le sam t4h

THÉÂTRE RIALTO: 5723 ave du 
Parc (277-2222)- "Une vraie 
vue" de Sam Shepard, adaptation 
de Robert Toupin, m en s Francis 
Mankiweickz. du 7 mai au 2 juin, 
du lun au sam 21h

QUÉBEC;
HULL OTTAWA TORONTO;
AUDITORIUM CEGEP DE 

VICTORIAVILLE; 475 est No­
tre-Dame. Victoriaville (756- 
6401 )— La troupe du Réverbère 
présente "Je veux voir Mioussov ' 
adaptation de Marc-Gilbert Sau- 
vajon, du 17 mai au 9 juin, jeu 
ven sam 20h30

théâtre DU PERCE-RÉVE:
9 rang Anclil, Victoriaville (752- 
5070)— La Troupe du doux-délire 
présente "Double jeu " de Robert 
Thomas, m en s (xuylaine Caya, 
du 24 mai au 30 juin, jeu ven 
sam 20h30

THÉÂTRE DE L'iLE; t rue Wel­
lington, Hull (771-6669)— "Huit 
lemmes" de Robert Thomas, m 
en s Bernard Assiniwi, du 30 mai 
au 30 juin du mar au ven 20h 30, 
sam t9h et22h

VARIETES
BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 

rue Sl-Huberl (842-2808)— La 
Boite â Lily chansonniers. Philippe 
Noireaul chante Brel Vian et au­
tres 21h 30,2 juin— Lise Dolbec 
et Calheriiie Karnas 2 juin 
23h 30— Variations sur un auteur 
dim 3juin. 20h

CAFÉ DES ARTS; LE FOU 
OU VERSEAU: 1200 Sl-Hubert 
(843-4335)— "Le jardin extraor 
dinaire spectacle de chansons 
de Charles Trenel, interprétation 
Daniel Guérard mer au dim 
20h30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA
(842-2112)- Monique Leyrac 
chante la belle époque 1900 lun 
au sam 20h 30. jusqu au 16 juin

CAFÉ THÉLÉME; 311 est On­
tario (845-7932)— Découverte- 
jazz avec Pierre Lalonlaine et son 
groupe sam 2 juin

CAFE TIMÉNÉ8; 4857 ave du 
Parc (272-1734)— Brunch du dim 
avec Mike Tinkus. improvisation 
au piano 3 juin, de 13h â 16h — 
Cinéma du mardi Films de Charlie 
Chaplin avec pianiste. S juin 
2th30et23h30

CENTRE SHERATON DE 
MONTRÉAL: 1201 Dorchester 
(878-2000) Au rendez-vous des 
danseurs du Tout-Montréal. du 
mardi au dimanche de 21 h 00 à 3 
hOO

CLUB SODA: 5240 ave du Parc 
(270-7848)— Tous les mardis 
soirs, serrée improvisation en 
danse

FESTIVAL INTERNATIONAL

DU SPECTACLE POUR 
ENFANTS: Vieux-PorI Mont­
réal- HORAIRE SAM 2 JUIN 
Scène extérieure Les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal lOh — Grand 
Chapiteau Les Mutins de Lon- 
gueuil, danse tolkloiique tth — 
Théâtre â l'Italienne Carcajou, 
danse monlagnaise 11 h —Théâ­
tre rond Claire Pimparé dans Moi 
et Fatoin, 12h — Scène exté­
rieure Nathalie Simard, 12h — 
Grand Chapiteau Performances 
d'artistes soviétiques, 13h — 
Théâtre â l’Italienne Dansez-vous 
Mademoiselle Rose. t3h — Gare 
maritime Catherine qui a perdu 
ses oies, théâtre de marionnettes 
de la Pologne. 13h — Théâtre 
rond Claire Pimparé dans Moi et 
Faloin, 14h — Scène extérieure 
Rhubarb the clown, représentant 
de I Angleterre. 14h — Grand 
Chapiteau Blue Rabbit, Théâtre 
Yougoslavie. 15h — Théâtre â l'I- 
lalienne Le Fébt Prince d’Antome 
de Ssinl-Exupéry, 15h — Gare 
Maritime Kastanjsn uni, de Fin­
lande. t5h 30— Scène extérieure 
Nathalie Simard. 16h — HORAIRE 
DIM 3 JUIN Théâtre rond Claire 
Pimparé, Moi et Faloin, lOh — 
Scène extérieure Rhubarb the 
clown représentant Angleterre, 
lOh — Grand Chapiteau Blue 
rabbit, théâtre de la Yougoslavie, 
11h — Théâtre â l'Italienne Csr- 
ca|ou. danse montagnalse. I1h — 
Théâtre rond Notre Ile est â l'an 
vert, théâtre des lutins. t2h — 
Scene extérieure Nathalie Simard.

t2h— Grand Chapiteau Perfor­
mances d'artistes soviétiques, 
t3h — Théâtre â I Italienne Le 
Petit Prince d'Antoine de Saint- 
Exupéry, théâtre des Pissenlits, 
t3h — Gare maritime Kastanjan 
uni Finlande, 13h — Théâtre 
rond Claire Pinparé, Moi et Fa­
toin, 14h — Scène extérieure 
Dansez-vous mademoiselle Rose. 
Les Sortilèges, 14h — Grand Cha­
piteau Pique-niqua magique, co­
médie musicals pour enfants, 
15h — Théâtre â l'Italienne His­
toire de la danse et du mouve­
ment. école supérieure de danse 
du Québec. t5h — Gare maribme 
Le Belhleem Polonais, théâtre de 
marionnettes, 15h 30— Scène ex­
térieure Nathalie Simard. t6h

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UOUAV: 6052 Boul 
Monk (872-2044)- Spectacle de 
René d'Antoine le 2 juin â 20h 30

PLANËTORIUM DOW: 1000 St- 
Jacques (872-4530)— "Ovm" du 9 
mai au 1 juillet

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Ca- 
therine (métro Place des Arts) 
(861-5851)— Les HalHa' en tour­
née 2 juin 20h 30

THÉÂTRE D.-B.-CLARKE: Uni­
versité (3oncordia. 1455 ouest, de 
Maisonneuve (879-4341)— Spec- 
tecle de dense de la Compagnia 
de danse Jo Lechay, 2 juin, 
20h30

GRAND THÉÂTRE DE QUÉ­
BEC: Québec- Salle Loula-Fré- 
chetle Spectacle de (3inetle Reno 
du 25 mai au 17 jum. 20h

mai au 9 juin— Oeuvres choisies 
façonnées du Pérou et du Me­
xique jusqu’a la fin août 

GALERIE ART FRANÇAIS; 
370 ouest Laurier (277-2179)— 
Exposition Anna Noeh jusqu'au 9 
juin

GALERIE D’ART LA GRANDE 
ALLÉE; 635 est Grande-Allée, 
Québec (522-0507)— Exposition 
de l’artisle-peintre Niska du 25 mai 
au 15 octobre

GALERIE D'ART PELLETIER:
1030 Henri-Bourassa est (388- 
9642) — Exposition d'huiles et 
aquarelles d A Rousseau A L’Ar- 
chevéque, H Champagne, J L'Es- 
carbeau, J Baudoin, M Laberge, 
G Légaré. V Lapierre, V Honch, 
S Cosgrove, etc

GALERIE ART SELECT INC:
6810 St-Denis (273-7088)— Oeu­
vres de Fleurette Simard, Michel 
Duguay, Pierre Henry, Roland Pi­
chet et Gilles Archambault- 
sculptures de Richard KIode, J P 
Mailloux André Ross, J M La­
berge et Anghel Bugur du mar au 
dim

GALERIE ART ET STYLE:
4875A ouest Sherbrooke(484- 
3184)— Oeuvres de Beaulieu 
Cosgrove, lacurto. Poirier et Rous­
seau jusqu'au 26 juin 

GALERIE L'ART VIVANT; 3822 
St-Denis (849-9690) — Exposition 
duo Grise Vaillancourt, aquarelles 
récentes

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLE QUÉBÉCOIS; 88
est St-Paul, Vieux-Montréal (866- 
1836)— Poupées de collection de 
Denise Auger, Denise Dionne, Mi­
cheline Bouchard. Denyse Lahaye 
et Norma Marston du 17 mai au 17 
juin

GALERIE BRAAM; 43 York 
Street, Ottawa (770-5342)— Oeu­
vres récentes de Rita Rodrigue du 
27 mai au 10 juin

GALERIE DU CENTRE: 31 ave
Lome St-Lamberl (672-4772)— 
Exposition des étudiants de 
Champlain Fine Arts jusqu'au 8 
juin

GALERIE 101: 245)5 rue Bank, 
Ottawa (230-2793)— “La danse 
de la mort " gravures sur bois de 
Constantine Ferreo— "For women 
and peace" exposition multi-mé- 
dia de Jill Clarke

GALERIE DES 5 CONTI­
NENTS: 1225 ave Greene(931 - 
3174)— "Les batiques ” impri­
merie très line de l'Afrique et de 
l'Indonésie du 5 juin au 7 juillet 

GALERIE GILLES CORBEIL: 
2165 Crescent (844-7147)- Artis­
tes de la galerie du 1 au 22 juin 

GALERIE CULTART: 386 ouest 
Laurier— "Masse dorée" exposi­
tion oeuvres récentes de Lolly 
Darcel du 2 mai au 3 juin— “Dy­
namisme 84 " exposition peintures 
de Bineau, Boisvert Casavant, 
Connolly, Leclaire, Ouellel et 
Thézé et autres artistes contem­
porains du 6 au 30 juin 

GALERIE DE BELLE- 
FEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4406)— "Choix du collec­
tionneur " artistes de la galerie 
dim 12h â17h

GALERIE LES DEUX B: 4872 
Sl-Denis (284-2668)— Oeuvres 
sur panneaux et sur papier de 
Pierre Bourassa du 23 mai au 10 
juin

GALERIE DOMINION: 1438
ouest Sherbrooke (845-7833)— 
Oeuvres chcnsies par J P Riopelle 
et oeuvres sur papier des artistes 
canadiens

GALERIE DON STEWART:
1460 ouest Sherbrooke. 2e(845- 
2905)— Exposition “Lé costume 
sacré" d’Andrée Marchand du 16 
mai au 2 juin

GALERIE ELCA LONDON;
1616 ouest Sherbrooke (931- 
3646)— Sculptures, gravures, ta- 
prsseries inuit, tout juin 

GALERIE L'ÉMERGENCE: 
1452 Laurier (525-2264)- Vio­
laine Poirier, huiles et dessins du 
29 mai au 10 juin

GALERIE ESPÉRANZA: 2144
Mackay (933-6455) - Néo-Ex- 
prassionism/New York du 24 mai 
au 9 juin

GALERIE FAUCOMPRÉ: 1269 
Amherst (523-9368)— Exposition 
oeuvres récentes de (xeorgette Pi- 
neault-Plante jusqu'au 7 juin 

GALERIE FUCITO: 5283 du 
Parc (279-1919)— Artistes de la 
galerie, sur rendez-vous jusqu'au 
15 mai— Sculptures de Mark 
Prent du 16 mai au 9 juin 

GALERIE DU GRAND THÉÂ­
TRE DE QUÉBEC: Ouébec- 
"Touche humaine" exposition de 

sept artistes de l'Ecole de Mons 
du 6 au 27 juin

GALERIE HORACE: 906 ouest 
King, Sherbrooke (821-2326)— 
"Gel-décor-dégel" exposition 

multi-disciplinaire. photographies 
de Arlette Vittecoq— Installation 
de Diane Boudreau du 16 mai au 6 
juin

GALERIE JACQUIE: 1437 SUn- 
ley. (842-3639) — Oeuvres de maî­
tres japonais contemporains 
Amano, Sawada, Kuroda, Satoh, 
Hoshi, Sakamato. Maki, Riodei 

GALERIE KASTEL: 1366 ave 
Greene. WaalmounI (933-8735)— 
Exposition des oeuvres de Herbert 
Sidney Palmer jusqu'au 9 jum 

GALERIE WALTER KLINK- 
HOFF: 1200 ouest Sherbrooke 
(288-7306)— Expoeition peinturea 
de Marcella Maltais du 29 mai au 
15 jum

GALERIE LA CIMAISE: 1382 O 
Sherbrooke (845-5045)— Exposi­
tion permanente des oeuvres de 
Yves Laroche. Qllles Olngras, 
Jean-Paul Jérôme, et sculpteur

Roch Lussier
GALERIE SAMUEL LALOUZ:

1620 Sherbrooke O (933-4380) 
Exposition. Via New-York • Lynne 
Donneghue, Paul Jenkins, Keith 
Haring, Lester Johnson. Nimmo 
Paladino et Nino Lombardi, du 
dim 27 mai au 30 juin 

GALERIE LA MALVAS: 3859 
Sl-Denis (843-3585)— Oeuvres de 
Henri Hunsinger "Paysages ima­
ginaires" jusqu'au 17 juin, mer au 
ven 12h â17h,sam et dim 13h 
â17h

GALERIE LIPPEL: 1324 Sher­
brooke (842-6369) — Sculpture 
africaine de 1675 â 1950 de Mali, 
Côte d’ivoire et Cameroun— Nou­
velles acquisitions de l'art pré-co- 
lombien

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sher­
brooke Ouest, suite 3 (844-9788) 
—oeuvres de R Richard, A Rous­
seau, M Poissant, A Bertounes- 
que, F Alvarez, C Jagob 

GALERIE MATUS: 2185 Cres­
cent (282-1566)— Oeuvres de Bel- 
lego, Berlin, Calvé, Latour. Rioux, 
et sculptures de Braitstein, Fisher, 
Kiell, Leha et Rosberger, tout juin 

GALERIE NOCTUELLE: 307 
ouest. Ste-Catherine (845-5555) 
Salle I Françoise Hamel • peintu­
res > Salle II Suzie Allen . Pas­
tels et gravures • et Jean-Marie 
Gagnon . Sculptures > du 12 mai 
au 6 juin

GALERIE MAISON DES 
ARTS DE PIEDMONT: 136
chemin de la gare. Piedmont (227- 
4322)— Oeuvres récentes de 
Bruni, Gransow et Dubreuil, sculp­
tures de Marcel Tremblay 

GALERIE MONTCALM: 
Maison du Citoyen 25 Laurier Hull 
(777-2781 poste 256)— Artistes de 
rOutaouais, Blair, Gosselin, La­
joie. Molinari et Richette du 3 au 
30 juin— Oeuvres de Guillemette 
Lamirande, Lemieux et Vinette, 
jusqu'au 24 juin

GALERIE DU MUSÉE; 24 rue
Champlain, Québec— Le trésor 
du Grand Siècle, 9 mai au 19 
août— Jacques Cartier et la dé­
couverte du Nouveau Monde du 9 
mai au 19 août— Québec 84 L'art 
aujourd’hui du 9 mai au 5 août 

GALERIE NATIONALE DU 
CANADA; Angle Elgin et Slater, 
Ottawa (992-4636)- “Reflets " 
l'art contemporain à la Galerie Na­
tionale depuis 1964 du 10 mai au
26 août— Cape Dorset, 25 années 
d’estampes du 19 mai au 14 juillet

GALERIE OBORO; 3981 St-Lau- 
renl ste 499 (844-3250)— “Futur 
d'illusion" travaux mix-médias de 
Sue Schnee du 25 mai au 7 juin 

GALERIE L'OMBELLE: 1480 
rue Provancher, Cap Rouge- 
Aquarelles de Lucille Ménard jus­
qu'au 17 juin

GALERIE 62 00: 6200 Boul Lé­
ger, Mtl-Nord (328-2020)— Expo­
sition des oeuvres de Robert Rey­
nolds du 10 au 27 juin 

GALERIE SOHO MERCER: 
250A rue Lyon, Ottawa (238- 
2451 )— Oeuvres d'artistes con­
temporains du mar au sam 
12h00à17h00

GALERIE STUDIO J.YA- 
HOUDA MEIR: 2160 rue de la 
Montagne ste 705 (845-3974)— 
"Communication" exposition des 

constructions peintes de liana Ise- 
hayek du 16 mai au 9 juin 

GALERIE TREIZE: 3772 St-De- 
nis (288-5903)— Exposition des 
gravures de Jean Fautrier jus­
qu'au 17 juin, mer au dim 12h à 
18h

GALERIE UQAM: Pav Judith 
Jasmin. 1400 Bern, salle JR120— 
"La céramique australienne con­

temporaine ' exposition jusqu'au 
17 juin— Exposition de peintures 
de Roger Vautour jusqu'au 10 juin 

GALERIE VERRE D’ART: 1518 
ouest Sherbrooke (932-3896)— 
Sculptures en verre et cuivre de 
Robin Fineberg du 23 mai au 12 
juin

GALERIE VAJIMA: 307 o Ste- 
Catherine. ste 515 (842-2676)— 
Exposition de Greg Curnoe du S 
mai au 2 juin, mer au sam 12h â 
17h

GUILDE CANADIENNE DES 
MÉTIERS D'ART QUÉBEC:
2025 rue Peel (849-6091 )— Oeu­
vres de Marjorie Winslow, du 2 au 
23 juin

GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest 
St-Paul (844-3436)— Monotypes 
de Mireillé Morsncy-Lay du 30 mai 
au 30 juin

HOTEL CHATEAU VERSAIL­
LES: 1649 ouest Sherbrooke- 
Exposition de Ross Senorar du 29 
mai au 30 juin

HOTEL MERIDIEN; Complexé 
Desjardins, niveau foyer— 8 
sculptures de Mme Edith Brodkin 
jusqu'au 2 juin

INSTITUT GOETHE MONT­
REAL; Place Bonavantura. an- 
trée LaGauchatiére (866-1081)— 
Exposition de Peter Foellar du 24 
mai au 3 juillet

INTERACTION; 4060 St-Laurent, 
ste 103 (849-2791)— "Construc­
tions en argile " de Beth Campbell 
du 13 mai au 3 juin— “Tasiee et 
soucoupes", oeuvres de Alain 
Bernard du 13 mai au 3 juin, mer 
âdim de12h â17h30- "Pot 
pourn national" exposition d'oeu­
vres récentes d'étudiants cana­
diens en céramique du 10 juin au
27 juillet

MAISON DES ARTS DE 
PIEDMONT: 136 de le Gare. 
Piedmont- Exposition perma­
nente dae oeuvres de Dely, Bruni. 
Duguay. Quenin, Tremblay et plu- 
siéurs autres

MAISON DE LA CULTURE 
COTE-DES-NEIGES: 5290

11 tibO
PARISIEN II: - "Lé bitard " 1

h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 
9 h 30, sam der spec 11 h 
30

PARISIEN III: - ' Elfraction "
12 h 40. 2 h 30. 4 h 20. 6 h 
10. B h, 9 h 55. sam der 
spec 11 h 45

PARISIEN IV: - "Rue caaes-
négres ” 1 h 10, 3 h 10. 5 h 
10, 7 h 10. 9 h 15, sam der 
spec 11 h 15

PARISIEN V: - Les yeux 
mécaniques" 1 h 45, 3 h 
45, 5 h 45, 7 h 45. 9 h 45, 
sam der spec 11 h 45 

PLACE LONGUEUIL I; (679- 
7451) — "Deux oiseaux ra­
res" 4 h, 7 h 45, "La nuit 
des luges” 1 h55. 5h40. 9 
h 20

PLACE LONGUEUIL II: - 
"L'opéra de la terreur" 1 h 
50, 5 h, “La coursa de la 
mort” 3 h 30, 6 h 30. 9 h 30 

PLACE VILLE-MARIE I; (866- 
0689) — "The naturaT’l h 30.

4 h 10. 6 h 50. 9 h 30 
PLACE VILLE-MARIE II: - 

Carmen " 12 h 25. 2 h 15, 4 
h 05, 5 h 55. 7 h 45, 9 h 35 

PLACE ALEXIS NIHON I: 
(9354246) — "Romancing Ihe 
Slone "12 h 30, 2 h 15, 4 h 
30, 7 h, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON II: - 
Police academy" 12 h 30, 

2 h 45. 5 h, 7 h 30, 9 h 40. 
PLACE ALEXIS NIHON III; - 

"Iceman” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 
9h

PLACE DU CANADA: (861- 
4595)— "The bounty” 1 h 
30,4h15. 7h, 9h30 

SAINT-DENIS II: (645-3222) - 
"2016 après la chute de 
New York” 14 h 10, 17 h 
35. 21 h— "Anlropophage” 
12 h 30, 15 h 55, 19 h 20 

SAINT-DENIS III: — Mission 
super casse' ' 14 h 20.17 h 
50, 21 h 20— “Qu'est es 
qui lait craquer les IIIIss” 
12h35, 16h05, 19h35. 

VERDUN; (768-2092)- "L'o­

péra de ta terreur” 12 h 50. 
3 h 50. 6 h 50. 9 h 50 "La 
coursa de la mort" 2 h 25.
5 h 25. 8 h 20

VERSAILLES I; (353-7880) — 
"À mort l’arbitre” 1 h 15. 2 
h55.4h35, 6h15. 7h50. 
9h30

VERSAILLES II; - Deux fil­
les en pantalon de cuir" 3 
h 10. 6 h 20. 9 h 30 "Las 
appétits de Natscha” 1 h 
30. 4 h 40. 7 h 55 

VERSAILLES III: - "Las yeux 
mécaniques” 2 h 50. 6 h 
10. 9 h 30. “Classe de 
1984” 1 h. 4 h 20. 7 h 40. 

VILLERAY: (388-5577) - “Ten­
dres passions” 1 h 30. 4 h. 
7 h, 9 h 30

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — “Once upon a time 
In America” 1 h. 3 h 40. 6 h 
15. 9 h

YORK; (937-8978) - "Streets of 
file " 12 h 30. 2 h 20. 4 h 10.
6 h. 7 h 50, 9 h 40. sam 
der spec 11 h 40

MUSiaUE

chemin Côte-des-Neiges (739- 
7195)— Photographies de Jean- 
François Leblanc du 31 mai au 24 
juin— Exposition de tapisseries 
américaines du 30 mai au 24 juin 

MAISON MAZARIN: 2551 est 
Beaubien (376-1314)— Exposibon 
des oeuvres de Maurice Assier, 
Luigi Tiengo, Pierre-Gilles Dubois, 
Ann Nasvik Dennison, Guy Pilon, 
Marie-Jeanne Essertaize, Donald 
Racine, Liliane Fortier, Sylvie Fer- 
ragne et Ginette Laplante 

MOTIVATION CINQ; 316 est 
Ontario (845-5962)— "Nomadite" 
exposition internationale, salle 1 
et 11. y participent, la France, la 
Belgique. l'Allemagne et New York 
(USA) du 16 mai au 10 juin 

MUSÉE D’ART CONTEM­
PORAIN MONTRÉAL: Cité 
du Havre (873-2878)— Exposition 
Via New York du 8 mai au 24 
juin— Papier-Matière, oeuvres 
choisies du 8 mai au 24 juin 

MUSÉE MARC-AURÊLE 
FORTIN: 118 St-Pierre (prolon­
gement rue Bleury) Vieux Mont­
réal (845-2460)— Exposition per­
manente des oeuvres de Marc-Au- 
rèle Fortin tous les jours de t Oh â 
17h fermé lundi

MUSÉE D’ART DE SAINT- 
LAURENT: 615 boul Ste-Croix, 
Saint-Laurent (747-7367) — Pipes 
et pétun dans l'art québécois du 
26fév au 8 juillet—Art et techni­
ques de l'orfévrerie au 18e et 19e 
siècle du 1 avril au 24 juin—1534, 
les découvertes de Jacques Car­
tier du 29 avril au 8 juillet 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL: 3400 ave du 
Musée (285-1600)— Québec vu 
par Légaré, Holloway. Krieghoff et 
Sewell du 4 mai au 5 août— Des­
sins de sculpteurs, 2 décennies 
par non objectif, collection Sea­
gram jusqu'au 10 juin 

MUSÉE MeCORD: 690 ouest, 
rue Sherbrooke (392-4778) — La 
main qui tient le pinceau autopor­
traits d'artistes canadiens du 9 
mai au 10 juin— Le Canada dans 
l'art du potier jusqu'à oct 84— 
Secrets intimes lingerie de 1825 â 
1930 du 29 fév au 12 août 84 

MUSÉE NATIONAL DE 
L'HOMME: Angle McLeod et 
Metcalfe (992-3497)— Objets 
d'art, oeuvres d'artisanat réunies 
par la Fondation Massey jusqu'au 
3 juin del Oh à17h tous les jours 

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue 
Wolfe, Québec (643-2150)- Jac­
ques Cartier La France, La Nou­
velle-France et le Québec— La 
France de la Renaissance et le 
Nouveau-Monde du 23 mai au 12 
août— Le trésor du Grand Siècle 
jusqu’au 19 août

MUSÉE DU SAGUENAY- 
LAC-ST-JEAN: 534 est Jac­
ques-Cartier, Chicoutimi— Expo­
sition Papier Matière du 17 mai au 
17 juin

MUSÉE UNIVERSEL DE LA 
CHASSE ET DE LA NA­
TURE: Parc Mont-Royal, 1260 
Camilien-Houde (843-6942)- Pré­
sentation d'artistes animaliers in­
ternationaux. histoire des Appe­
lants du Québec

L’OEIL; 4427 St-Denis (282- 
1756)— Hommage â Miro gravu­
res, lithographies et aquabntes de 
1893 â 1983, du 12 mai au 9 juin 

OPTICA; 3981 St-Laurent ste 501 
(287-1574)— Jean Lantier, instal- 
lation/peinture, Québec du 29 mai 
au 20 juin, et Joyan Saunders 
photographies et bandes vidéo, 
du 29 mai au 20 juin 

PATRO LE PRÉVOST: 7355 
Chnslophe-Colomb (274-3708)— 
Exposition de Sylvie Beaupré du 4 
mai au 2 juin

PEINTURES: 699 St-MauriCé, 3e 
étage— "Throwbacks" exposibon 
des oeuvres de Spencer Steven­
son du 24 mai au 3 juin de 12h à 
18h mar au dim

LA PETITE GALERIE: 1200 rue 
Sheflord (Bromont) (527-3341) 
Oeuvres des artistes de la galerie 
dont Yves Bergeron, Louis Jaque, 
Albert Rousseau et Graham Can- 
benilesven sam et dim 

POWERHOUSE: 3738 St-Domi- 
nique (844-3489)— Galeries 1 et 
11 "Face à lace" autoportraits, 
exposition de groupe (65 artistes) 
du 12 mai au 2 juin, du mar au 
sam 11h â 17h

SALLE RAYMOND DAVID:
1400 est Boul Dorchester (285- 
3605)— Le Conseil du musée et 
des oeuvres d'art de Radio-Ca­
nada présents les oeuvres récen­
tes des élèves du cours de pein­
ture du 7 au 21 juin, lun au ven 
de 12h â 19h

SALLE DE LA FRATERNITÉ 
DES POLICIERS DE 
MONTRÉAL: 480 rué Gilford 
(métro Laurier)— Exposition du 
groupe Carrefour de la Couleur 
les 8 et 9 juin

SUZANNE LAVIGNE: 916 rue
Cherrier (525-2455)— exposition 
tun sujsu 15h OOâ 19h OOven 
um dim 15h00â21hCI0 

MICHEL TÉTREAULT ART 
CONTEMPORAIN: 4280 St- 
Dsnis (843-5487)— Oeuvras ré­
centes de Pierre-Léon Tétraault 
du 2 mai au 3 juin- Exposition 
"Sans faux-semblants" de Denyse 
Gérin, et, "Interférence" de Lu­
cienne Cornet du 6 juin au 6 juiilet 

WADDINGTON ET GORGE 
INC; 1504 ouest Sherbrooke 
(9334653)— Oeuvree récenlee de 
David Sorensen du 15 mai au 2 
juin

INTERART: 1545 Dr Penlield, 
suite 104 (932-1545) — Oeuvres 
de Louis Jaque. Altred Pe8en, Rlo- 
pelie. Sculptures de Robert Pou­
lin. Claude MUWIe

Classique
BASILIQUE-CATHÉDRALE 

MARIE-REINE DU MONDE
1071 rue de la cathédrale (866- 
1661) — Tous les dimanches â 
11h le choeur polyphonique de 
Montréal

BASILIQUE NOTRE-DAME:
116 ouest'Notre-Dame (849- 
1070)— Tous les dim à 11h 
grand'messe (grégorien et poly­
phonie) et â l'orgue Pierre Grand- 
maison

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 338 est rue Ontario 
(843-8620)— Danses espagnoles 
et classiques, tous les dim soirs, 
avec Sonia Del Rio â 21h

CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL: rue Ste-Catherine entre 
Union et Université- Tous les di­
manches a lOh et 16h , chorale 
de l'église— Dans la série récitals 
d'été Carolyn Christie, flûte, Na- 
dina Mackie, basson, et Berta 
Grinhauz, au piano le 6 juin, 
12h30

CHURCH OF ST-ANDREW 
AND ST-PAUL: Angle Redpath 
et Sherbrooke (842-3431 )— Tous 
les dimanches à 11h 00 chorale 
de l'église, direction Wayne Rid­
dell

CHURCH OF ST-JAMES THE 
APOSTLE: Ste-Catherine et Bis­
hop— Concert de musique sacrée 
sous la dir de Anthony King et 
Lynn Donnelly, avec l'organiste 
Peter Hawkins et les solistes Jac­
ques Lareau et Kristian Brebander 
le dim 3 juin a 16h

ÉGLISE EARSKINE AND 
AMERICAN UNITED: Com 
Sherbrooke el Musée des Beaux 
Arts— Concert Vivaldi de “L'En-

, semble Vocal Katimavik" sous la 
dir de Mme Gaby Gillette, le 3 juin 
a 20h

ÉGLISE NOTRE-DAME DE 
LOURDES: 4949 ave Verdun. 
Verdun— Récital d'orgue de Jac­
ques Lacombe, le dim 3 juin à 
20h

MUSÉE D’ART SAINT-LAU­
RENT; 615 Boul Ste-Croix— 
Concert des étudiants du dept de 
musique du Cegep St-Laurent 
dim 3 juin 14h

ORATOIRE ST-JOSEPH; 3800 
Chemin Queen Mary (733-8211) — 
tous les dimanches âllh les pe­
tits chanteurs du Mont-Royal, 
sous la dir de Gilbert Patenaude, 
le dim 3 juin, â 11h , la messe

"Canlabo Domino" de Viadana, à 
l'Qflertoire, le Motet "O Rex Glo- 
riae " de William Byrd, avec la par­
ticipation de Raymond Daveluy, 
organiste— tous les dimanches â 
15h 30 récital d'orgue de Ray­
mond Daveluy ou un de ses élè­
ves

SALLE WILFRID-PELLETIER:
PDA (842-2112)- L'Opéra de 
Montréal présente "Rigoletto " de 
Verdi 2 au 6 juin, 20h 

théâtre MAISONNEUVE; 
PDA (842-2112)— 17e concours 
international de musique de Mont­
réal, première épreuve 2 juin, 
9h 30.13h 30 et 20h , le concours 
se poursuit jusqu'au 18 juin 

THÉÂTRE PORT-ROYAL; PDA 
(842-2112)— Musique d'harmonie 
et ensemble de jazz de l'école 
Saint-Luc, sous la dir de Robert 
Jodoin 2 juin 20h 

THÉÂTRE SAINT-DENIS; 1594 
St-Denis— L'Ensemble national 
de chants et de danses d'Arménie 
Soviétique, le 2 juin, 20h30 

UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: 200 ave Vincent d'Indy— 
Salle Claude-Champagne Récital 
de chant, Solange Lessard, so­
prano. au piano Hélène Trépanier 
4 juin, 19h — Récital de piano de 
Myriam Bernard 4 juin, 20h30

Populaire
L'AIR DU TEMPS; 194 0 St-Paul 

(842-2003) — jazz à l'heure du 
cocktail et en soirée tous les jours 
de17h 00à20h 00 — Tous les 
sam et dim de17h à20h Jazz 
Session— Jane Bunnett ensemble 
1-2-3 juin— Fred Lite de New 
York, quartette, 4-5-6-7 
juin— Eiderdown, quartette 
avec Muhannmad Abdul Al 
Khabyyr 8-9-10 juin 

BIDDLES; 2060 Aylmer (842-8656) 
—Charlie Biddle du mer au sam 
de lOh 00 à 02h 00— Brunch jazz 
avec M Normand de 12h 00 a 
17h 00. autre orchestre de 18h 00 
â 23h00

LE BIJOU: 302 rue Lemoyne (288- 
5508)— Tous les jours pianistes â 
17h 00 et 22h 00— Cheryl Vanelli 
quartet, du mer au sam 22h 

LE CARGO: 4177 rue St-Denis 3e 
(849-4698)— Jazz workshop avec 
Robert Leriche, saxophoniste. 
John Heward, percussionniste, 
Yves Bouliane, contrebassiste et 
Jam session en fin de soirée tous 
les mardis â 21h

COCK'N BULL; 1944 O Ste-Ca- 
therine (932-4556)— tous les dim 
jazz et dixieland live —

GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis 
(849-6955)- Bateau ivre à 21h . 
Quartz, jazz 2 juin— Capitaine Nô 
et le Montréal Blues Band 4-5-6 
juin— Dan Bigras, blues 7-8-9 juin 

HOTEL DE LA MONTAGNE: 
1430 rue de la Montagne (288- 
5656)—Billy Georgette de 21 h 00 
à 01 h 00 sam — Steve Pareil de 
20h 00 â 24h 00 le dim — Lun au 
ven Charles Bensoussan de 5h 00 
à Bh 00 — Scott Price lun de 21 h 
â Olh —Billy Georgette de 21 h 00 
â 01 h 00 mar au sam 

HOTEL REGENCE HYATT: 
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville tno Eli Krantzberg du 
mar au dim de 21 h 00 à 02h 00— 
Bar La Verrière piano-bar avec 
Roland Devéze mar au sam 
19h 00 à OOh 00— Dîner-dansant 
chez Hugo avec pianiste Gerry 
Pucci

LA CROISETTE; 1201 O Dor­
chester (8732000)— Lun au ven 
de19h00à22h00.dim 16h à 
21 h .Lambert au piano 

L’ENTRE-TEMPS: 1201 O. Dor­
chester (878-2000)— Le groupe 
Late City Edition en vedette jus­
qu'au 2 juin, du mar au dim de 
21h à 03h

LE POURQUOI PAS: 500 est
Rachel (523-8708)- "Skid Row" 
blues, 2 juin- Jam de blues avec 
Dan Bigras et Donald Hince, 3 
juin— Indigo, blues rock 7-39 juin 

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dor­
chester (878-2000)— Au piano 
lun au ven 16 h â02h30. sam 
de12h à02h30.dim de12h â 
24h , deux pianistes sont en ve­
dette Lambert et Eddie Prophète 

RISING SUN: 286 O Ste-Cathe- 
rine (861-0657) — New Horizon 
reggae bands 2-3 juin— Big 
Marna Thornton du 7 au 10 juin 

SALLE REINE ELISABETH: 
bar des voyageurs 900 Boul Dor­
chester (861-3511) — Normand 
Zubie et David Lessard lun et 
mar de 17h 00 à 22h 00— Oliver 
Jones et Charlie Biddies.mer jeu- 
ven de 17h 00 à 22h 00— Nor­
mand Zubie et Daniel Lessard, 
sam de 17h00 â 24hOO 

STATION 10 PUB: 2071 ouest 
Ste-Catherine (934-0484)— Le 
groupe Nervous Moves 2 juin, 
21 h 30— The Randy Peters les 
7-39 juin, 21 h 30

YELLOW DOOR; 3625 Aylmer 
(392-6743)— "Micro ouvert" tous 
les dim

TELEVISION
SAMEDI

o CBFT
12.00 La semaine parlementaire 

a Ottawa
13.00 D'hier â demain
14.00 L'univers des sports
16.00 Bagatelle
17.00 Histoire d'hier et d'aujour­

d'hui
18.00 Le téiétournal
18.05 Impacts
19.00 Le monde merveilleux de 

Disney
20.00 Les grands hlms 

< Victime de guerre » 
amér 79 avec Carol Bur­
nett. Ned Beatty. Sam Wes- 
terton et Denis Erdman

22.30 Le téiéiaurnal
22.50 Nouvelles du sport
23.05 La politique fédérale
23.15 Cinéma

« Double détente > fr 77 
avec Daniel Emifork, 
Etienne Bierery et Ginette 
Leclerc

01.10 Ciné-nuit
< Le grand jeu • fr 33 avec 
Marie Bell, Françoise Ro- 
say, Pierre-Richard Wilm et 
Chartes Vanel

CE) CFTM
12.00 Samedi magazine
14.00 Le baseball du samedi
17.15 Madame et son fantôme
17.45 Le 10 vous informe
17.55 Lotto 6/49 et la quoti­

dienne
18.00 Pop Express
19.00 La route olympique
20.00 Mini séné

< Ike > lere partie avec 
Robert Duvall, Lee Remick, 
Dana Andrews, J D Can­
non, Paul Gleason. Lau­
rence Luckinbill et Darren 
McGavin

22.00 Le vrai visage
22.30 Nouvelles TVA
22.45 Les sports
23.00 Cinéma d'action 

t Shalt the capricom mur­
ders • amér 74 avec Ri­
chard Roundtrea, Ed 
Barth, Don Knight et David 
Hedison

01.00 Mannix

CD RADIO-QUÉBEC
14.00 L'actualité économique
14.30 Festival de la chanson de 

Granby
16.00 Nournr le Québec
16.30 Histoire de zoo
17.00 Si on jouait avec le vent
16.00 Le petit monde d’André 

Tahon
16.30 Les amis de mes amis
19.00 Planète pakistanaise
19.30 Jusbee pour tous
20.00 Samedi soir- L'histoire en 

jugement, le maréchal Mi­
chael Toukhatchévsky

22.04 Les grands orchestres 
l'Orchesbe de Londres

22.54 Cinéastss â l’écran 
t Race de bâtards • et 
• Arena >

TVFQ (Cible)
12.00 Santé sans nuages
13.00 Champs-Elysées
14.40 Sept sur sept
15.30 Désir des arts grand écart 

sur l'art chinois
16.45 Dini lés main» du magi’ 

cm
16.55 RacréaA2
17.00 Vitamine
16.00 La maison de TFI
19.15 Santé sans nuegee
20.30 Musiclub tournoi des jeu­

nes musiciens en eurovi­
sion

22.00 Sept sur sept
23.00 Désir des Arts des mas­

ques al des dieux
23.30 TRactualitée
24.00 Prélude é la nuit

O CBMT
12.30 Going Great
12.58 Programm highlights
13.00 Country report
13.30 Western gardener
14.00 Wild kingdom
14.30 Counby east
1500 Sportsweekend
18.00 CBC News sabirday report
18.30 This week in parliament
19.00 Major league baseball
21.30 Front page challenge
22.00 TBA
23.00 The National
23.15 Newswatch
23:37 Cine Six

< Miles to go before 1 
sleep » 1974 avec Macken­
zie Phillips et Martin Bal-
sam

22.00 Maintenant
22.30 Les Nouvelles TVA 
22.45 Les Sports
23.00 Cinéma de fin de soirée

• Angoisse • norvégien 76 
avec Svein Scharrienberg. 
Eva Sevaldson et Ail Nor- 
dhus

m CFCF
12.30 The young performers
13.00 Saturday cinema

< Barquero > 1970 avec 
Lee Van Cleef, Warren Oa­
tes et Forrest Tucker

15.00 Superstars of wresOing
16.00 Wide world ol sports
18.00 Pulse
18.30 The stéréovision network
19.00 Music Vision
19.30 Just kidding
20.00 CFCF Special Presentation 

I Eureka stockade > Part 1 
avec Bryan Brown, Bill 
Hunter. Carol Burns et 
Amy Madigan

22.00 The new avengers
23.00 CTV Nabonal News 
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

• Bank shot > com 74 
avec George C Scott. 
Joanna Cassidy et Clifton 
James

01.40 Second feature
< Beautiful but deadly • 
1973 avec Anthony Quinn. 
Frederick Forrest et Robert 
Forster

03.50 The Waltons
04.50 Rhoda

DIMANCHE

O CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Propos et confidences
13.30 Baseball des expos
16.30 Coupd'oeil
17.00 Second regard
18.00 Le télé|Ournal
18.01 Science-réalité
18.30 USA 10e partie
19.00 Court-circuit
19.30 Les Beaux dimanches 

Bill Deraime. bluesman 
français

20.30 Le télé|Oumal
20.50 Les Beaux dimanches 

Formule Villeneuve
21.50 Les Beaux dimanches 

L'odyssée de la Marie-Cla­
risse

22.20 Les Beaux dimanches 
L'Escarpolette

22.50 Sport-Dimanche
23.05 Présentabon du ciné-club
23.10 CinéKtIub

• Le général Dalla Ro- 
vere > Ir It. 59 avec Vittorio 
de SIca. Hannee Msssemer 
et Anne Vemon

CD RADIO-QUÉBEC
13.30 L’ENAP présente
14.00 Le corps humain
14.30 Le corps humain
15.00 Les droits et libertés de la 

personne
15.30 La science ewn question
16.00 Dents d'aujourd'hui
16.30 Le corps humain
17.00 L'évolution de l'homme
18.00 A déterminer
18.30 L'homme botanique
19.00 Recours logement
19.30 Il était un musicien 

Strauss
20.00 Les risques du métier
20.30 Passion de la voile la con­

quête du vent
21.00 Lenine par Lenine

E9 TVFQ (Câble)
12.15 Thassala
13.00 Téléfilm

6 Les Chants de l'aube 9 
avec Yves Marie. Nadine 
Alan et Anne Ooat

14.00 Apostrophes le masque et 
la réalité

15.15 La télévision des specta­
teurs

15.45 Sports dimanche
17.00 Gym-tonic
17.45 Comment vous sportez- 

vous"?
18.00 L'école des fans
18.45 trente millions d'amis
19.15 Auto moto
19.45 Thalassa
20.30 Tétéblm

• En revoir > avec Chantal 
Mutei et Georges Staquel

21.15 Gustave Eiftei
21.30 Les chroniques stendha- 

liennes
22.45 La télévision des téléspec­

tateurs
23.15 Sports dimanche
00.03 TFI actualités
00.33 Prélude â la nuit

o CBMT
13.00 Hymn sing
13.30 Major league baseball
16.00 Sportsweekend
17.00 CBC News Sunday report
17.30 Amateur Naturalist
16.00 Walt Disney
19.00 Fraggle Rock
19.30 The Beachcombers
20.00 Charlie Brown
20.30 Sons and daughters
21.00 Wayne and Shuster
22.00 Toronto International fes- 

bval opening gala
23.00 The Nabonal
23.15 Nation’s Business
23.21 Newswatch
23.41 Chinook Counby
00.06 Cenbe Stags

CE)
12.00
14.00 
17.50
18.00 
19.00 
19.30

21.00
21.30

CFTM
Bon dimanche 
Sport Mag. Football USFL 
Le dix vous informe 
Actualité Plus 
Société 84 
Cinéma du dimanchs 
• Typhon sur Hambourg • 
1988 avec George Martin. 
Vivi Bach. Danlale Vargat 
et Rosalba Neri 
Place dé l'opéra 
Science al technologie

CB CFCF
13.00 Question period
13.30 CTV Sports Presentation 

Blue Jays baseball
16.30 Terry Winter show
17.00 The olympiad
16.00 Pulse
16.30 Travel 84
19.00 CFCF Special Presentation

• Eureka stockade > part 2
20.00 Knight Rider
21.00 Scarecrow â Mrs King
22.00 W5
23.00 CTV National Newt 
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

• The killer elite • dr. 75 
avec Jamtt Caen. Robert 
Duvall el Arthur HHI

02.20 The Waltons
03.20 Eyasat
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AVIS PUBLICS

Ventes
en

justice
Conditfons et 

Renseignements
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
Cl-des sou s mention­
nées

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation

La Chambra 
dai huiaaiara 

du Québec

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. C.RKFPK DK LA 
PAIX No 540-27 002043-832. JO- 
(’KLYNK GUKNKT. partie deman­
deresse. - VS - MAROKL GRA- 
VKt.. partie défenderesse PRK- 
NK/. AVIS que le 14 juin 19B4à 10 00 
heures Au 164.34K Avenue. Sle-('a- 
lumel. district de Terrebonne, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de MARCKL 
('i R AVKL. saisis en celle cause, con­
sistant en 1 automobile Pontiac Ca­
talina el acc, immatriculé’AVL 895 
('ondilions PAIKMKNT COMP­
TANT Renseignements PIKRRK 
LAMARCMK. huissier, 284-1148. De 
l'étude; Paquette. Rocheleau, Dion, 
(«renier St ass.. huissiers. Montréal 
le 31 mai 1984

('anada, Province de Québec. Dis­
trict deTKRKBONNK. C.RKFFK 
DK LA PAIX. No. 700-27-002589-826 
SOUS MINISTRK DU RKVKNU. 
partie demanderesse. — VS — GIL- 
LKS PILON, partie défenderesse. 
PRKNKZ AVIS que le 15 juin 1984 à 
11 OOheures. Au 1444 Ch. Lac Coli­
bri. Sl-Faustin. district de Terre- 
bonne, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de Gll.- 
LKS PILON, saisis en celte cause, 
consistant en I auto Chevrolet 4 
portes station wagon, imm. 480 M 
842 et acc Conditions: PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements; 
ALAIN RICHKR, huissier, 284-1148. 
De l'élude' Paquette. Rocheleau, 
Dion, Grenier St ass , huissiers. 
Montréal le 31 mai 1984

('anada. Province de Québec, Dis- 
Inci de Terrebonne. COUR MUNI- 
CIPALK No 1319CKRV. VILLK 
DK STK-ADKLK, partie demande­
resse. - VS - COUSINKAU SYL­
VAIN, partie défenderesse. PRK- 
N KZ AVIS que le 14 juin 1984 à 11 00 
heures Au: 150, Duke, Montréal,dit 
district, seront vendus par autorité 
de J ustice, les biens et effets de 
SYLVAIN COUSINKAU. saisis en 
celte cause, consistant en : 1 voiture 
Honda Prelude 1980 de couleur blan­
che toit ouvrant roues sports et acc. 
Conditions PAIKMKNT COMP­
TANT Ren.seignements: GILKS 
POIRIKR, huissier, 284-1148. De l’é­
tude Paquette, Rocheleau. Dion, 
Grenier St ass., huissiers. Montréal 
le 29 mai 1984

('anada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COU R PROVIN- 
CIALK. No. 505-27-007967-830. LK 
PKRCKPTKUR DKS AMKNDES. 
partie demanderesse, — VS — 
LORD MICHEL, partie défende­
resse PRKNKZ AVIS que le 14 juin 
1984 à 10 00 heures. Au; 102, 23K 
Avenue #8. Ile Perrot, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
Midi KL LORD, saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile 
Ford Torino 1975, rouge, 2 portes et 
acc ('onditions PAIKMKNT 
COMPTANT. Renseignements; DA- 
NIKL KMOND, huissier. 284-1148. 
De l'élude Paquette, Rocheleau. 
Dion, Grenier St ass., huissiers. 
Montréal le 29 mai 1984

('anada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR PROVIN- 
CIALK. No. 505-27-013816-831. LK 
P KRC KPTKU R D KS A M KN D ES. 
partie demanderesse. — VS — LA­
MARRE MICHEL, partie défende- 
res.se. PRKNKZ AVIS que le ISjuin 
1984à 10 30heures Au; 406. Wood­
bine. Châleauguay, district de Beau- 
harnois, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de MI­
CHEL LAMARRE, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 aspirateur 
Electrolux et acc. 1 video-cassetle 
Panasonic et acc. et autres biens 
meubles. Conditions; PAIEMENT 
('OMPTANT Renseignements. 
LOUIS ROBIDOUX, huissier, 284- 
1148. De l'étude Paquette, Roche­
leau, Dion, Grenier & ass., huissiers. 
Montréal le 29 mai 1W4.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR PROVIN­
CIALE. No.; 505-27-011610-830. LE 
PERCEPTEUR DES AMENDES, 
partie demanderesse. — VS — Dü- 
R ET JEAN ARROL, partie défen­
deresse. PRENEZ AVIS que le 13 
juin 1984 à 1100heures. Au: 1595, 
Crevier # 5, St-Laurent, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
JEAN ARROL DOREL. saisis en 
celle cause, consistant en; 1 télévi­
seur couleur meuble Panasonic, 1 
récepteur am/fm stéréo cassette de 
marque Sears et acc. et autres iMens 
meubles Condttlons: PAIEMENT 
COMPTANT. Renseignements. RI­
CHARD LAURIN, huissier, 284-1148. 
De l’étude Paquette. Rocheleau, 
Dion, Grenier & ass.. huissiers. 
Montréal le 29 mai 1964.

(Canada, Province de (^ébec. Dis­
trict de MontréaL GREFFE DE LA 
PAIX. No. 500-27-025575-822. SOUS 
MINISTRE DU REVENU DU 
QUÉBEC, partie demanderesse,-vs- 
TSIOLIS CHRISTOS, partie défen­
deresse. PRENEZ AVIS que le 13 
juin 1984à 13 00heures. Au. 11816, 
Joseph Casavant, Montréal, dit dis­
trict, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de 
CHRISTOS TSIOLIS. saisis en cette 
cause, consistant en : 1 ensemble de 
salon comprenant 3 divans simple et 
1 divan 3 places de couleur vert 
lime, 1 téléviseur 26" et autres tuens 
meubles Conditions; PAIEMENT 
COMPTANT. Renseignements: RI­
CHARD LAURIN, huissier, 284-1148 
De l’étude. Paquette, Rocheleau. 
Dion, Grenier 4 ass.. huissiers. 
Montréal le 29 mai 1984.

Canada, Province de (Québec, Dis­
trict de Montréal, GREFFE DE LA 
PAIX., No.. 505-27-000986-8S7. LA 
REINE, partie demanderesse, -vs- 
FRANÇOIS BROUILLKTTE, par­
tie défenderesse. PRENEZ AVIS 
que le 13 Juin 1984 à 12:00 heures. 
Au 11720 Ucorüaire #3. Montréal, 
dit district, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
FRANÇOIS BROUILLETTE. saisis 
en celte cause, consistant en: I voi­
ture Buick Le Sabre 1974, brun, toit 
en vinyl belge, 2 portes et acc. 1 té­
léviseur Phllco couleur 20" et acc, et 
autres biens meubles. Conditions : 
PAIEMENT COMPTANT. Rensel 
gnements: GILLES POIRIER, 
huissier, 284-1148. De l’étude: Pa­
quette, Rocheleau, Dion, Grenier 4 
ass.. huissiers. Montréal le 29 mai 
1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. 
No.; 10890. VILLE DE MONT- 
RËAL-NORO.dem&nderesse.-vs- 
JEAN BAZELNIS,défendeur U 13 
juin 1984, à 10:30 heures, au domi­
cile. du défendeur, au No: 11620 me 
Langelier • 2, en la cité de Mont­
réal-Nord, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en 1 
TV couleur consol Klectrohome 
brune 4 SCC. Conditions; ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ PELLE 
TIER, huissier. 879-1007 Montréil. 
le 30 mal ItM.

f

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR PROVIN­
CIALE. No 505-27.013211-835 LE 
PERCEPTEUR DES AMENDES, 
partie demanderesse. VS — GÉ­
RARD l.KGAULT, parue défende­
resse PRENEZ AVIS que le 13 juin 
1984à 11 OOheures. Au 8139.St-De­
nis. Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de GÉRARD LE- 
GAULT, saisis en cette cause, con­
sistant en 1 magnéto cassette Akai 
et acc. 1 guitare électrique Tender 
Telecaster deluxe et acc (4 cordes), 
et autres biens meubles. Conditions; 
PAIEMKNTCOMPTANT Rensei­
gnements; GÎLI.ES POIRIER, 
huissier. 284-1148 De l'élude Pa­
quette. Rocheleau. Dion, Grenier 4 
ass. huissiers. Montréal le 29 mai 
1984

Canada, Province de Québec, Dis- 
IncT de Montréal. G RKFFE DE LA 
PAIX. No. 500-27-017615-826. LA 
REINE, partie demanderesse, -vs- 
STORNKLLO RUGY.partiedéfen­
deresse PRENEZ AVIS que le 14 
juin 1984 à 12 00 heures. Au 4359, 
Milan, St-Léonard, distnct de Mont­
réal, .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de RUDY 
STORNKLLO. saisis en cette cause, 
consistant en; l téléviseur Pana­
sonic couleur 26” et acc. 1 jeu vidéo 
Coleco avec manettes de couleur 
noir et acc. et autres biens meubles 
Conditions PAIEMENT COMP­
TANT Renseignements' GILLES 
POIRIER, huissier, 284-1148. De l’é­
tude Paquette, Rocheleau, Dion, 
Grenier 4 ass., huissiers. Montréal 
le 29 mai 1984.
Canada, Province de Québec, Dis- 
tricl de Montréal, COUR MUNICI 
PALE No 8433. VILLE DE 
POINTE-CLAIRE, partie deman­
deresse -VS- AUTO V.R. KNRG., 
partie défenderesse !.« 13 juin 1984 
à 10 30 heures au 20 Wood Haven, 
Dollard-des-Ormeaux. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
AUTOV R. KNRG. saisis en cette 
cau.se. consistant en: 1 T V couleur 
cabinet de marque R.C A., 1 lave- 
vais.selle de marque Inglis, ameuble­
ments Conditions ARGENT 
COMPTANT Information: CARL 
LORTIK, huissier, 288-0211. Mont­
réal, ce ISième jour de juin 1984. Lin­
teau, Villeneuve. Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI­
PALE No.: 31-03583. VILLE DK 
LAVAL, partie demanderesse 
-VS- LK GROUPE QUE MAR 
ENR('t., partie défenderesse. Le 14 
juin 1984 à 12:00 heures au 836. 80e 
Avenue. Chomedey. Laval, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef- 
rel.s de LK GROUPE QUE MAR 
KNRG saisis en celte cause, consis­
tant en; 1 automobile, immatricu­
lée A K X -952 de marque Ford LTD- 
11,1 bureau 3 tiroirs, ameublements 
de bureau, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. Information: 
DANIEl. JOBIN. huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 14ième jour de juin 
1984 Linteau, Villeneuve. Miller. 
Lome, Poitevin, Giguère.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI­
PALE. No . 31-03007. VILLE DE 
LAVAL, partie demanderesse 
-VS- LE GROUPE QUE MAR 
KNRG . partie défenderesse. Le 14 
juin 1984 à 12 00 heures au 836, 80e 
Avenue, Chomedey. Laval, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de LE GROUPE QUE MAR 
KNRG.. saisis en cette cause, con­
sistant en; 1 dactylo de marque 
Smith ('orona, I bibliothèque 3 sec­
tions. ameublements de bureau, etc. 
Conditions; ARGENT COMPTANT. 
Information; DANIEL JOBIN, huis­
sier. 288-0211 Montréal, ce 14ième 
jour de juin 1984 Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lortie, Poitevin. Ci- 
guère.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COU R PROVIN­
CIALE. No.; 500-02-064354-83-5. HY- 
DRO-QÜÉBEC, partie demande­
resse -VS- YVAN GIRARD, par­
tie défenderesse. Le 13 juin 1984 à 
10 45 heures au 7598 Henri-Julien. 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de YVAN GI­
RARD, saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 T. V. couleur meuble de 
marque Zenith, 1 piano de marque 
Wiltis Cabinet Grand, ameuble­
ments. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. Informaüon: ROGER 
JOBIN, huissier, 288-0211. Montréal, 
ce ISième jour de juin 1984. Linteau, 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin, 
Giguère.
Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, GREFFE DE LA 
PAIX. No. 500-27 016286-63-5. MO­
NIQUE DION, partie demanderesse 
-VS- CLAUDE DURHAM, partie 
défenderesse. Le 15 juin 1984 à 10:00 
heures au 1610-A. rue Sauvé, est, 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de L LAUDE DU­
RHAM. saisis en cette cause, consis­
tant en ; 1 système de son de marque 
Lloyd’s, 1 t.v. couleur portative de 
marque Sears, ameublements, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
Information: ROGER JOBIN, huis­
sier, 288-0211 Montréal, ce ISième 
jour de juin 1984. Linteau, Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin. Gi­
guère
Province de Québec, Distnct de AU- 
Hbi. COUR SESSION DE LA PAIX. 
No.: 605-27-002212-834. ROLLANDE 
BRUNET (percepteur), demande­
resse -VS- BERTRAND DES- 
BIENS, défendeur Le 13 juin 1984, A 
10 00 heures, au domicile du défen­
deur au No 200 nie Guérin, en la cité 
Ste-Cathenne, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus- 
1 ice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en; 
1 TV couleur RCA. 1 système de son 
Sony amplificateur TA-llSO, 1 table 
tournante CEC model TFIDOO, effet 
mobilier divers. Conditions: AR- 
G KNT COMPTANT. MICH EL RO 
BILLARD, huissier, 879-1007. Mont 
réal, le 30 mal 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MUNICIPALE., 
No. 10869. VILLE DE MONT­
RÉAL-NORD, demanderesse, -vs- 
EUGENE LUCIEN.défendeur. Le 
13 juin 1984, à 10.00 heures, au do­
micile, du défendeur, au No: 11489, 
rue Langelier #7. en la cité de 
Montréal-Nord, distlcl de Montré), 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consisUnt en: 
) mobilier de salon orange 2 mcx, 1 
TV couleur portative Toshiba 4 acc, 
1 système de son Lloyd’s 4 acc, Ef­
fet mobilier divers. Conditions: AR­
GENT COMPTANT ANDRÉ PEL­
LETIER. huissier. 879-1007. Mont­
réal, le 30 mal 1984.
Province de Québec, District de 
Terrebonne., No. 700-02-002878-816. 
LA COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL, demanderesse, -vs 
GUY MA*'CHAND. défendeur. L 
el4 juin 1984, A 10 30 heures au do 
miciIe du défendeur, au No: Itf rue 
Frobisher #715, en la cité Pointe 
Claire, district de Montréal, aeront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, salais 
en cette cause, consistant en : 1 or­
dinateur Texas T1-99/4A 4 acc. sé­
rie 1115905,1 TV couleur Zenith 4 
acc. 1 fauteuil berçant avec pouffe 4 
acc. Effet mobilier divers. CondI 
lions; ARGENT COMPTANT. MI­
CH KL ROBILLARD, huissier. 879- 
1007 Montréal, le 30 mal 1084.

Province de Québec, District de 
MontréaL COUR MUNICIPALE. 
No : 9285 VILLK DE MONTRÉAL 
NORD, demanderesse, — VS — 
P W C. CONTROLE DE POIDS 
P E R M A N EN T LTÉ E. défendeur. 
Le 12 juin 1984, A11 ;00 heures. A la 
place d’affaires, du défendeur, au 
No. 5835 rue Léger • 302, en ta cité 
de Montréal-Nord, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur. saisis en cette cause, consis­
tant en ; 1 bureau aecrétalre 4 acc, 1 
filière deux tiroirs, t chaises brune 
sur roulele, équipement divers. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. 
ANDRÉ PELLETIER, huissier, 
879-1007 Montréal, )e 39 mal 19M

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. G REFFE DE LA 
PAIX No ; 27 23982830. MONIQUE 
DION, partie demanderesse --VS— 
Midi KL BARBIER, partie défen 
deresse l^ 14 juin 1984A ll;30heu- 
res au 271 Pierre Chasseur. Ste- 
Rose. Laval, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de MICH EL 
BARBIER, saisis en cette cause, 
consistant en 1 automobile de cou- 
leur brune, no. de série 
IG1AD2787Ü7116337 de marque Che­
vrolet ('avalier CS. 1 lave-vaisselle 
de marque Kelvinator, ameuble­
ments, etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. Information; DA­
NIEL JOBIN. huissier. 288-0211 
MontréaL ce 14ième jour de juin 
1984 Linteau. Villeneuve. Miller, 
Lome, Poitevin, Giguère.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN­
CIALE. No 500-02-0001SS-84-1. LI- 
THO ST-PAUL INC., partie deman­
deresse -VS- LOUNE FLEU­
RISTE, partie défenderesse. Le 14 
juin 1984 A 11:00 heuresau 5092 Pa­
pineau, Montréal, distnct de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de 
LOUNE FLEURISTE, saisis en 
celte cause, consistant en ; 55 pa­
niers en osier de modèles 4 gran­
deurs assortis, 1 réfngérateur 2 por­
tes vitrés, équipements de fleuriste, 
etc. Conditions ARCENTCOMP- 
TANT. Information ROGER JO­
BIN, huissier, 288-0211 Montréal, ce 
14ième jour de juin 1984. Linteau. 
Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin, 
Giguère.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Bedford. COU R PROVIN­
CIALE. No 460-02-000091-84-5. PO- 
LIPLASTIC INC..j>artle demande­
resse -VS- GAETAN BIGRAS, 
partie défenderesse. Le 15 juin 1964 
à 11 00 heures au 61 Majeau, Sl- 
Rémi, district de Iberville, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de GAÉTAN BI- 
G RAS. saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 mobilier de salon 3 mor­
ceaux. 1 lave-vaisselle de marque 
Inglis, ameublements, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. In­
formation: J. ROBERT GIASSON, 
huissier, 288-0211. Montréal, ce 
ISième jour de juin 1984. Linteau. 
Villeneuve, Miller, Lortie. Poitevin, 
Giguère.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR PROVIN- 
CIAI.K. No.: 500-02-003479-84-2. RA­
DIO VALLEYFIELD LTÉE, partie 
demanderesse —VS— LUCIEN 
ROY. partie défenderesse. Le 14 
J uin 1984 A 13:00 heures au 73 Maden, 
Valleyfield, district de Beauharnois, 
seront vendus par autorité de J us­
tice, les biens et effets de LUCIEN 
ROY, saisis en celle cause, consis­
tant en : 1 mobilier de salon 2 mor­
ceaux. 1 mobilier de cuisine 5 mor­
ceaux. ameublements, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. In­
formation: CARL LORTIE, huis­
sier. 288-0211. Montréal, ce !4ième 
jour de juin 1984. Linteau, Ville- 
neuve, Miller, Lortie, Poitevin. Gi­
guère.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Terrebonne. COUR FAIL­
LITE. No.; 700-11-000346-80-1. DRU- 
KER ET ASS. INC., partie deman­
deresse -VS- JACQUES OUEL­
LETTE, partie défenderesse. Le 14 
juin 1984 A 10:00 heures au 902 Ray­
mond, RellefeuiHe, district de Ter- 
rebonne, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
JACQU KS OUELLETTE, saisis en 
celte cause, consistant en: 1 mobi­
lier de salle A diner comprenant; 2 
vaisseliers. 1 table et 6 chaises, l la­
veuse-sécheuse de marque Maytag, 
ameublements, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. Information: 
JACQUES VIEN. huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 14lëme jour de juin 
1984 Linteau, Villeneuve, Miller, 
[.ortie. Poitevin. Giguère.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CIALE. NO: 500-02-037971-83-0. 
VII.LE DK LAVAL, partie deman­
deresse -VS- BEAUCHAMP 
CLAUDE, partie défenderesse. Le 
14 juin 1984 A 11:00 heures au 13 
Marc-Aurèle Fortin, Laval, district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de justice, les biens et effets de 
BEAUCHAMP CLAUDE saisis en 
celte cause, consistant en; 1 lave- 
vaisselle de marque Kenmore. 2 en­
sembles de golf, ameublements, etc. 
Conditions; ARGENT COMPTANT. 
Information; DANIEL JOBIN. huis­
sier, 288-0211. Montréal, ce 141ème 
jour de juin 1984. Linteau, Ville- 
neuve, Miller. Lortie, Poitevin. Gi­
guère.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No. 500-02-042542-824. BOURASSA 
PONTIAC BUICK LTÊK .deman- 
deresse, - VS - GAÉTAN AR­
CH AMBAULT, défendeur Le 12 
juin 1984, A 10:00 heures au domicile 
du défendeur, au No: 220 rue Car­
tier. app. 4, A Laval des Rapides, en 
la cité de Laval, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
J ustice, les biens et effets du défen­
deur, saisis en cette cause, consis­
tant en; 1 laveuse et 1 sécheuse 
Westinghouse, 1 ventilateur Supe­
rior, 1 téléviseur Lloyds et base, 1 
sel de salon 2 mcx. etc... Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ALAIN 
PIRRO, huissier, 842-5291. Montréal, 
le 30 mai 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal, COU R PROVI NCI ALE. 
No.; S00 02 012909-847. G.U.S. CA­
NADA INC. / DIVISION LÊGAGÊ, 
demanderesse, — VS — HÉLÈNE 
ELLIOTT, défenderesse. I^ 13 juin 
1984, A 10:00 heures au domicile, de 
la défenderesse, au No : 5, rue Geor­
ges, en la cité de Sorel, district de 
Richelieu, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en: Idivan colo­
nial et 1 fauteuil. 3 tables de salon. 1 
télécouleur 20" Sanyo. 1 stéréo Cons­
tellation et acc., 1 set de chambre, 
etc... Conditions: ARGENT COMP­
TANT. RÉJEAN CHAILLE, huis­
sier. 842-5291. Montréal, le 30 mai 
1984.

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE. 
No.; 500-02-045343-816. G.U.S. CA­
NADA INC. / DIVISION LÊGARÊ, 
demanderesse, VS — J ACQUES 
THERRIEN,défendeur. Le 12juin 
1984 A 10:00 heures au domicile du 
défendeur au No 2701 rue Centre, en 
la cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 sté­
réo Soundesign et 2 haut-parleurs, 1 
t.v. 17" RCA, 1 t.v. 26" RCA, 1 poUS- 
seuse Electrolux, 1 humldlHcateur 
hlskimo, etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT. RÊJEAN CHAILLE, 
huissier. 842-9192. Montréal, le 30 
mal 1984

Province de Québec, District de Ri­
chelieu, COUR PROVINCIALE. 
No.: 765-02-000385-83. G.U.S. CA­
NADA INC. / DIVISION LÉGARÊ, 
demanderesse. •> VS — SYLVIE 
VILLENEUVE,défenderesse. U14 
juin 1984, A 10:00 heures au beu d’en­
treposage du gardien, au No; 1453 
rue St-Thlmothée, en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en : 1 set de 
chambre 3 mcx, 1 réfrigérateur, 1 
set de cuisine. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. RÊJEAN 
CHAILLE, huissier. 942 5291. Mont­
rés), le 30 mal 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE., 
No : 509-27 011197-881. CLAUDE 
MEUNIER, percepteur des amen­
des, demanderesse, VS JOSE 
RKVNELTA.défenderesM. Le II 
juin 1964, A11:0I heuros au domicile 
de la défenderesse, au No : 4045 me 
Plamondon, • 11, en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et af- 
fels de la défenderesse, salais en 
celte cause, consistant en: 1 set de 
salon, 1 télévueur portatif couleur 
Panasonic, I vataseUler en bols, 8 U- 
bels de salon en bols, 8 lampes de ta­
ble. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. CAROL PAUZE, huissier. 
801-7171 Montréal, le M mal IIH

Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE. 
No 500 27 612088-880 MONIQUE 
DION, percepteur des amendes, de­
manderesse. — VS — JEAN 
CLAUDE CHAGNON. défende­
resse Le 13 juin 1984.A12.00 heures, 
au domicile de la défenderesse, au 
No; 120 rue Promenade des Iles, en 
la cité de Laval, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse. saisis en cette cause, 
consistant en I téléviseur couleur 
R C A . 1 vidéo cassette A acc 1 ré­
cepteur AM/FM Pioneer A acc 6 
modules de salon brun. 1 aspirateur 
Electrolux A acc. Conditions AR 
CENT COMPTANT HENRI DES 
COTEAUX, huissier. 365-7171 Mont 
réal le 30 mai 1984

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No 500-27-009492-838 MONIQUE 
DION, percepteur des amendes, de­
manderesse. - VS - ELISABETH 
ALVARADO, défenderesse Le 13 
juin 1984, A 14 00 heures au domicile, 
de la défenderesse, au No ' 8545 rue 
D'Artagnan, en la cité de St-Léo­
nard. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant en. 
1 table A café, 1 sofa 2 places. 1 sofa 
3 places en velours gns, 1 fauteuil de 
velour gns. 1 lecteur cassette LXI. 1 
récepteur AM/FM LXI, 1 amplifi­
cateur LXK et 1 table tournante 
Conditions; ARGENT COMPTANT. 
HENRI DESCOTKAUX. huissier. 
365-7171 Montréal le 30 mai 1984
Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No.; 500-02-038282-831. G.U.S. CA 
NADA INC. / DIVISION WOO- 
DHOUSK, demanderesse, — VS — 
LUCIEN MORIN et LINDA LE­
FEBVRE MORIN, défendeurs. Le 
14 juin 1984, A 12 00 heures au domi­
cile des défendeurs, au No ; 4100 rue 
Des Amarres, en la cité de Ste-Ca- 
Ihenne, distnct de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets des défendeurs, saisis 
en cette cause, consistant en; 1 sel 
de salle A diner canadien, 3 tabou­
rets. 1 réfrigérateur Moffat, 1 télé­
couleur 19" Granada, mobilier de 
maison,etc...Conditions ARGENT 
COMPTANT RÉJEAN CHAILLE. 
huissier, 842-5291. Montréal, le 30 
mai 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No.: 500-02-016725-843. RICHARD 
ALLEN, demanderesse, -> VS — 
MICHKI. FORTIN, défendeur. U12 
juin 1954. à 13 00 heures au domicile 
du défendeur, au No; 2005 rue Dutn- 
sac.app 316, en la citéde St-Lau- 
rent, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celte cause, consistant en ; 1 té- 
lécKiuleur 20" Sony, 1 récepteur Sony 
et 2 haut-parleurs, 2 causeuses, 1 
service à thé 6 mcx, mobilier de 
maison, et 1 auto Plymouth Volare. 
Conditions. ARGENT COMPTANT. 
RÊJEAN CHAILLE, huissier. 842- 
5291. Montréal, le 30 mai 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No.; 500-02-050830-830. CENTRE 
D'ARMOIRES DE CUISINE LA- 
SALLE INC. demanderesse, -vs- 
ALAIN GINGRAS, défenderesse. 
1^ 13 juin 1984, A 10.00 heures au lieu 
d'entreposage, du gardien judi­
ciaire, au No 125 rue Highland, en la 
cité de l.,aSalle, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la défen­
deresse, saisis en celte cause, con­
sistant en; 8 tables en métal, 1 en­
semble de fauteuils de bois, 1 écran 
géant. 4 tabourets, 4 haut-parleurs, 1 
amplificateur de son Nikko Alpha, 1 
amplificateur de son Dual et Chan­
nel Proximity et acc. Conditions- 
ARGENT COMPTANT. HENRI 
DESCOTKAUX. huissier, 365-7171 
Montréal, le 30 mai 1984.
Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MUNICIPALE. 
No. 9129. VILLK DE MONTRÉAL- 
NORD. demanderesse —VS— RÉ­
GIS MORIN, défendeur. Le 14 juin 
1964, A 13:00 heures A la place d’af­
faires du défendeur au No 11431 rue 
Ucordaire #301, en la citéde Mont­
réal-Nord. district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en celle cause, consistant en : l 
bureau secrétaire & acc, 2 étagères 
murales, l piano & acc. ^uipement 
divers. Conditions; ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ PELLE­
TIER. huissier. 879-1007. Montréal, 
le 30 mai 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIAO: 
No 5M 02-057922 837 CAISSE PO 
POLAIRE SAINT BERNARD DE 
MONTRÉAL, demanderesse —VS— 
BERNARD VIN ET. défendeur l,e 
14 juin 1984. A 14 00 heures, au do­
micile du défendeur au No 2100 rue 
Liéberl # 201. en les cité et di.strict 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef 
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 TV couleur 
consol RCA brun. 1 mobilier de sa 
Ion brun 3 mcx. 2 table de bout, effet 
mobilier divers Conditions AR 
GENTCOMI^TANT ANDRÉ PEL 
LETIKR. huissier, 879 1007 Mont 
réal. le 30 mai 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. 
No.: 9271. VILLE DE MONTRÉAL- 
NORD. demanderesse —VS— RÉ­
GIS MORIN, défendeur. Le 14 juin 
1984, A 13:00 heures, A la place d'af­
faires du défendeur au No 11431 rue 
Lacordalre # 301, en la cité de Mont­
réal-Nord, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cause,consistant en- 1 
lot de guitare assortis, 1 orgue Ya­
maha ét acc.. 1 piano Simplex & acc., 
équipement divers. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. ANDRÉ PEL­
LETIER. huissier. 879-1007. Mont­
réal, le 30 mai 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MUNICIPALE. 
No. ; 9255. VILLE DE MONTRÉAL- 
NORD, demanderesse —VS— BUF­
FET MONTANA INC.,défendeur. 
Le 14 juin 1984. A H OO heures, A la 
place d'affaires du défendeur au No 
4670 rue Amiens, en la cité Mont­
réal-Nord, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les bi ens et effets du défendeur, sai­
sis er celle cause, consistant en : 1 
appareil Pay Master, l dactylo 
Smith Corona. 1 frigidaire A bière S 
portes et acc., équipement divers. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
ANDRÉ PELLETIER, huissier, 
879-1007. Montréal, le 14 juin 1984.

Province de Québec, District de 
MontréaL COUR MUNICIPALE. 
No. ; 9292. VILLE DE MONTRÉAL- 
NORD, demanderesse —VS— DR 
EDDY GUILLAUME, défendeur. 
Le 14 juin 1984, A 13:30heures,A la 
place d’affaires du défendeur au No 
5900 rue Boul. Léger #201, en U cité 
de Montréal-Nord, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur, saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 dactylo IBM & acc., 1 bu­
reau secrétaire brun et acc., l TV 
Admirai, équipement divers. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. AN­
DRÉ PELLETIER, huissier. 879- 
1007. MontréaL le 30 mai 1984.

Province de Québec. District de 
Terrebonne. COUR PROVIN­
CIALE. No. 700-02-000975-890. LA 
COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL, demanderesse —VS— 
ANDRÉ MATTE, défendeur. Le 13 
juin 1984, A 11:00 heures, au domicile 
et place d'affaires du défendeur au 
No 1077 rue McKenzie, en les cité et 
district de Terrebonne, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, ssisis en 
cette cause, consistant en: 1 auto­
mobile de marque Cadillac modèle 
Colorado de couleur gris deux tons 
no série iL4756Qt985M. 1976 imms- 
triculé en Ontario no plaque K WH 
896 4 acc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. GAÉTAN ROY, huis 
sler, 87f-1907. Montréal, le 30 mal 
1184.

Province de Québec. District de 
MontréaL COUR PROVINCIALE 
No.: 900-02-943040-8N. LA COMMIS­
SION DES NORMES DU TRA 
VAIL, demanderesse —VS— 
HENRI KAISER,défendeur. Le 14 
Juin 1184, A 16:90 heures au domicile 
du défe^del^r au No 5590 rue Du Do­
maine #901, en les cité et district de 
MontréaL seront vendus par auto­
rité de J ustice, l«a bitni et effeu du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en; 1 automobile de mar­
que Plymouth Volaré lO'/O brun. 4 
portea Sedan llcenaé AWA 078 
Qué/84 portant # série 
HLYtClFlIOOOOèacc.. 1 TV couleur 
console RCA, 1 TV couleur AdmiraL 
effet mobilier divers. Condlttona. 
ARGENT COMPTANT MICHEL 
ROBILLARD. hutsaler, 870 1007 
MontréaL le 10 mai 1M4.

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE 
No 500 02 002135 841 J OSCAR 
MORIN LTÉE. demanderesse 
-VS- RRAMAL ISOLATION INC . 
défenderesse Le 12 juin 1984, A 10 00 
heures A la place d’affaires de la dé 
fenderesse au No6200 rue Palerme 
en la cité de Brossard. district de 
Montréal, seront vendus par auto 
nté de J ustice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en celte 
cause, consistant en 1 dactylo Oli­
vetti. 1 fauteuil noir sur roue. I pho 
tocopieuse Burroughs St table. ^ui 
pemenl divers Conditions AR 
GENT COMPTANT MICHKLPI 
N Kl', huissier, 879 1007 Montréal, le 
30 mai 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
No 50002-005140 848 LKBOTTIN 
LOCAL ORANGE INC , demande 
resse -VS- MARCEL DES 
MONDS, défendeur Le 12juin 1984, 
à 11 00 heures au domicile du défen­
deur au No 783 rue Philip, en la cité 
Greenfield Park, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur, saisis en cette cause, consis­
tant en 1 sel de salle à diner. 1 table 
6 chaises en bois, 1 buffet en bois 2 
mcx. 1 table tournante Sears, effet 
mobilier divers. Conditions AR 
GKNT('OMPTANT MICHKLPI 
NET. huissier. 879-1007 MontréaL le 
30 mai 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal.COUR MUNICI­
PALE. NO: 817673511. CAUSES NO. 
810945822, 42681833S, 424502105. 
421818445. 421636460, 110H85095. 
VILLE DE MONTRÉAL, partie de­
manderesse — vs— PAUL PHA- 
RAND, partie défenderesse IN­
TERVENTION 6344 PRENEZ 
AVIS que le 14 juin 1984à)0 OOheu­
res. au CENTRE DE REMISAGE 
DU GARDIEN JUDICIAIRE, au 
150 rue Duke A MontréaL dit district, 
sera vendu par autorité de J ustice. 
le véhicule de PAUL PHARAND, 
saisi dans le cadre de i'OPËRA- 
TION SABOT Description du véhi­
cule- 1 automobile Chevrolet Im­
pala ('ustom, or, immatriculé 
518S204 elacc Conditions: PAIE­
MENT COMPTANT. Renseigne­
ments ANDRÉ MATHIEU.,huis­
sier. de l'étude. Paquette, Roche­
leau. Dion, Grenier & ass., huissiers 
(no. lél. 284-1007). Montréal, le 31 
mai 1984.
Province de Québec. District de 
Iberville. COUR PROVINCIALE 
No. 755-02 000045 844 CAISSE PO­
PULAIRE ST-CONSTANT. deman­
deresse. - VS - DANIEL GAGNE 
St YOLANDE JOLY GAGNE, dé­
fenderesses. Le 14 juin 1984, à 13 00 
heures au domicile, de la défende­
resse, au No 419 rue Robert, en la 
cité de Brossard, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
J u.stice, les biens et effets de la dé­
fenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en. I set de salon, 3 tables 
de bout. 1 orgue Hammond avec 
banc, 1 balayeuse Filter Queen et 
acc.. 1 lave vaisselle Kenmore. 1 
pelle à neige. 1 bicycle à gaz de mar­
que Yamaha 650 et acc. Conditions- 
ARGKNTCOMPTANT DANIEL 
LEFEBVRE, huissier, 397 9761 
Montréal, le 30 mai 1984
Province de Québec, District de 
Iberville. COUR PROVINCIALE. 
No. 755-02-000960-836 CENTRE DU 
CAMION LAPRAIRIK INC . de 
manderesse, — VS — DANIEL 
RIENDKAU. défenderesse Le 13 
juin 1984, à 10 30 heures, au domi­
cile, de la défenderesse, au No. 1200 
rue St-Paul, en la cité de St-Rémi. 
district de MontréaL seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en 1 véhi­
cule automobile de marque Pontiac, 
modèle Firebird, 1977.de couleur 
noire.' ('onditions; ARGENT COMP­
TANT DANIEL LEFEBVRE, huis 
sier, 397-9761 MontréaL le 30 mai 
1984
Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE 
No. 10828. VILLE DK MONT 
RÉAL-NORD,demanderesse, -vs- 
PIKRRK CÔTÉ, défendeur. Le 14 
juin 1984, à II 30 heures, au domicile 
du défendeur, au No 11986 rue 
monty #3, en la cité Montréal-Nord, 
district de MontréaL seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 mobilier de 
salon vert 3 mcx. l système de son 
Wyndford Hall St acc. 1 TV couleur 
portative Admirai & acc, effet mo­
bilier divers. Conditions ARG ENT 
COMPTANT ANDRÉ PKI.LE 
TIER, huissier, 849-1007 Montréal, 
le 30 mai 1984
Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MUNICIPALE. 
No.: 11932. VILLK DK MONT 
RÉAL-NORD,demanderesse, -vs- 
FIRTZNKR PAUL.défendeur. Le
14 juin 1984, à 12 00 heures au domi 
elle, du défendeur, au No 6447 rue 
Tardif #7, en la citéde Montréal- 
Nord. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en 1 TV 
couleur portative Panasonic brune 
6c acc, 1 table tournante Electronic 
312 6( acc. 1 stéréo Toshiba & acc, 
SA-220 C. effet mobiber divers Con- 
dirions ARGKNTCOMPTANT 
ANDRÉ PELLETIER, huissier. 
879-1007 Montréal, le 30 mai 1984

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MUNICIPALE 
No 11770 VILLE DK MONT 
RÉAL-NORD,demanderesse, -vs 
LISE GÊLINAS, défenderesse Le
15 juin 1984 è 11 00 heures, au domi­
cile. de la défenderesse, au No 6411 
rue Pascal #6,en la citéde Mont 
réal-Nord. district de MontréaL se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défende 
resse. saisis en celte cause, consis­
tant en 1 TV couleur portative Hi­
tachi 6c acc. 1 table tournante Hi 
tachi HT-324 6c acc, 1 enregistreuse 
Realistic & acc SCT-24, effet mobi­
lier divers Conditions ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ PKl.LE 
TIER, huis.sler, 879 1007 Montréal, 
le 30 mai 1084

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MUNCIPALK 
No : 10761 VILLE DE MONT 
RÉAL-NORD,demanderesse, -vs- 
CAMILLE DROUIN,défendeur U 
15 juin 1084 è 10 30 heures, au domi­
cile, du défendeur, au No 12320 rue 
Malte #5. en la cité de Montréal 
Nord, district de MontréaL seront 
vendus par autorltéde Justice. le.s 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celte cause, consistant en 1 TV 
portative Hitachi le acc, (couleur) 1 
mobilier de salon orange 2 mcx. I 
stéréo Phonosonic le acc. effet mo­
bilier divers Conditions. ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ PELLE 
TIER, huissier. 870-1007 Montréal, 
le 30 mai 1084

Province de Québec, District de 
MontréaL COUR PROVINCIALE 
No : 500-02 0127BB-845. PÉTROLhLS 
PÉTROCANADA INC .demande 
resae. • VS ~ AUTOLARM KLEC 
TRONIQUK LTÉE, défenderesse 
Le 14 jun 1104, è mklL A la place d’af­
faires de la défenderesse, au No 
1077, rue Papineau, en la cité et dis 
tict de Montréal, aeront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fels de la défenderesse, salais en 
cette cause, consistant en 1 coffre 
fort Gardall, lot de plècea pour ays 
tème d'alarme, bahut avec rallonge. 
1 paymaster, TV couleur Admirai 
15’’. machine à café, etc.. Condi 
lions ARGKNTCOMPTANT MI 
CH KL FISRT, hululer. 216-0317 
MontréaL le 2 Juin 1004

Provmt'c de Québe<-. Dustnet de Abi 
libi. COUR SUPÉRIEURE No 
615 05 000012 84. 05 000013 84 ROY 
LEASE LIMITÉE, demanderesse, i 
\s TRANSPORT DURÉ QUEVll. ' 
LON INC. YVON 1)1'RÉ. défende 
resse Le 12 juin 1984. A 10 00 heures ’ 
au lieu d'entreposage du gardien, au 
No 262 rue de l'Anse, en la citéde I 
Rigaud, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de la ' 
défende! evse, .sai.sis en cette cause, 
consistant en I rouleau compacteur 
marque Dynapak. model CA 250 mo 
leur ('aterjiillor (die.sel) aiT. cabine, 
chauffrelle n-'s 2546 S 17 1 excava 
trice hydraulique, marque Droit, 
mode! MB K ( série 1024. moteur 
GM 6 V 53 acc. cabine fermée, che 
mile 20 " de largeur, chaufferette et . 
dégivreur. équilibreurs pour table 
tournante, godet de 47” Conditions 
ARGENTCOMPTANT JACQUES ' 
LEMIEUX, huLssier 288-6317 Mont 
réal. le 2 juin 1984

Province de Québec, District de ' 
Monlréal.COUR PROVINCIALE 
No 500 02 052071 813 CAISSE 
D ENTRAIDE ÉCONOMIQUE DE 
LONGUECIL, demanderes.se. vs 
MARCKL TRUDEAU, défende 
re.s.se Le 12 juin 1984 à 14 OOheures 
au domicile, du défendeur, au No 
694 1 ue Jacques-Cartier, en la cité 
de Rouchervile. district de Mont 
réal. seront vendus par autorité de 
.Justice, les biens et effets du défen 
deur, .saisis en cette cause, consis­
tant en I dactylo Olivetti editor 4.3 
tables, I bibliothèque en boi.s, 2 clas 
seurs, 3 bureaux. 12 chaises, un ba 
hul en bois et autres Conditions 
ARGENTCOMPTANT MARTIN 
NADEAU, huissier, 670 2968 Lon 
gueuil, le S mai 1984

Piovince de Québec, District de 
Montréal. COliR PROVINCIALE 
No 500 02 000610 845 VÊTE­
MENTS RAPHAEL RICHARD 
INC . demanderes.se. -vs ROBERT 
ROY JR .défenderes.se Le 12juin 
19K4, au domicile du défendeur, au 
No 11.651 rue Pigeon #3, en la cité 
de Montréal-Nord, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, lesbiens et effets du défen­
deur. saisis en cette cau.se. consis 
tant en 1 amplificateur Pionneer 
avec acc. 2 haut parleurs avec acc. 1 
TV couleur Curtis avec acc, porta­
tive et c5blo sélecteur et articles di 
vers Conditions ARGENT COMP 
TANT JEAN JOBIN/ad, huissier, 
845-HL56 Montréal, 4e 31 mai 1984

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE . 
No 500 05 024.332-775 AV('0 Fl 
NANCIAL SERVICES CANADA 
LTD . demandere.sse. -vs- PLACITA 
THOMPSON, défenderesse Le 14 
juin 1984. à 11 00 heures, au domi­
cile, du défendeur, au No 1255 rue 
Pellenn. en la cité de Bros.sard. dis­
trict de Montréal, .seront vendus par 
autorité de Justice, le.s biens et ef 
fets du défendeur, saisj.s en celte 
cause, consistant en 1 réfngérateur 
GE. 1 congélateur Blue Reblon, 1 .set 
de salon 2 morceaux en tissu rouge 
el articlesdivers Conditions AR­
GENTCOMPTANT DANIEL LE 
FEBVRE/ad, huissier, 845-8156 
Montréal, le 31 mai 1984 
Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE 
No. 500 02-020244 849 l-ESSTRUC 
l'URKS MÉTROPOLITAINES DU 
l'ANADA LTÉE, demanderes.se, 
vs- GÉRAI.D ('ARON, défendeur 
Le 14 juin 1984, à 14 00 heures, au do­
micile, du défendeur, au No 201 rue 
Corot #1510, en la cité Ile des 
Soeurs, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en 1 mo­
bilier de salon bleu t mcx, 1 Lazy 
Boy brun en cuir. 1 tape recorder 
Technics M II 6i acc. effet mobilier 
divers. Conditions ARGENT 
COMPTANT MICHEL ROBIL 
LARD, huissier, 879-1007 Montréal, 
le 30 mai 1984

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE 
No ,500 02 049909 828 PIERRE LA 
RUE, (lemanderes.se. — VS — GAÉ 
TAN POTVIN, défenderesse Le 15 
juin 1984, à 10 00 heures, au domi­
cile. du défendeur, au No 2385. rue 
Bellerose # 101, en la cité de Lon 
gueuil, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, le.s 
biens et effets du défendeur, .saisis 
en celle cause, consistant en 1 lave 
vaissidle Kitchen Aid (jaune). 1 sys­
tème de son Men de Sound 3 mcx. 1 
TV couleur l’anasonic St base, effet 
mobilier divers. Conditions AK 
G KNT COMPTANT MICHKLPI 
NET, huissier, 879-1007 Montréal, le 
.30 mai 1984
Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-038568-833 BOSTON 
FACTORS INC . demanderesse, -vs- 
BOUTKJUK DESPOHT LIRETTE 
(82) LTEE, défenderesse I..e 12 juin 
l9K4.àIl 30 heures à la placed'af- 
faires de ta défenderesse, au No 
4641 rue Lévesque, en la citéde Sl- 
Vincent de Paul, district de Mont 
réal. seront vendus par autonté de 
Justice, les biens el effets de la dé 
fenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en plusieurs lots d'équi­
pement de sport, vêlements de 
sport, caisse enregistreuse, racque 
chromé etc. Conditions- AR­
GKNTCOMPTANT PIERRE RI 
VARI), huissier, 2K8-6317 Montréal, 
le 2 juin 1984
Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE 
No 500 02 040357-837 AM EU BLE 
MENT MAMMA FURNITURE 
(1975) CO LTD . demanderesse 
-VS- JOS LAGRKCA ET AUS.dé 
Tendeur Le 13juin 1984.à 14 OOheu­
res au domicile du défendeur au No 
1060 rue Plessis, app 2, à Laval, dis 
tricl de Montréal, .seront vendus par 
autorité de Justice, les biens el ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en I téléviseur 
couleur RCA. avec meuble en bois. 1 
système de .son l.loyd's, meubles de 
maison,etc .Conditions ARGENT 
COMPTANT SERGE DEMERS, 
huissier. 845-1147 Montréal, ce 2 
juin, 1984

Province do Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE 
No 500 02-00'247l 840 ASSOCIA 
TION SPORTIVE DU CENTRE 
VILLE LAVAL INC .demandere.s.se 
-VS- D JANNA INC . défende 
resse Le 18juin 1984.à 11 OOheures 
à la place d'affaire.s de la partie dé 
fenderes.se au No 305 rue Lagauche 
tière Ouest, dan.s les ville el district 
de Montréal, seront vendu.s par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la partie défenderes.se. .sarsis 
en cette cau.se, con.si.stant en I ma 
chine Singer, 241 11 avec table et 
acc , 1 machine Benz no 358 avec 
labié et acc, meubles St acc de ma­
nufacture, etc Conditions AR 
CtKNTCOMPTANT JEAN MARC 
LACHANCE. huLssier. 845 1147 
Montréal, ce 2 juin, 1984

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE 
No 500 02 059275 839 TUBOQUIP 
INC .demanderesse —VS— BETON 
CANCO (CANADA) INC . défende 
re.sse Le 14 juin 1984. è 13 00 heures 
à la place d'affaires de la partie dé­
fenderesse au No 2555 boul Le Cor­
busier. à Chomedey, ( Laval), dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorltéde Justice, les biens et ef­
fets de la partie défenderes.se. sains 
en celte cause, consistant en I bu­
reau d'affaires en bois verni naturel 
I filière 4 tiroirs de couleur noir de 
marque Econex. meubles de bureau, 
etc Conditions ARGENT COMP 
TANT SERGE DEMKR.S. huiwiter. 
845 1147 Montréal, ce 2 juin, 1984 
Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Mo.Uréal. COUR PROVIN 
CIALE No 500-02-012300 843 SIMP 
SONS SEARS I.TÊF^ partie deman 
deresse, va- JOHANNE NOLET, 
partie défenderesse PRENEZ 
AVlSquele I4juln 19846 10 00heu 
res, au 5581 Basile Patenaude, Mont 
réal. dit district, seront vendus par 
Butorllé de J ustice. les biens et ef 
fets de JOHANNE NOLET. saisis 
en celle cause, consistant en 1 té­
léviseur couleur, I laveuse et I sé 
cheuse RCA, 1 UMe tournante Akai. 
el autres biens Conditions PAIE 
MENT COMPTANT Renseigne­
ments DANIEL BOILEAU, huis 
sier. 284 1148 De l'étude raquette. 
Rocheleau. Dion. Grenier li asa , 
huissieni Montréal le 21 mai IMM

Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COCK MUNlCIPAi.E 
No 63 2083 VILLE DE MONT 
RÉAL, demanderesse —VS— 
KENÉCLAVET.défendeur Le 16 
juin 1984 6 14 00 heures au domicile 
du défendeur au No 6676 rue Cas 
gram, en les iilé el dLstnet de Mont 
réal. seront vendus (>ar autorité de 
Jusiice, les biens et effets du défen 
deur. saisis en cette cause, consis 
tant en I T V couleur Panasonic. I 
mobilier de salon 2 morceaux et au 
très ménageas, etc Conditions A R 
<;ENT COMPTANT ROMÉO LOI 
SELLE, huissier 842 9ir2 Montréal, 
ce 2 juin 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. ( tU’H MUNICIPALE 
No 423925773 VILI.E DK MONT 
RÉAL, demanderesse —VS — 
WESTBURY REINFORCING 
STEEL, défendeur l.e 13 juin 1984 6
11 00 heuies à la place d'affaires du 
défendeur au Nu 5180 rue Queen 
Mary # '206. en les cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto 
nté de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celle cause, 
consistant en meublesde bureau 
Conditions ARGENT COMIri’ANT 
MICHEI MAISONNEUVE, huis 
siei. 845 2804 Montréal, ce 31 mai 
19K4

Prov ince de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE 
Nu 500 02 017694 H40 ANDRÉ 
\ ENNE, di'mandeur —VS-» JA 
CINTIIE DUPUIS, défenderes.se 
Le I2']uin 1984. à 10 00 heures au do 
itm ile de la défenderesse au No K6.T2 
1 ue 14ième Avenue en les cité et dis 
tricl de Montréal, seront vendus jiar 
autorité de Justice, les biens et ef 
fets de la défenderes.se. saisis en 
cette cause. con.sistanl en meubles 
déménagé Conditions ARGENT 
(OMPTANT MICHEL MAISON 
NEUVE, huissiei. 842 9192 Mont 
léal. le 31 mai 1984

Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE 
No 500 02 014140 789 SIMPSON S 
CO LTÉE , demanderesse—VS— 
LOUISE FKRRON. défenderesse 
-et- LES DÉCORS DU HAUT RI 
( HELIEU INC .tierce saisie Le 14 
juin 1984. à 10 00 heurc's à la place 
d'affaires de la lierce-saisie au No 
2158 I ue Bourgogne, en la cité de 
Chambly, district de Montréal, se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la tierce .saisie, 
saisis en cette cause, consistant en 
1 bureau, 1 vaisselier vitré, 1 table 
de téléphone, t console avec miroir,
1 \ aisseheren bots, 1 lit de repos. 1 
armoire, etc Conditions AR 
GENT COMPTANT GUY BER 
NIER, huissier, 84 2 5 291 Montréal, 
le 30 mai 1984

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVI NCI Al,E 
No 500-02 022872 829 C, U S CA 
NADA INC / DIVISION LÉGARÉ, 
demanderesse —VS— VÉRO­
NIQUE LUSSIER. défenderes.s(* Le
12 juin 1984. à 11 00 heures au domi 
elle de la défenderesse au No 2654 
rue Notre-Dame ouest, en les cité et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets (le lu défenderesse, saisis en 
celle cause. consLstanl en l Iaveu.st* 
Admirai. 1 téléviseur 12" Sanyo. 1 lé 
lécouleur'20” Quasar el I Jerrold, I 
divan el I fauteuil, 1 stéréo Fleet 
wood, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT RÉJEAN CHAILLÉ, 
huissier, 842-5291 Montréal, ce 30 
mai 1984

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE 
No 500 05 016169-813 FRANÇOISE 
DUMAIS GENDRON. demande 
resse-VS- MICH KLIN E BROS 
SEAU MALONEY, défenderesse 
Le 14 juin 1984, à 12 00 heures au do­
micile de ta défenderesse au No 54 
Place Caiai.s, en la cité de Candiac. 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
effets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en 1 auto 
mobile de marque Dodge Colt 1978. 
série 6H4IK833O0330. plaque ATI! 
545 Condilions ARGENT COMP 
TANT RÉJEAN CHAILLÉ, huis 
sier. H42-529i Montréal, ce 30 mai 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal.COUR PROVIN 
CIALE No 500 02 066057 8,32 
PAU LJ DESJARDINS, partie de 
manderesse. — VS — RESTAU 
RANT CH ALET SUISSE INC . par 
lie défenderesse .PRENEZ AVIS 
que le 13 juin 1984 à 10 00 heures 
Au 999 Chemin Chambly. Lon- 
gU(*uil. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, le.s 
biens et effets de RESTAURANT 
CHALET SUISSE IN(' . saisis en 
celte cau.se, consistant en 1 four 
micro ondes commercial. 1 four à 
convection. 2 causses enregistreustus. 
1 congélateur, el autres biens Con 
dilions PAIEMENT COMrPANT 
Renseignements RICHARD LA 
RIVIERE, huussier. '284-1148 De l é 
lude Paquette, Rocheleau. Dion. 
Grenier St ass. huissiers Montréal 
le 30 mai 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal.COUR PROVIN 
CIAI.E No 500 02 001460 844 
SOUS MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC, partie demande 
resse. - VS - RUZA SAJN. partie 
détenderesse PRENEZ AVlSquele 
15juin 1984à 10 OOheures Au 4250 
St Denis. Montréal, dit district, se­
ront vendus jiar autorité de Justice, 
les biens et effets de SAJN RUZA 

BAR SALON l.E SABOT D'OR 
EN R ”. saisis en retie cause, (‘onsus 
tant en I compresseur et acc. I ré 
fngéraleur 2 portes. 1 cuisinière au 
gaz. 1 Irancheuse Berkell. el autres 
biens meubles Conditions PAIE 
MEN T COMl'TANT Renseigne 
menls DANIEL BOILEAU, huis 
sier. 284 1148 De l'étude Paquette. 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass . 
hui.ssiers Montréal le 30 mai 1984

( anada, Province de Québec. Dis 
tricl de Montréal, COUR l'ROVIN 
CIALE No .500^27 008371 835.500^77 
010512 830 CLAUDE MEUNIER, 
partie demanderesse, -vs- POLI 
QliIN RAOlH,. jMirtiedéfenderesse 
PRENEZ AVIS (jue le 15 juin 1984 6 
10 00 heures, au 6117, Albanie. Bros 
sard, district de Montréal, seront 
vendus par autorltéde Justice, les 
biens el effets de RAOUL POLI 
QUIN. .saisis en rette cause, consis 
tant en I véhicule automobile 
Dodge pick up une demie tonne 
jaune I978et acc Conditions PAIE 
MENT COMPTANT Ren.seigne 
ment.s NORMAND POISSANT, 
huissier. 284 1148 De l'étude Pa 
quelle. HcKheleau, Dion, Grenier 6 
ass , huissiers Montréal, le 29 mai 
1984

Canada, Province de Québec, Dis 
tricl de Terrebonne, COUR l*RO 
VINCIAI,K No 700 02 004345 833 
LES ENTREPRISES N P Q INC . 
partie demanderesse, vs NAHIL 
KARKOUR, partie défendere.nse 
PRENEZ AVIS que le 14 juin 1984 6 
15 00 heures, au 1234 Sherbrooke 
ouest # 300, Montréal, dit district, 
seront vendus par autonté de Jus 
rice, les biens et effets de N ABIL 
KARKOUR -MAISON DE 
BEAUTÉ 10”. saisis en cette cause, 
consistant en 1 réfrigérateur. 1 sé 
cheuse G K I amplificateur. 1 ré 
cepteur AM/FM. 16 fauteuils en cuir 
blanc, et autres biens Conditions 
PAIEMKNTCOMPTANT Renseï 
gnements DENIS ST-LOUIS, huis 
Hier, 2H4 1148 De l'élude Paquette. 
Rocheleau. Dion, Grenier L ass , 
huissiers Montréal, le 29 mai 1984

Canada. l*rovince de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN 
CIALK No 500 02 016147 840 GF.S 
TION ROCHEFORT II TESSIER 
INC , partie demanderesse, vs 
MARCH. RIOUX, partie défende 
res.*ie PRENEZ AVIS que le 13 juin 
1984 6 10 30 heures, au 280 Sauva 
geau # 9. Repentigny, district de 
Jollelte, Mfont vendus par autorité 
de Justice, les biens el effets de 
MARCIL RIOUX, saisis en celle 
cause, consistant en I téléviseur 
couleur et convertisseur, 1 laveuse 
et 1 sécheuse, 1 système de son con 
soleelacr .etautresblens Condi 
rions PAIEMKNTCOMPTANT 
Renseignements. LAURENT S() 
LARI.hutasler, 284 1148 De l'étude 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier 
& ass. hulMders Monlréel. le 29 mai 
IW4

Voir aussi en page 38
Canadri PruMnee de Québec. Dis 
iricldc Mdnlréal.CdCH PROVIN 
( lAI.E No 505 27 013978 839 i'EK 
( Eri Et R DES AMENDAS, partie 
demandetcs.se, \S-GCYVA 
K MN. partie défenderesse PRE 
N K/ W iSque le 13 juin 1984. 6 15 30 
heuio \u 889 D(>Hard#i Lun 
gueuil, disliu l de Montréal, seront 
vendus par aulonté de .lustrce. les 
biens et effets de (IC V V ARAIN 
S.OSIS en (•(•lie cause. < onsistanl en 
I lèlèvIseut nuit et blant (vorlalif 1 
ensemble slèièuj>hoiiique combiné 
el acc Conditions PAIHMKM 
COMPr\NT Hens»*ignements RI 
( H\Hi) t.\Ki\lEKK. huissier 2K4 
1148 De l'élude Paquette K«k h(* 
ieau Dion (irenieri as.s huissHns 
Monitéai le 30 mai 19M

Canada. l'rov int c dt* Québec, Dis 
tiicl de Mtinliéal, COU H PROVIN 
CIME No 505 27 014-202 8.13 PKK 
( KPTEI H DF.S AMKNDKS jwrtie 
demanderesse VS - ROLAND 
MrtN’l Kh.ClL. [vaille déferateiess** 
l’hKNKZ WIS que l«* 14 juin 19H4 à 
10 OOheures Nu 2418 Cartier, Lon 
gueuil disiiK i de Monitéal. seiuril 
vendus par a ut or Hé de Justice, b's 
biens et ef(et,sde ROLAND MON 
■| HEIHL, saisis en celle caus»*, <-on 
sistaiH en 1 mobilier de salon 2 
mcx. I télév Iseut couleur console 
Conditions I' M KM KNT CiiMP 
TANT Hens«*ignemeiits RI 
( ll\RD I.\R1\1KRK. huissier 284 
1148 Del'élude Patjuelte, Roche 
leau Dion. Gieinet A ass huissiers 
Montréal le .30 mat 1984

Canada. Province de Québec, Dis 
I tnct de Montréal. COl R PROVIN 
I CIAl K No .505-27 012174 8.36 l’I-.R 
; CKPI Kl R DKS AMKNDKS. [lartie 
, demandeiess*'. Vs ROKIN.SON 

\S I-.LLINGTON [)arti(> défende 
j nss.se PKKNK/ A\1S tjue h* 13 juin 

1984 â 13 30 ht*ures Au 384 Tou 
louse, l.ongucuil district de Mont 
léal. seront vendus par auloiilédi' 
Justice, les biens el effets de RO 
HINSON WELI.INC.TON, saisis en 
celte cause, consistant en I tnobi 
ber de salon. I télév iM'ur [mk tarif. 1 
télév iseur couleur console ( ondi 
lions PMKMENT COMPTANT 
Renseignements RICHARD I.A 
RIVlERK.hui.ssiei.‘2H4 1148 De l é 
tinte Paquette, Rocheleau, Dion, 
Giinnei A ass . huis.srers Montiéa) 
le ;i0 mai 1984

C.in.iila, Pi üv ince de Quéln-c Dis 
; liiii de Monltéal.CorR PRoVIN 
I CIALK No .500 02 0-J899V8.36 Sdl'S 

MINISTRE DU RKVKNU Dl 
(il ÉHI'.C partie diHn.indeiess»v 
vs ALAIN COURTKUUISSK par 

tie défenderesse F’RENKZ AA'IS 
, que le 13 juin 19K4 à 13 00 heutes.au 
I 6401 R('nüii.à Montréal Noid dis 
, tt U'I (!('Monltéal s(‘iont vinidus [vai 

auloi lté de Justice, les biens et ef 
i fetsde Al.AlN COUR’I KCUISSK,
I saisis en cette t ause, consistant en 

1 laveuse el 1 séch«*use Inglis. 1 lave 
vai.s.selle Admirai. 1 téléviseur cou 
leui, et autres inens meubles Con 
dirions P.AIKMKN'I COMP'I'ANT 
Renseignements DANIKL ROI 
LKAU.huis.siet -284 1148 Del'élude 
Pa<[ue(te. Rocheleau. Dion, Gieniei 
A a.vs, hui.ssieis Montréal, le 29 mai 
1984

Canada, Prov inc«‘ de Quéliee Dis 
tricl de Monliéal.UOUR PRoVIN 
CIALK No .500 27 008:141 H3K MO 
NIQI !•: DION, [larlie demande 
resse, vs I041HO ('ANADA INC . 
partie défenderesse PRKNKZ 
AVlSquele I4jum I984 à II 00heu 
res, au 60, Milton. St Pierre, district 
de Montréal, seront vendus [lar 
autorltéde .lustrce, les biens et ef 
fetsde 1041KOUANADA INC , saisis 
en celle cause, consistant en 1 four 
à pi/za Baker Pi nie. 2 fours a\ ec 
acc . I réfiégirateur en acier inoxi 
dabU* 4 [xirles et acc. id autres linnis 
meubles Conditions l'AI EM KNT 
COMI’TANT Ren.st*igneTnenl.s DA 
NIKL HUARD.huis.siei.'284 1148 De 
l'élude P.iquelle, Rocheleau. Dion, 
Gieniei A ass . huissiei s Montréal, 
le 29 mai 1984

('anada, l’rov ince de Quéliec Dis 
lucide Montréal, COti R PROVIN 
CIALK No 500 02 0000-26 844 RO 
RKR r BRU/ZKSh', [laitie deman 
deresse. vs LK l'ANGOVKRT 
INC . partie défenderesse PRE 
N KZ AVIS que le 14 juin 1984 à 14 00 
heures, au 4935 Jarry est, 2e étage, 
SI Léonard, di.strict de Montréal se 
roni vendus par aulonté di' Justice, 
le.s bums el effets de LE TANGO 
VERT INC , saisis en celte cause, 
consistant en 1 télév i.seur couleui 
20 '. I réfr igérateur 4 [Mirtes, 1 cai.s.s»‘ 
ern egislreuse élecironiqu»*, el au 
lies biens Conditions PAIEMIsNT 
COMI’TANT HerLs<*ignetnent.s DA 
NIKL ROILEAU. hui.vsier, 284 1148 
De l'élude PaijmHte. Rocheleau. 
Dion, Grenier A ass, huissiers 
Montréal, le '29 mai 1984

Canada, l’rov ince de Québec. Dis 
IncI de Montréal, col IR PRoVIN 
CIALK Nu .500 02 066815 8.33 Mc 
GILL UNlVKflsITA'. jwtire deman 
deresse. vs CHARLTON FAR 
M ER, [tai lle défenderesse PR E 
NEZ AVIS que l( 13 juin 1984 à 13 00 
heuies au 5275 Kensington, Mont 
réal dit dislrid. seront vendus [lai 
auloi lté de Justice, les biens el ef 
fel s de ( 11A R L Id N FA R M E R, sa i 
sis en celle cause, consistant en I 
auto Ford bleue, imm K4K L 523 et 
accessoires (ondilions PAIE 
MENT COMPTANT Renseigne 
rnenls DENIS ST I.OUIS, hui-ssiei, 
‘284 1148 De l’éludc' Paquette. Ro 
cheleau. Dion, Grenier A ass . huis 
siers Montiéal. Ie‘29mai 1984

Canada. Province de Québ(>c. Dis 
IncI de Montréal, (dliR PROVIN 
CIALE No 500 02 007571 792 AL 
LIED ALI MINIUM PRODIU TS 
(d l. ri), [vartii'd4‘mariden>s.M*. vs 
.1 CHARLES. par(i(>dé((‘ndeiesse 
l’RKNE/ AVIS que le 15 juin 1984 à 
12 00heures.au 7K7K Téti eaull. La 
Salle, district de Montréal, seront 
vendus pai aulot Hé de Justice, tes 
biens et efRHsrie J CHARLES , sai 
sisen cette cause, consistant en I 
téléviseur couleur •26--. 2 fauteuils? 
places, I vaivsellier en bots 4 poi tes, 
el aulre.s biens Conditions PAIh; 
MENT CDMI’TANT Rensdgne 
ment.s DENIS S T LOUIS, huissier. 
284 II4H Del'élude Pa<juelt«‘. Ro 
ch(>leau. Dion.Giemer A ass . huis 
siers Montréal, le '29 mai 19M

Canada. l’rovince de Québec. Dis 
tnct de Montréal. (dUH SUPÉ 
RI EU HE No 500 05 001425 840 
98638 CANADA INC , |>artie deman 
deievse. v.s 115581 CAN M)A LTD , 
partie défenderesse PH EN EZ 
AVIS que le 14 juin 1984 6 10 00 heu 
r(‘s. au 5357 Parc, à Montréal dit di.s 
triel, .seront vendu.s par autorltéde 
Ju.stice, les bK‘ns el efrid.sde 115581 
CANADA LTD . saisis en cette 
cau.se. consistant en I caisse enre 
gislreuse, I réfrigérateur 2 portes, 1 
comprevieur el acc . el autres biens 
meubles Cundfrions PAIEMENT 
COMI’TANT ReruMugnemenUs DE 
NIS ST LOUIS. hULVUer. 2H4 1148 De 
l'élude Paquette. Rocheleau, Dion. 
Grenier A a.ss. huissiers Montréal, 
le ‘29 mai 1984

Province de Québec. District de' 
Montréal. COUR MUNCIPALK 
No 62 381 LA CITÉ DK MONT 
RÉAL, demanderesse—VS- M 
ANDRÉ ( ADIEUX.défendeur la* 
14 juin 1984, 6 15 00 heures au domi 
(lie du défendeur au No 4038 rue 
Adam en k*s cité et dLstrKi de Mont 
réal. H(*ront vendus par autorité d(‘ 
Justice, les biens el effet.s du déft'n 
deur, saisis en ceDe cause, consi.s 
tant en 1 T V couleur HHachi, t 
mobilier salon 3 mor<Yaux et auties 
mt'ubles di* ménage rtc Condi 
lions ARGKNTCOMPTANT KO 
MF:<I I.OISKI.I.K. huLvur. IM2 0IK 
Monlr^at, cT 2 juin 1IH4

Avti Ht pat In ptéttfiln donné qua 
la coniral da vanta an data du t4 
mil 1M4 à LA BANQUE TOflONTO- 
DOMINION da toutn dattn. prAaan, 
taa ou luturai. payablai à SEY­
MOUR STEINMAN a ét4 antagistré 
au buraau d'anragtatramant da ta di- 
vitKm d'anragiatramant da Montréal 
ta 2Sa jour da mai tlM4, tout ta nu­
méro 3478204 
Ca 30a tour da mai. 1984 
LA BANQUE TORONTQQQMtNtON

( <(n.4da Prov incc de Quét>ec. Dis 
lucide Montréal, (dt H l’ROVIN 
( lAI.K No 500 02 002155 831 
P\KKV5 \V ( HE\ ROLET Ol.DS 
MoHII K ( ADILI AC INC partie 
deifMndeies.se, vs AHKAHAMCO 
HI*.N A .\l , [laitn* défenderesse 
PRh.N h;/ AV IS 4|u«* le 13 juin 1984 6
13 OOheures \u 7511 Railv Ment 
léal. dit disti ict, set ont vendus (vai 
a ut or lté d(* Justii e. les biens et ef 
fetsde \HR Vff \M ( (Hlf-.N A M. 
s«tis)s en celté- causé*, consistant en
I mobilier de saltm I télév ist‘ur eou 
[('Ut RC\ 1 bibliothèque murale S 
s4*ctiiirLs, é't autK'sbieas Conditions 
l’VlKMKN f ( (iMPI ANT Reiiseï 
gnements DENIS si'L<H Ls huis 
SUT, 284 1148 Del etude l’atjuetle 
Riteheleau Dion, (ttenu'r A ass . 
hUKsieis Montiéal l4*‘29 mal 1984 

( aii.ula Pi ov UH e lie Québec. Iris 
riul de M(»nriéal,( (M R MUND I 
PM K Ntl 4'’8004>33 VILI K DK 
M* 'N I RÉ \l [MitM* d«•mafMleTes.se. 
V. liiVSf-HsM l .1\5 [Mrliedé 
lendeiesse PRhSI'./ WiSquele 
I3JUIII I9K4<A 1(1 OOheuies Vu 305 
I hom|>soii. SI i.aUK'nt dislnelde 
Montié.H s4*itnH vofidu*'[»ai auto 
I lié tie .Iiistu-e les l)U*ns et eflets de 
riiWKR svt I J \\ saisis ernelte 
c.iusc'. eolisistant en 1 téc«*[ileur 
.1111 fm sléiéo Se.tiv ptof4's.sumiu*|, \ 
l.Hde tout 11.1 nie Sears belt tlt ive 4-1 
.tuti es tuens meubles Ctmdilions 
PMKM!' N I UiiMPI VNT Renseï 
gnements RD H VRD I VUKIN. 
huissier 284 1 148 De l'élude l’a 
i]uel1e Rot lieleau. Dtun Gieniei A 
.iss huissieis Mtinliéal le'29 mai 
I9M

( .tn.iila Pi ov ineé'tie (juébei Dis 
tiMi de Monltéal,( (H H PRoV IN 
( l M h Ntl .500 27 011096 3:i.3 MO 
MQUI*: DIoN [MI lie tlemande 
lesse, vs P \R M I 1 RÉPAR \
'I ION D M I () PRO INC partie 
dé(endetess4' PRENK/ AVIStjue le
14 juin I9K4 à 14 00 heui es Au 77H 
Vlvv.Hei Mt*nltéal dit district se 
tout vendus [lai autorité tlt* Justice 
les biens et effets de PAR I M'I I 
RKPVRVIION DAt l'os. saisis en 
celte < ause. ctirisiviant en 1 ma 
chine à c h.ing»*! les [ineuv. 2 enst'in 
blés de ttn ches 6 stiuder et ac( , et 
riUl 1 es tiiens meubles Conditions 
P M KM ENT COMP TAN r Renseï 
gnements DANII-.1.1!U VRD. huis 
siei, 284 1148 De l'étud*' l'aquf'tlé* 
Rochete.iu, Dion. Gt^'niei A ass 
huissier s Moniré.d U* '29 mai 19H4

( an.id.i l’i ov iiK e île Québec. Iris 
tiu t de Mtmltéal. ( OU R PRoVIN 
( I VLI*. Nt) MXr27 OIP227 8:14 PI*,R 
( KPI'KI R DKS VMKNDKS. [wrrie 
tlemandcK's.se \ *. DENIS PER 
RON. VI 1 S r V 1 ION SKRV 
( Hl'R( H [laitie déferidei<*sse 
PRENEZ W iStjiie le 13 juin 1984 6 
II) (8)heui('s Vu 2170, De l'Église 

; Montré.tl. du di.sriul, seront vendus 
[1.11 a ut or lté de Justice, les inens et 
effets <|e DENIS PERRON, saisis 
en cetté* cause, ctinsistaiil en I en 
semble de iMimlxnint's à soudi'i av t'c 
fusil el ,(cc l caisse etuegislieus»» 
«‘t aulo's l)iens meutiles ( onditums 
P V II* M EN I ( ( IMI ’I A N I Renseï 
gnements D VNIKL HU VRD, huis 
siei, 284 1148 Del'élude Paquette 
Hochele.iu. Dion. Gt<‘niei A ass 
huis.si(‘rs Montréal l«* 29 mai 1984

( an.ida. Piovincetb' Quéiiec, Iris 
riict de Montréal. ( OUR MUND I 
PALE No 132 W .‘.R\ VILLE DK 
s'I 1*. VDEI K, [Mille demaiKi»'ii's.s4*, 
vs I.VI VNCKTK .IKAN CLAUDE. 
[Mltit* déletitlei esse l'RI*'.NK/ 
WlStjue le )4juin 19846 13 00heu 
les Vu 9477, Basile Roulhiei Mtmt 
léal, dit ilisti ict, sel ont vemius [>ar 
.lUloi Hé d(‘ .lustiee, l»*s bo'ns et ef 
fets de JE VN ( I VUDK I AI AN 
( 1*. l'TI*'.. saisis en t elle cause, ct>n 
sist.inl en I aiiqdificiHeui 'l('l(‘fun 
keiiel .((’C I magneto ea.ssetti' Rea 
lislic 4 [listes et act. el aulo's Im'ns 
meubles ('«uiditions PVII-.MKNT 
UoMP'l AN I Renseignements 
GU LE.S POIRIER huissier. 284 
1148 Del'élude Pi<|uelte. Roihe 
le.iu. Dion. Gieniei A iiss . Iiui.ssiers 
Montiéal le '29 mai 1984

( anadii. Piovinci' d«* Québec. Dis 
tiicl de Montiéal. COUR MUNK'I 
PVI K No (■V 84 04.34 LA V 11.1 K 
Dl*'. \ l'.RDUN partiedeTiMnd«*i«*vs4* 
vs LANGLOIS M V> MOND (Mltie 

déiciideiesse PRI*:NEZ AVlSquele 
14juin 1984 6 12 OOheures Au 700. 
Goi don tt 406. Vet dun disit ict di‘ 
Mont 1 éal. seront \ (>mlus par auto 
I lté (le .lustrce, les biens el effet.s de 
R \5 MOND I ANt.LOLS saisis en 
cetli* cause consistant en l télévt 
seur couU'ui Hitachi ^O"('t acc Con 
dirions PAIKMKN'I COMPI'ANT 
It enseignements D A N I K I. 
KMOND huissier, 284 1148 De l'é 
tilde Paijuelle. Hocheleau. Dion. 
Gieniei A ass . huissiers Montréal 
le'29 mai 1984

I Canada. Prov nice de Québec. Dis 
' riir'l de Montiéal, COUR MUNICI 
, PVI K No ( 1184 0350 VILLK DK 

VERDUN, [lartie demanderesse, 
1 vs l.VJOlKt IIARLKS parliedé 
I fender é'sse PR EN f*:Z AVIS <|ue le 

I4juin 19H4 6 11 30heures Au 1340 
Vali(|uetl(>. Veitluii dislnet de Mont 
té.il, seront vendus [lat aiitoi ité d(‘ 
JlistK U's biens et effets dt* ( Il AH 
I l'IS LVJOlE s.usis en cetl(* eaust*. 
consistant t'ii 1 aulomolnb' Pontiac 
110*1111(1 bleue 2 ['orles. imniatii 
culé 930 M 540 (*t acc ('ondilions 
P VIEVI*;N'1 (OMPI AN I Renseï 
gnenu*nls DANl^l KMOND,huis 
sn*i 284 1148 De r»*tude l’aquelte 
Ro( lM‘l(*au. Irion. Grenier A ass 
huis.sieis Montréal le '29 mai 1984

( anada. Pi ovitici* tic QuélM*c, Iris 
tricl de M(»iiliéal. COUR MUND'I 
PALE No S184 I6'27 VILi.KDK 
VERDUN, partie d(*nianderesse, 
vs DESPRES R ERN A RD. partie 

défenderesse PRENK/ AVIS que le 
I4ju)n 19846 11 OOheutes Au 830 
GoriUni #110. Verdun, disli ici de 
Montréal, seiont vendus [lai auto 
I lté de .lustK e. les Inens et «*ffet.sd»* 
BERNARD DESI RES saisis en 
cettr* causi*. cnnststani en 1 auto 
rnobili* Pontiac Lcmans. 2 poil(*s. 
veit lime, imiiiatficulé A TI- KIOel 
a(( Conditions PAIKMKN1 
(■oMI’'IAN'l H(*ns(*igrM*ment.s DA 
NIEt. EMOND. huissier 284 1148 
De I élud(‘ Pai)u<*tte Rocheleau. 
Irion. Gieni(*r A .^^s , huissH*is 
Montiéal le 29 mai 1984

, ( anad.i Prov inc<* de Québec, Dis 
. tnct de Montréal. (OCR PRoVIN 
, CIALK.No 500 27 016963 R3I Mo 

NIQUE DION, partie demande 
resse. vs RESTAURANT LA 
\ IKILI.K LISBONNE IN( . partie 

I déleiHlé*tes.s«‘ PRENEZ AVIS que lé* 
15juin 1984 6 15 OOheures Au 3702, 
SI Laurent. Mtinlréal. dit disInct. si*

] ront v(‘iidus|)at autorité de Justice 
^ les l)ié*n‘- el effets de RESTAU 
j UAN1 I.A VIKII.I.K I.IMtdNNK 
I INC . satsisen celte cause, consis 
: tant en 5 tables carrées. 10 tables 
j rondes. I téléviseur couh'ur Admi 
' ral. <‘t autres biens meubles Condi 
, Dons PAIEMENT COMPTANT 

Renseignements DANIEL 
I HUAKI) huissier. 2H4 IHH De l'é 
I lude Paquetle, Rocheleau. Dion.

Grenier A ass . huissiers Montréal 
I le 29 mai 1984

! Can.ida, Province de QuélM'c, Dia 
I tnct de Montréal COUR SUPÉ 
I KIKUKE . No 500 12 I0H9I2 HI) 
j MAUREEN BA'rcLO. partie de 
I manderesse. v.s FRANCIS 

( F K A N K ) B U RC. F.SS J H . |M rt K* dé 
fenderesse PRENEZ AVlSque le 
LVjuin 19846 15 OOheures Au 23» 
Oxford «9. Montréal, dit dudrict. se 
ront vendus [utr autorltéde Justice, 
les biens et effets ne FRANCIS 
(FRANK) HU KG F.SS, saiaia en 
cette cause, consistant en 1 auto 
Chevrolet Impala I97K imm AU/ 
949 et accessoires Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseï 
gnements DENIS ST LOUIS, huis 
sier. 2IM IMH De l'étude Paquette. 
Kncheleau. Dion, Grenier A asa . 
huis.siers Montréal le 29 mal I9M

AVIS
SOYEZ AVISE qut Montilur JOHN 
CURA • préitnlé un* tfquét* an 
chinganwil d* non. dtvml I* mtna- 
tra d* I* Jusiic* itin d* porMr déur- 
mait la nom da JOHN CURA 
QRESKO

I
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SPORTS

Pelletier-Hetherington franchissent 
la première ronde du double à Paris

l’AKIS (AKP, Al’) — La pluie a 
pei I urbé, hier, le déroulement des 
I nlernat lonaux de France de ten­
nis. Les parties n’ont pu débuter 
qu’avec deux heures et demie de 
retard et les courts ont un jx'u souf­
fert l’humidité.

\u jiumt que John McKnroe a in- 
terrorniiu le match qui l’opposait à 
son ( onqiatriote Mel l’urcell pour 
faire constater au juge-arbitre, M. 
Jacipies Dorfman, que le court no 
l. sur let)uel il évoluait, n’était pas, 
à son avis, en état convenable pour 
y jouer. Auparavant, l’Américaine 
kalhy Horvath y avait .sévèrement 
ballu sa compatriote Kathy Rinaldi 
en deux sets (ti 0, ti-J).

La ( anadienne (’arling Bassett, 
de son côté, I5e tête de série, est 
parvenue à accéder à la troisième 
ronde en trionqihant de l’Autri- 
i hienne l’etra Iluber (i-.’L‘2-ti, 6-2 à 
l'issue d’un match interrompu la 
veille à cau.se de l’ob.scurité. La To- 
rontoise menait alors 5-2 au dernier

set.
Fm double, Hélène Pelletier, de 

Québec, et Jill lletheringlon, de Pe­
terborough, ont franchi la première 
ronde en dcsposant des Allemandes 
de l’Ouest Beltina Bunge et Kva 
Pfaff, 13e têtes de série, par 7-5,6-3.

John McKnroe a accepté, bon 
gré mal gré, de reprendre la partie 
après une trentaine de minutes de 
discus.sion. Un spectacle assez bur­
lesque. Il n’était pas très bien dis­
posé après cet intermède. Son ri­
val, Mel Purcell, est classé 25e par 
l’ordinateur de l’ATP, Il ne fait 
guère de complexes. De sorte que 
McKnroe a dû s’appliquer jusqu’au 
bout pour l’emporter en trois sets 
(6-4,6-4, 6-1 ). C’était sa 39e victoire 
en 39 matches depuis le début de 
l’année.

Parmi les autres qualifiés pour 
les huitièmes de finale, l’Américain 
Brian (lootfried, vainqueur de l’Al­
lemand de l’Ouest Rolf Gehrmg (7- 
6, 6-4, 6-4), .son compatriote Jimmy

Arias, trop offensif pour l’Italien 
Claudio Panatta (7-6,6-3,6-3) et l’é­
tonnant Kspagnol Kmilio Sanchez, 
qui a éliminé le Suisse Roland Sta- 
dler en trois .sets (6-1, 64, 7-6).

Les matches de .limmy Connors
— contre l’Argentin Martin Jaite — 
et du Suédois llenrik Sundstroem
— face au Chilien Mans Cildemeis- 
ter — ont été reportés à aujour­
d’hui.

Chez les dames, Martina Navra­
tilova s’est encore rapprochée du 
grand chelem en battant la jeune 
Frantaise Marie-Christine Calléja 
(6-1, 6 3). Succès également pour la 
jeune Allemande de l’Ouest Petra 
Keppeler, issue des qualifications, 
et qui a franchi un nouveau tour 
aux dépens de la Soviétique Klena 
Fllissenko (6-1, 6-4).

Quant à la Tchéco.slovaque liana 
Mandlikova, tête de série no 3, il lui 
a fallu batailler dans le deuxième 
set pour s’imposer face à la Fran­
çaise Catherine 'l'anvier (6-3, 7-5).

60,000 personnes sont attendues 
au Stade pour le Supermotocross
GUY ROBILLARD

Steve Howe manquera toute la saison
N l•'.\^ VORK ( AP) — Un grief dé­

posé jiar Steve Howe, lanceur des 
Dodgers de Los Angeles, a été réglé 
avant d'aboutir devant un arbitre, 
hier, et le lanceur a accepté de de­
meurer à l’écart du baseball pour 
toute la saison 19K4 pendant qu’il suit 
un programme de réhabilitation 
pour une question de drogue. C’est le 
commissaire du baseball Bowie

Kuhn (jui a annoncé la nouvelle hier.
Howe avait été suspendu pendant 

un an par Kuhn le 15 décembre 1983 
|)our ses absences répétées à cau.se 
de son problème de drogue. Howe 
avait déposé un grief qui devait être 
entendu mardi à Los Angeles.

« Steve poursuit son traitement et 
nous croyons tous, même ses méde­

cins, qu’un retour au baseball ne se­
rait pas approprié cette saison, a dit 
Kuhn. La chose la plus importante 
pour ce jeune homme est sa guéri­
son ».

Les Dodgers ont même accepté de 
payer pour .ses traitements et de ver­
ser l’argent nécessaire à sa famille 
pour lui permettre de vivre.

(PC) — Le Supermotocross du 
Stade olympique est devenu une vé­
ritable histoire à succès. Au point 
que l’on a ajouté 2,016 sièges au ni­
veau du terrain pour la compétition 
de ce .soir, portant la capacité totale 
à 60,709 jilaces.

« C’est le nombre de spectateurs 
que nous attendons, soutient le pro­
moteur de l’événement, Pierre Cor- 
beil, ravi du beau temps. Nous avons 
déjà vendu 49,000 billets.

« Nous en avons écouté environ
12.000 dès janvier par le biais de 
groupes, clubs et magasins de motos. 
Kt avant même d’avoir déboursé une 
cent de publicité, il y avait déjà
20.000 billets de partis. Avec le 
temps, nous nous sommes constitué 
une clientèle d’habitués », a ajouté 
Corbeil.

« Nous n’avons jamais été aussi 
prêts, affirme ce dernier. Pour une 
rare fois, nous avons pu préparer la 
piste par beau temps. Il a arrêté de 
pleuvoir juste comme les premiers 
camions commençaient à déverser 
la terre. La piste est vraiment à mon 
goût et devrait offrir un meilleur 
spectacle que par le passé, même si 
le tracé est identique. Ca devrait 
sauter encore plus haut».

Selon Corbeil, qui a surveillé les 
entraînements d’hier, Ross Peterson, 
de l’Alberta, sur Suzuki, et Terry 
Hoffoss, de la Colombie-britannique, 
sur Yamaha, seront les hommes à 
battre.

Les Américains Jim Gibson (Ya­
maha) et Jo Jo Keller (Honda) sont 
à redouter et Corbeil cite Arnaud 
Bernard, de Montréal (Suzuki), 
comme le Québécois le plus suscep­
tible de surprendre. Il mentionne 
également les noms du jeune vé- 
te^ran Pierre Couture, de Drum- 
mondville (Honda), et de Serge Gré­
goire, de Laval, sur Yamaha.

« Ce dernier avait terminé en qua­
trième place l’an dernier et avait été 
de loin le meilleur Canadien, expli­
que Corbeil. Mais il est blessé à un 
genou et il saura seulement demain

(aujourd’hui) s’il peut prendre part 
au Supermotocross».

Un total de 120 motocross et 39 
autocross sont attendus au stade 
Olympique. En motocross, il devrait 
y avoir quelque 25 Québécois, 12 
Américains et plus de 80 Canadiens 
d’autres provinces.

En autocross, les forces sont di­
visés également entre Américains et 
Canadiens, dont le Québécois Ri­
chard Dagenais, qui serait le plus en 
mesure de faire la lutte aux favoris 
Scott Taylor et John McPherson.

Les Penguins annonceraient 
l’embauche de Berry, lundi

(PC) — Selon la station radiopho­
nique CFC F, Bob Berry, ancien en­
traîneur-chef du Canadien de Mont­
réal, aurait accepté les offres des 
Penguins de Pittsburgh avec qui il 
occuperait le même poste. Berry se­
rait présenté à la presse comme suc­
cesseur à Lou Angotti lundi lors 
d’une conférence de presse.

Les rumeurs circulaient depuis 
plusieurs semaines à l’effet que 
Berry remplacerait Angotti. On di­
sait également qu’il discutait avec 
les Devils du New Jersey et les 
Black Hawks de Chicago. Berry a 
déjà été entraîneur avec les Kings de 
Los Angeles pendant que Pulford

était directeur général. Ce dernier 
occupe le même poste avec les Black 
Hawks.

Serge Savard, directeur général 
du Canadien, a mentionné qu’il avait 
donné la permission à Berry de dis­
cuter avec les autres équipes il y a 
deux mois déjà.

« Cette nouvelle pourrait être 
vraie, a dit Savard. Je sais que Bob 
tentait d’en arriver à un accord avec 
les Penguins».

Berry avait été nommé entraîneur 
du Canadien le 3 juin 1981. Il avait été 
congédié après les séries de 1983, 
mais réembauché plus tard au cours 
de l’été.

AVIS PUBLICS Voir aussi en page 37
rAMAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-134476-849 
DARSHAN SINGH RAI

Requéranle
-vs-

KAREN ELIZABETH HUBLEY
Intimée

AVIS
L intimee est par les présentes re­
quis (je comparaître (jans un delai 
de 60 tours a compter de la derniere 
publication Une copie de la requête 
en divorce a ete laissée au Greffe 
des Divorces
Prenez de plus avis qu'a défaut par 
vous de signifier et de produire votre 
comparution ou contestation dans 
les delais susdits, le requérant pro­
cédera a obtenir contre vous, par 
defaut un jugement de divorce 
NORMAN S KESSNER 
2020 University, Suite 1632, 
Montreal. Quebec 
Procureur

PAMAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-005458-847 
ZURICH, COMPAGNIE D’ASSU­
RANCE

Partie demanderesse 
—VS—

construction R M s inc - MI­
CHEL BRUNET (ENTREPRISES Ml- 
FRAN INC) 4 AL

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DÉ LA COUR 

La partie défenderesse MICHEL 
BRUNET, est par les présentes som-* 
mee de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours suivant la publi­
cation du présent avis 
Une copie du bref d'assignation-de- 
clarationetavisart 119-ACPC a 
été depose a son intention au greffe 
de la cour Supérieure de Montréal, 
10 est, rue St-Antoine. Montréal, pro­
vince de Quebec 
MONTRÉAL, ce 31 mai 1984

(S) ME MARCELLE AUBRY 
PROTONOTAIRE-ADJOINT

Avocats
MES MARCHAND. JASMIN 
4 MELANCON
507 Place d’Armes. Suite 1900 
Montreal. Que H2Y 2X5 
Tel 845-1122

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-017587-846 
XEROX CANADA INC.

Partie demanderesse, 
-vs-

ENTREPRISES LÉO LEFRANÇOIS 
INC .

Partie défenderesse 
ORDONNANCE 

A ENTREPRISES 
LÉO LEFRANÇOIS INC,

ORDRE EST DONNÉ à ENTREPRI­
SES LÉO LEFRANÇOIS INC de 
comparaître dans un délai de 
TRENTE (30) jours de la publication 
de la présente ordonnance 
PRENEZ AVIS qu'une copie du bref 
et de la déclaration ont été déposées 
à votre attention au Greffe de la 
Cour Provinciale du district de Mont­
real Vous êtes de plus avisé qu’à 
défaut par vous de signifier ou de 
déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les délais prévus, 
la demanderesse pourra obtenir 
contre vous un jugement par défaut 
ET VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
MONTRÉAL, ce 28 mai 1984

DOMINIQUE DIBERNARDO, P A 
Protonotaire adjoint 

MARTINEAU WALKER 
Procureurs de la demanderesse 
800 Place Victoria 
Suite 3400 
Montréal, Quebec 
H4Z 1E9

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
Dans l'affaire de la faillite de 

GABRIELLE BERNIER DÉSORCY 
Avis est par les présentes donné que 
Dame Gabnelle Bernier Désorcy, 
menagere. 2885 avenue Pagé, Saint- 
Hyacinthe. P Q, a fait cession de ses 
biens le 23iéme jour de mai 1984, et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 12(ème jour 
de juin 1984. a 9 30 heures de l’a- 
vant-midi, au bureau du syndic sous­
signé. 1305 ouest, rue Girouard. 
Saint-Hyacinthe, P Q

Laurent Langevin, C G A, 
Syndic

Bureau
1305 ouest, rue Girouard 
Samt-Hyacinthe. P Q 
Tél 514-774-4300

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE

ROBERT DESFOSSES JR., journalier, 
227-309-473. résidant au 7199, rue Gar­
nier, App 2, Montréal, (QC), H2E 2A1.

AVIS que le débiteur susdit a fait cession de 
ses biens le 23 mai 1984, et que la première as­
semblée des créanciers aura lieu le 12 juin 
1984 à 9 30 heures au bureau du syndic sous­
signé

PAR SERGE MORENCY, C.A., Syndic

rXEBlOND
Buzzetti

I I 4SSr)( ItM tu

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-05-005156-847 
BANQUE D’ÉPARGNE DE LA CITÉ 
ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL,

Créancière
—VS—

PROKOPIS PLIAKOS 4 AL.
Débiteur

PAR ORDRE DE LA COUR 
A PROKOPIS PLIAKOS. débiteur 
PRENEZ AVIS qu’une copie d’un 
avis de soixante jours concernant le 
lot mentionné cî-dessus a été dé­
posée au greffe de cette Cour à vo­
tre intention

"Un emplacement faisant face 
sur Parc Avenue, en la Cité de 
Montréal, mesurant 25 pieds de 
largeur par 120 pieds de profon­
deur. mesure anglaise plus ou 
moins composé de ce qui suit'
1) Le tout d'un lot de terre 
connu et désigné comme étant 
de la subdivision 53 du tôt ori­
ginal 12 (12-53) apparaissant au 
plan officiel et de cadastre du 
village incorporé de Côte St- 
Louis, mesurant 25 pieds de lar­
geur par 74 pieds de profon­
deur en mesure anglaise plus 
ou moms
2) Le tout d’un lot de terre 
connu et désigné comme sub­
division cent quatre vingt sept 
du lot original 14 (14-187) ap­
paraissant au plan officiel et ca­
dastrât du village incorporé de 
Côte St-Louis mesurant vingt- 
cinq pieds de largeur par qua- 
rante-six pieds de profondeur 
en mesure anglaise plus ou 
moins
Avec les édifices dessus érigés 
portant les numéros civiques 
4835,4837 et 4839 de l'avenue 
Parc, avec toutes ses dépen­
dances apparentes ou occultes 
sans exception ni réserve d'au­
cune sorte "

Veuillez agir en conséquence 
MONTRÉAL, ce 29 mai 1984

RONALD CHASSE 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

I Me Jacques Oesormeau

I rAMAHA
j PROVINCE DE QUÉBEC 
' DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
I (Chambre de la Famille) 
j (Divorce)
I NO 500-12-134510-845 

JOSEPH AIMÉ AMYOT,
I Requérant,
' -vs-

LAUREHE BOUCHER,
' Intimée,

L'inlimee est appelée à comparaître 
dans la présente cause dans un dé­
lai de soixante jours (60) de la publi­
cation du présent avis 
En plus, l’intimée est informée 
qu’une copie de ta requête en di­
vorce, affidavit, certificat de l'avocat, 
avis de contestation et certificat du 
règistraire a été laissée au greffe à 
son intention
MONTRÉAL, le 30 mai 1984

PAR ORDRE ME M AUBRY 
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

Me Hendrik Kooiman.
276 rue St Jacques.
Suite 525.
Montréal. P 0 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

COUR SUPÉRIEURE
NO 700-05-000551-840 
PAUL FRAPPIER

Requérant
—VS—

G M O CONSULTANTS LTD
Intimée

A G M O CONSULTANTS LTD 
INTIMÉE

Vous êtes par les présentes requis 
de VOUS présenter le 30 août 1984 
dans la requête pour radiation d’en­
registrement en la présente cause 
Une copie de cette requête a été 
laissée au greffe de cette Cour à vo­
tre intention
Veuillez agir en conséquence. 
Saint-Jérôme, le 17ième jour de mai 
1984

(S) CHARTRAND ET GIROUX 
PROCUREURS DU REQUÉRANT 

MES MARCHAND ET GIROUX

smoïc et GlSriOMMAmf

10. rue St-Jacques. Suite 903. j 
Montréal. (QC) H2Y 1L3 (

(514)849-2318^

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE

YVES LANTHIER, évaluateur, (204-036- 
362) domicilié au 345, rue Moreau, St - 
Eustache. (Québec) J7P 2M4

AVIS que le débiteur susdit a lait cession de 
ses biens le 28 mai 1984, et que la première as­
semblée des créanciers aura lieu le 14 juin 
1984 à lOhOO, au bureau du Séquestre Officiel, 
Complexe Guy Favreau, 200, Boul. Dorchester 
Ouest. Baslliaire 00, Tour Ouest, Chambre 07, 
Salle » 2. Montréal, (QC).

PAR SERGE MORENCY, C.A., Syndic

rlÆBLOND
BuzzETn

11 Assru ttstltt

synofc et GtstioHHAmt

10. rua St-Jacques. Suite 903. I 
Montréal. (QC) H2Y 1L3 (

(514) 649-2318 S

CANADA 
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-05-006190-845 
VERONICA POLACK HORKY

requérante
—VS—

HENRY HORKY, JR, de résidence et 
domicile inconnus ^

intimé I 
—et— I

MAURICE HANDMAN.es-quahté, '
—et—

LE REGISTRAIRE POUR LA DIVI- 
SION D'ENREGISTREMENT DE 1 
MONTRÉAL

mi$-en-cause ' 
PAR ORDRE DE LA COUR | 

L’intimé Henry Horky, Jr est par les 
présentes requis de comparaître et 
répondre à la requête pour jugement 
déclaratoire dans un délai de 30 i 
jours à compter de la publication de 1 
cet avis
Une copie de la requête a été laissée { 
pour lui au greffe de la cour Supé- ' 
neure de Montréal, à son intention ' 
Ladite requête pour jugement décla- i 
ratoire est présentable devant la di­
vision de pratique, cour Supérieure. : 
district de Montréal, en chambre ' 
2 16, le 5 juillet. 1984, à 9 30 heures | 
de t’avant-midi :
Montréal, ce 30ième jour de mai 
1984

Anne-Marie David ' 
Protonotaire-adjoint j 

MES LUTERMAN STOTLAND ] 
4 DAVIS !
4150 rue Ste-Catherine ouest ^ 
Suite 350 j
Montréal, Québec !
H3Z 2Y5
Pr(x:ureurs de la requérante

AVIS DE CONVOCATION 
A UNE ASSEMBLÉE 

Soyez avisés qu'une assemblée des 
membres de la compagnie FOYER 
SAVOY INC sera tenue au club 
■Mount Stephent, 1440, rue Drum­
mond a Montréal, le 14juin 1984 à 
19 00 heures 
Montreal, ce 1er juin 1984

(S) GEORGE M SAVOY

I PRENEZ AVIS que NOEL DYDO I 
I s'adresse a la Commission des |
I transports du Québec afin d'obtenir 

le permis suivant i
A et B Transports restreint — lon­
gue distance — route restreinte — 
contrat,
C. D et E Transport restreint — lon­
gue distance — corridor — contrat, 
a) De la frontière Québec-États-Unis 
(tous port d’entrée) à Montréal, St- 
Sauveur et Cantley, et retour.
B) De l’usine de Atlas-Turner Inc si­
tuée a Montréal à destination de St- 
Sauveur. Cantley et aux frontières 
du Quebec (tous ports de sorties) et 
retour,
C) De la frontière Quebec/États-Unis 
(tous ports d'entrée), corridor à tra­
vers le Quebec à la frontière Qué- 
bec/Ontario (tous ports de sortie), et 
retour.
D) De la frontière Québec/Étals-Unis 
(tous ports d’entrée), corridor à tra­
vers le Quebec à ta frontière Qué- 
bec/Nouveau Brunswick (tous ports 
de sortie), et retour,
E) De la frontière Québec/Ontario 
(tous ports d'entree) corridor à tra­
vers le Québec à la frontière Qué­
bec/Nouveau Brunswick (tous ports 
de sortie) et retour.
Dans les cinq (5) cas, pour le trans­
port de traîneaux, sections de piste 
de glissade et pièces en acier et au­
tres pieces et accessoires utilisées 
dans rmstâllation, le maintien et la 
réparation de glissades alpins et 
glissades d'eau et pour le transport 
d’équipement servant à la fabrica­
tion de neige artificielle, pour le 
compte de Alpine Products Corpo­
ration de Manchester, Vermont. 
Conditions aux clauses A, B. C D et 
E
1 Ces services seront opérées avec
les permis complémentaires si re­
quis. I
2 Origine et destination tous points '
des États-Unis, de l'Ontario et du | 
Nouveau-Brunswick !
Tout intéressé peut introduire une * 
opposition ou une intervention dans 
les Cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parution dudit avis.
1ère publication le 1er juin 1984 
2ieme publication te 2 juin 1984
McAllister, blakely,
TURGEON 4 HESLER 
Par Diane C Skiejka 
Suite 1230,
PLACE DU CANADA.
Montréal, Qué

DISTRICT DE MONTRÉAL 
PROVINCE DE QUÉBEC 

COUR PROVINCIALE
500-05-005952-849 
LA SOCIÉTÉ DE FIDUCIE FIDÉLITÉ 

Créancière,
—VS—

LYDIA BECKLES
—et—

RONALD HUSBAND
Débiteurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
Sur ordonnance de Marcelle Aubry, 
protonotaire-adjoint. en date du 24 
mai 1984,
Avis est donné au débiteur. Ronald 
Husband, selon jugement de la Cour 
Supérieure pour le district de Mont­
réal, dans la présente cause, en date 
du 24 mai 1984, que l'avis de 60 
jours tel que requis par les articles 
1040a et suivants du Code Civil de la 
Province de Québec a été déposé au 
bureau du Protonotaire. Ledit avis 
de 60 jours concerne une propriété 
connue comme étant;

«Lot 244-171 Paroisse de Ste- 
Geneviève. portant le numéro 
civique 35 Balko Crescent, Dol- 
lard-des-Ormeaux>.

Selon cet avis, si vous ne remédiez 
pas en dedans de 60 jours de la pu­
blication de l'avis, vu défaut décrit 
dans ledit avis ci-haut mentionné, La 
Société de Fiducie Fidélité, devien­
dra propriétaire de la propriété ci- 
haut décrite.
Cité et district de Montréal, ce 24 
mai 1984
LAFLEUR, BROWN, DE GRANDPRÉ 
Procureurs de la Créancière

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 15 
mai 1984 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à 112198 
CANADA INC a été enregistré au 
bureau d’enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 
25e jour de mai 1964, sous le nu­
méro 3478181 
Ce 30e jour de mai, 1984 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Robert, Oansereau. Barré. 
Marchessault 4 Lauzon 
1. Complexe Desjardins 
Suite 1211 
Montréal. Québec 
H5B1B2

Président '

r'AMADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

LOI DU CHANGEMENT DE NOM 
AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 

PRENEZ AVIS que ANDREW KE- 
NETH LAIVINS, artiste, résidant et 
domicilié au tOS rue Windcresl. 
Pointe-Claire, s'adressera au Minis- 
lére de la luslice afrn d'obtenir un 
cerlilical changeant son nom à AN­
DREW KENETH PECKNOLD 
LACHINE.Ie2emait984 
BARRIÈRE, NEUER & ASS . 
procureurs du requérant

Dans l'affaire de la faillite de: 
Carrosserie d'auto Art 
Carlos Inc.
768 Beaubien Est 
Montréal. Québec 
H2S1S7

AVIS AUX CRÉANCIERS 
D'UNE ASSEMBLÉE 

AVIS est par les présentes donné 
que les débiteurs susdits ont déposé 
une cession le 29 mai 1984, que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 18 juin 1984 à 09:00 
heures au bureau du syndic, 2015 
rue Drummond. «950, Montréal. 
DATÉ de Montréal, ce 31 mai 1984.

PFEIFFER & PFEIFFER INC 
syndic

ADRESSE:
2015 Drummond St.. «950 
Montréal. Québec 
H3G 1W7

Tél (514)282-9636

CTTBA a déposé, auprès de la com­
mission des transports du Québec, 
une demande d'augmenter de 5% 
les taux pour Fret, tout genre, ac­
tuellement publiés dans le tarif 1030- 
B entre le Québec et les provinces 
de l'ouest, pages 13,16me revision. 
ett4.17me revision, pour entrer en 
vigueur le 29 juin 1984 
Pour de plus amples renseigne­
ments. consulter les modifications 
déposées auprès de la Commission 
des transports du Québec Toute 
personne peut introduire une oppo­
sition ou une intervention dans les 
cinq jours suivant la date de la deu­
xième parution dudit avis 
Première publication. 1er juin 1984 
Deuxième publication 2 juin 1984 
Canadian Transport Tant 
Bureau Association. Suite 807,
155 Rexdale Blvd.,
REXDALE, Ontario 
M9W 5Z8

CTTBA a déposé, auprès de la Com­
mission des transports du Québec, 
une demande d'augmenter de 5% 
les taux pour Fret, tout genre, ac­
tuellement publiés entre le Québec 
et l'Ontario dans les tarifs suivants, 
pour entrer en vigueur le 29 juin 
1984
Tant de catégories 10-E, page 594,
24 revision, page 595,24e revision,
page 634,27 revision
Tant de catégories 10-E, supp 66,
page 12,1ère revision, page 13, 2e
revision
Tant d'espèces 15-L, Article 9605,
page 211 5.10e revision
Tarif de concurrence 3020, Article
24318, 30100, 36040, 56030, 56035,
74010,78585
Pour de plus amples renseigne­
ments, consulter les moditications 
déposées auprès de la Commission 
des transports du Québec. Toute 
personne peut introduire une oppo­
sition ou une intervention dans les 
cinq jours suivants la date de la deu­
xième parution dudit avis 
Première publication ter juin 1984 
Deuxième publication: 2 juin 1984 
Canadian Transport Tariff 
Bureau Association, Suite 807,
155 Rexdale Blvd.,
REXDALE, Ontario 
M9W 5Z8

Avis est donné que Denis Riopel, 
11231 Boul Pauzé, Entrelacs, déten­
teurs du permis M-5011268-001 ré­
gion 06 s'adressera à la Commission 
des transports du Québec, dans le 
but d'obtenir l'autorisation de trans­
férer son permis en laveur de: LES 
CARRIÈRES THOMAS ET VIANNEY 
CHARBONNEAU INC., 703 Princr- 
pale. Piedmont région 06 confor­
mément aux dispositions de l'article 
30 du règlement sur les règles de 
pratique et de régie interne de la 
CTO
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux 
tère parution 1er juin 1984 
2iéme parution 2 juin 1984

AVIS
AVIS est par les présentes donné 
que le contrat signé par 131351 CA­
NADA LTÉE en date du 26 mars 
1984 et accepté par la Banque Con­
tinentale du Canada le 4 avril 1984 
par lequel 131351 CANADA LTÉE a 
transporté et cédé toutes ses dettes 
de livres présentes et futures à la 
Banque Continentale du Canada, à 
titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la division d'enregistre­
ment de Montréal, le 16 avril 1984. 
sous le numéro 3463663.

La Banque Continentale 
du Canada

Le 29 mai 1984.

D VININSKY INC
AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie D. VININSKY INC., 
constituée en vertu de la Loi des 
compagnies du Québec et ayant son 
siège social à Montréal, a l'intention 
de demander sa dissolution à l'Ins­
pecteur général des Instrtutions Fi­
nancières de la Province de Québec, 
conformément aux dispositions de la 
Loi des compagnies de la Province 
de Québec 
DATÉ A MONTRÉAL,
CE 28e JOURDEMAM984 
GREENBLAH, FINKELSTEIN 8 
LANDRY
Procureurs de la compagnie 
■PRENEZ AVIS que NOEL DYDO 

s'adresse à la Commission des 
transports du (juébec afin d'obtenir 
le permis suivant.
A) de la frontière Québec-Élats-Dnis 
(tous ports d'entrée) à Montréal. St- 
Sauveur et Cantley. et retour.
B) De l'usine de Atlas-Turner Inc. si­
tuée à Montréal à destination de 
Cantley et St-Sauveur,
Dans les deux cas. pour le transport 
de traîneaux, sections de piste de 
glissade et pièces en acier et autres 
pièces et accessoires utilisées dans

l'installation, le maintien et la répa­
ration de glissades alpins et glis­
sades d'eau et pour le transport d'é­
quipement servant à la fabrrcatlon 
de neige artificielle, pour le compte 
de Alpine Products Corporation de 
Manchester, Vermont.
Conditions aux classes (A):
1 Ce service sera opéré avec le per­
mis complémentaire de l'I.C.C, si re­
quis.
2 Origine et destination: tous points 
des États-Unis
Elle invoque au surplus l'application 
de l'article 85 des règles de pratique 
afin que la décision devienne en vi­
gueur à la date où elle sera rendue. 
Tout intéressé peut Introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parution dudit avis.
1ère publication le 1er juin 1984 
2ième publication le 2 juin 1984
McAllister, blakely.
TURGEON i HESLER 
Par. Diane C. Skiejka 
Suite 1230.
PLACE DU CANADA. Montréal. Oué.

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LES PROMOTIONS C.G.P. Inc., de­
mandera au Ministre des Consom­
mateurs. Coopératives et Institutions 
Financières la permission de se dis­
soudre
MONTRÉAL, ce 29 mai 1984
J Eloigervais
procureur de la compagnie

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
BOULANGERIE MÉTROPOLITAINE 
INC , demandera à l'Inspecteur gé­
néral des Institutions Financières la 
permission de se dissoudre. 
MONTRÉAL, ce 29 mai 1984. 
L'HEUREUX. GAMACHE, QOOIN, 
DONATI, ROBIN ET ASSOCIÉS 
Procureurs de la compagnie

VENTES PAR SHÉRIF
AVIS PUBLIC est, par la pré­
sente^ donné que les TERRES 
ET HÉRITAGES sous-mention- 
nés ont été saisis et seront ven­
dus au temps et lieux respectifs 
mentionnés plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada.— Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO: 500-05- 
001832-847

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
DES CRÉANCIERS

i DES CRÉANCIERS
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:

GILLES VAILLANCOURT, Mécanicien, AUREL GAGNÉ, résidant et domicilié au
résidant au 1125, rue Suzanne, en la cité 26, Des Peupliers, dans la cité de Duver-
de Mascouche, dans la province de Qué- nay est. Laval, dans la province de Qué-
bec J7L 2SB et ayant fait affaires sous bec H7A 2W9 et ayant fait affaires sous
les nom et raison sociale de « Excava- ' les nom et raison sociale de « DÉPAN-
tion Gilles Vaillancourt Enrg. » à la même 1 NEUR CHENIER ENRG. » situé au 4665,
adresse. rue Chenier, dans la cité de Laval, dans

AVIS est par les présentes donné que GILLES la province de Québec H7C 1A9.

VAILLANCOURT, a fait cession de ses biens le AVIS est par les présentes donné que AUREL
22lème jour de mai 1984 et que la première as- GAGNÉ, a fait cession de ses biens le 25ième
semblée des créanciers sera tenue le 11 lème jour de mai 1984 et que la première assemblée
jour de juin 1984, à neuf heures et trente (9:30) des créanciers sera tenue le 14ième jour de
de l'avant-midl, au bureau du Syndic, au 2 juin 1984, à neuf heures et trente (9:30) de l’a-
Place Laval, Bureau 460, Laval, Québec H7N vant-midl, au bureau du Syndic, au 2 Place La-
5N6. val. Bureau 460, Laval. Québec H7N 5N6.

Le 24 mal 1984. Le 29 mal 1984.

JEAN-PIERRE PELLERIN, c.a. JEAN-PIERRE PELLERIN, c.a.
Syndic Syndic

Maheu Nolseux Inc. Maheu Noiseux Inc.
2. Place Laval 2, Place Laval

Suite 460 Suite 460
Laval, Québec Laval, Québec

H7N 5N6 H7N 5N6

Maheu Noiseux Inc. i Maheu Noiseux Inc.
SYNDIC LIQUIDATEUR SYNDIC LIQUIDATEUR
BUREAU A OI TAWA MONTRÉAL LAVAL QUÉBEC i BUREAU A OTTAWA MONTRÉAL LAVAL QUÉBEC

L'IMPÉRIALE, COM­
PAGNIE D'AS­

SURANCE-VIE, corpo­
ration légalement constituée, ayant une 
place d'affaires en la cité de Brossard, au 
1570 boul. Provencher, suite 320, district de 
Montréal, province de Québec, demande­
resse, contre ANDRE SÉGUIN, domicilié et 
résidant au 1299 Curé Labelle, Laval, dis­
trict de Montréal, province de Québec, dé­
fendeur, et LE REGISTRATEUR de Laval, 
mis en cause.
"Un emplacement ayant front sur le boule­
vard Labelle. en la ville de Laval, connu et 
désigné comme étant le lot numéro quatre- 
vingt-quatre de la subdivision du lot origi­
naire numéro cent vingt-deux (122-84), aux 
plan et livre de renvoi officiel de la paroisse 
de St-Martin, division d'enregistrement de 
Laval, ledit lot mesurant deux cent qua­
rante-cinq pieds (245') de largeur, sur le de­
vant, dans sa ligne sud-ouest, quatre-vingt- 
dix-huit pieds et neuf dixièmes de pied 
(98.9') dans sa ligne nord-ouest, cent pieds 
(100') dans une de ses lignes nord-est, huit 
pieds (B ) dans une autre ligne nord-ouest, 
cent quarante-cinq pieds (145') dans une 
autre ligne nord-est: cent six pieds (106') 
dans sa ligne sud-est. contenant une super­
ficie de vingt-cinq mille deux cent quinze 
pieds (25 215 pl.ca.) mesure anglaise et plus 
ou moins.
Avec la bâtisse érigée, portant le numéro ci­
vique 1299, boulevard Curé Labelle.
Ainsi que le tout se trouve présentement, 
avec tous ses droits et dépendances, sans 
exception ni réserve d'aucune sorte."
La mise à prix est fixée à 63 475 $ soit 25% 
de l'évaluation de l'immeuble portée au râle 
d'évaluation municipale de la municipalité, 
multipliée par le facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, en 
vertu de la loi sur les fiscalités municipales 
et modifiant certaines dispositions législati­
ves, que l'adjudicataire devra verser au shé­
rif. en argent ou par chèque visé, à l'ordre 
du shérif du district de Montréal, au moment 
de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
de Laval. 155, boul. Je me souviens. Lavai, 
Québec, le CINQUIEME (5e) jour de JUIL­
LET 1984, à QNZE heures.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

constitué ayant une place d'affaires au 94. 
rue de Vaudreuil, à Boucherville, défende­
resse. et SOCIÉTÉ DE GESTION ROTESS, 
132 de Manthet à Ste-Rose, Laval, mise en 
cause, et le REGISTRATEUR de Laval, mis 
en cause.
"Un certain emplacement connu et désigné 

comme étant le lot deux de la resubdivision 
vingt et un de la subdivision un du lot origi­
naire soixante et un (61-1-21-2) aux plan et 
livre de renvoi officiels de la paroisse de 
Ste-Rose. avec bâtisse dessus érigée."
La mise à prix est fixée à 7 800 $ soit 25% 
de l’évaluation de l'immeuble portée au rôle 
d évaluation municipale de la municipalité, 
multipliée par le facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, en 
vertu de la loi sur les fiscalités municipales 
et modifiant certaines dispositions législati­
ves, que l'adjudicataire devra verser au shé­
rif. en argent ou par chèque visé, à l'ordre 
du shérif du district de Montréal, au moment 
de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
de Laval, 155, boul. Je me souviens. Laval, 
Québec, le SIXIÈME (6e) jour de JUILLET 
1984, à ONZE heures.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour sujyérieure — District de Montréal

NO: 500-05- 
002200-038

^A BANQUE DE LA

NO: 500-02- 
053328-632

I^ES ACIERS CANAM
INC., corps poli­

tique légalement consti­
tué, ayant une place d'affaires au 270, Che­
min du Tremblay, à Boucherville, district de 
Montréal, demanderesse, contre A.B.L. IN­
DUSTRIE INC., corps politique légalement

NOUVELLE
Ecosse, banque ca­

nadienne à charte, dûment constitute selon 
la loi, ayant son bureau chef pour la pro­
vince de Québec, dans les ville et district de 
Montréal et ayant une succursale au 4016, 
Sainte-Catherine ouest, Westmount, Qué­
bec. demanderesse, contre ZAMIN JAFARI, 
résidant et domicilié 810, Martial, Ste-Rose, 
district de Laval, Québec, et IMRAN FA- 
RAQI, résidant et domicilié au 55 Chatillon 
Drive, Ville de Dollard-des-Ormeaux, district 
de Montréal, Québec et TRITZCOM INTER­
NATIONAL COMMODITIES INC., corps po­
litique et corporation dûment constitué se­
lon la loi, ayant son bureau chef et sa prin­
cipale place d'affaires en la ville de Dollard 
des Ormeaux, district de Montréal, Québec, 
au 15 ouest Park Road, défendeurs, et la 
REGISTRATEUR de Laval, mis en cause. 
"Du lot connu et désigné sous le numéro 
deux cent trente-six de la subdivlaion offi­
cielle du lot originaire numéro cent dix-huit 
(118-236) au cadastre officiel de la paroiasa 
de Ste-Rose, division d'enregistrement de 
LavaK^(810, rue Martial, Laval."
La mise é prix est fixée â 12 400 $, soit 25% 
de l'évaluation de l'immeuble portée au rôle 
d'évaluation municipale de la municipalité, 
multipliée par la facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, an 
vertu de la loi sur les fiscalités munlclpalas 
et modifiant certaines dispositions législati­
ves. que l'adjudicataire devra verser au thé- 
ril, en argent ou par chèque visé, à l'ordre 
du shérif du district ds Montréal, au moment 
de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau d'anrogistramant 
de Laval. 155, boul. Je ma souviens, Laval, 
Québec, le SIXIÈME (6a) jour de JUILLET 
1984, à ONZE heures TRENTE.

La shérif adjoint 
Paul ST-MARTIN

Bureau du shérif 
Cour supérieure 
Montréal, le 23 mai 1684.
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SPORTS
Lea inscrit sa 9e victoire

Les Pirates ont gaflfé
PITTSBURGH (PC) - Les Expos 

ont réussi 11 coups sûrs hier soir, 
mais aucun n’a produit de point. Il a 
fallu qu’un mauvais lancer du rele- 
veur gaucher Rod Scurry échappe 
au receveur Tony Pena pour que 
Derrel Thomas et Andre Dawson 
marquent les deux seuls points du 
match, à la neuvième manche.

Ce fut une victoire de 2-0. Un bien 
laid triomphe faut-il préciser. Les 
deux derniers coups sûrs accordés 
par le partant Rick Rhoden (4-4) ont 
été de trop.

Tim WaUach a poussé un tir à l’ex­
térieur au champ droit et Dawson a 
suivi avec un autre simple, cette fois, 
dans la gauche. Doug Flynn les a fait 
avancer de 90 pieds en exécutant un 
bel amorti-sacrifice.

Scurry a ensuite retiré le frappeur 
suppléant Chris Speier sur une chan­
delle au champ centre.

Jim Wohlford, qui frappait à la 
place de Bryan Little, représentait la 
dernière chance des Expos.

Deux prises, aucune balle: Wohl­
ford s’élance et effleure à peine la 
balle. La foule retient son souffle.

Mais sur le lancer suivant, la balle 
échappe à Pena pour rouler en direc­
tion de l’abri. Pena la récupère vite 
et la relaye à Scurry pour tenter de 
retirer Thomas qui remplaçait Wal- 
lach à titre de coureur.

Thomas est sauf et la balle sort du 
gant du lanceur pour rouler lente­
ment au milieu du losange. Dawson 
marque à son tour.

C’était la consternation chez les 
partisans des Pirates.

Charlie Lea a excellé par ailleurs. 
Il aurait été difficile d’exiger davan­

tage de sa part. Avant de céder sa 
place à Speier, à la neuvième man­
che, il avait accusé seulement cinq 
coups sûrs, tous des simples.

C’était sa neuvième victoire en 11 
décisions et sa cinquième de suite. Il 
domine la Ligue nationale dans ce 
domaine. Sa moyenne de points mé­
rités: 2.44.

Il n’a pu compléter un troisième 
match d’affilée pour la seule raison 
que le compte était encore 0-0.

Jeff Reardon est venu lancer pen­
dant la dernière manche. Il a décro­
ché sa huitième partie préservée en 
retirant les trois frappeurs dans l’or­
dre.

*5* •• % ..s < *'/•’*'
Expo*{2) eirata* (O)

pbpupp pb P ce PP
Little 2b 4 0 2 0 Wynrte cc 4 0 0 0
Whifrd H 10 0 0 Roy 2b 4 0 0 0
Reardon 1 0 0 0 0 Modick 3b 4 0 10
Fronen 1b 4 0 10 JThpsn 1b 4 0 10
Raines cc 4 0 2 0 TPena r 3 0 0 0
GCarter r 4 0 10 Mozzilli cg 3 0 10
Stenhous cg 4 0 10 Locy cd 3 0 10
Walloch 3b 4 0 2 0 Berra oc 3 0 10
Thomos 3b 0 10 0 Rhoden t 3 0 0 0
Dawson cd 4 12 0 Scurry 1 0 0 0 0
Flynn oc 2 0 0 0
Speier ac 10 0 0
lea 1 3 0 0 0
Totaux 35 2 11 0 Totaux 31 0 5 0
Montréal 000 000 002— 2
PittBbur9h 000 000 000— 0

Point produit voinquour Aucun,
Scurry. DR—Pittsburgh 1. LSB—Montrai 8, Prtts> 
burgh 4. 28—Raines. BV—Roines (18), Locy (4). 
S—Flynn.
Montréal ml et p pm bb rb
Léo g,9-2 8 5 0 0 0 5
Reardon S,8 1 0 0 0 0 0
Pittsburgh
Rhoden p,4-4 8 112 113
Scurry 1 0 0 0 0 1

Rhoden a affronté deux frappeurs à la 9e. ML- 
—Rhoden, Scurry. D—2 h 33. A—12,691.

FORUM
La belle époque 
d’avant les agents
JEAN-LUC DUGUAY

C’était hier. Le sport profession­
nel obéissait à la règle toute simple 
du « obéis ou meurs ». Tu ne pou­
vais pas sentir ton instructeur ? Ta 
ville d’adoption te donnait des haut- 
le-coeur ? Les assistés sociaux 
riaient de ton salaire ? Qu’à cela ne 
tienne: tu pouvais toujours aller 
déneiger les deux rues de Klin Flon, 
ramasser des patates à Aurora ou 
le tabac à Joliette. Tu étais libre 
quoi !

C’était hier. Avant que le sport 
professionnel ne devienne une des 
industries les plus importantes des 
sociétés occidentales. À cette épo­
que, qui paraît déjà si lointaine, où 
les athlètes jouaient pour l’honneur 
d’abord et se faisaient taper sur les 
doigts s’ils osaient « négocier » leur 
contrat pendant plus de cinq minu­
tes. C’était le temps d’avant les 
agents.

Au fur et à mesure de l’industria­
lisation du Sport, ils sont devenus 
indispensables, ces chers agents. 
L’athlète presque imberbe ne pou­
vait plus s’y retrouver tout seul. Il 
ne connaissait rien à la guerre des 
nerfs, aux tables des impôts, cana­
diennes et américaines, aux avan-

Mario Lemieux

tages sociaux, aux bonis, à l’éta­
lement du salaire. Il voulait tout 
simplement jouer au hockey, au ba­
seball, au football, lut. Être adulé. 
Faire la une. Mais l’agent était là 
pour le rappeler à l’ordre, pour lui 
dire de ne pas laisser échapper la 
poule aux oeufs d’or. Lui, l’agent, 
Môssieu l’agent, garderait seule­
ment une petite cuisse.

Surtout, ne me faites pas dire ce 
que je n’ai pas dit. Je n’ai rien con­
tre les hauts salaires des sportifs 
qui ne font que profiter d’un sys­
tème qui, paradoxalement, a

tourné à leur avantage grâce à la 
surenchère entre propriétaires d’é­
quipes. Je ne suis pas plus contre 
les hauts salaires que contre l’avia­
tion, la conquête de l’espace, les 
progrès de la médecine. On n’y peut 
rien.

Ce que j’accepte mal, cependant, 
c’est l’importance démesurée 
qu’ont prise les satanés agents — 
pour ne pas dire les agents du dia­
ble. U n cas typique s’est présenté 
cette semaine. Gus Badali, un To- 
rontois qui veille aux intérêts de 
plusieurs athlètes professionnels, 
dont ceux de Wayne Gretzky, a uti 
lisé la presse pour pousser le dos­
sier Mario Lemieux. Selon Môssieu 
l’agent, les Penguins de Pittsburgh 
feraient mieux de ne pas faire du 
jeune lavallois leur premier choix 
au repêchage. Pourquoi ? Parce 
qu’ils « ne désirent pas vraiment 
l’avoir». Voilà ! Nous pensions, 
pauvres imbéciles, que les Pen­
guins voulaient mettre le grappin 
sur le meilleur hockeyeur junior au 
pays. Son agent nous rappelle à 
point nommé qu’il n’en est rien et 
que le malheureux Mario ne peut 
escompter de cette équipe le trai­
tement auquel il a droit.

Tout le monde aura lu entre les 
lignes: Badali sait pertinemment 
qu’il tient cette fois une très grosse 
poule aux oeufs d’or. Il se livre 
donc à un chantage poli en écra­
sant hypocritement une larme en 
songeant au sort qui attend son pro­
tégé si jamais il devient un Pen­
guin. Plus Lemieux pourra soutirer 
a sa prochaine équipe, plus Môssieu 
l’agent touchera une commission 
intéressante.

Deux réflexions s’imposent. La 
première, c’est que Mario Le­
mieux, si prometteur soit-il, n’a pas

encore joué chez les professionnels. 
Je SUIS sûr que les Penguins sont 
prêts à le rémunérer généreuse­
ment, très généreusement, mais 
sans lui verser un salaire à la 
Gretzky. Si jamais Mario était 
« la » déception de la décenme ...

La deuxième réflexion, c’est que, 
dans toute cette histoire, on n’a ja­
mais entendu la version du prin­
cipal intéressé. Les admirateurs 
aveugles de Lemieux jurent sur la 
tête de toutes les grands-mères au 
monde qu’il ne ptmse pas un traître 
mot de ce que raconte son agent. 
Mais alors pourquoi ce silence ? 
Qu’attend-il jwur rétabUr les faits ?

Gus Badali, dans cette affaire, 
joue avec les nerfs de tout le 
monde. Mais il me donne une idée: 
moi aussi, je deviendrai agent. 
Pour conseiller les agents. Les ra­
mener à la rai.son. Moyennant com­
mission, bien entendu.

if it it

Expos: un gros flash noir.Le
premier humain capable d’expli­
quer rationnellement les déboires 
des Expos devrait mériter un 
porte-clef des Tigers de Détroit. 
J’ai bien de la peine, moi aussi, à 
trouver la vérité. Mais l’autre .soir, 
en regardant à la télé le match Ex­
pos-Pirates, j’ai eu un gros flash. 
U n gros flash noir et triste. La ca­
méra indi.scrète était tournée vers 
l’abri des joueurs de nos amours. 
Ceux-ci menaient alors 1-0. On lisait 
le découragement sur leurs visa­
ges. Personne n’avait l’air de s’a­
muser, personne même ne parlait. 
Sauf Pete Ro.se, qui est a.s.sez vieux 
pour succéder à Tchernenko. J’ai 
hâte qu’il fasse une cri.se de nerfs, 
celui-là. Qu’il engueule quelqu’un. 
Celle équipe est aussi triste qu’un 
congi'ès de croque-morts.

BASEBALL
Ligue Nationale

Jeudi
Pittsburgh 2, Montréal 1 
St. Louis 5, New York 2 
Atlanta 7, Cincinnati 1 

Phila'phie 10, Chicago 2
Hier

Montréal 2, Pittsburgh 0 
Atlanta 4-7, Cincinnati 2-3 

St. Louis 5, New York 1 
Chicago 12, Phila’phie 3 
Houston à Los Angeles 

San Diego à S. Francisco 
Aujourd’hui

Chicago, Eckersiey (0-1) 
à Philadelphie, Koos- 
man (4-6), 2 h 15 

San Diego, Thurmond (3- 
3) à San Francisco, 
Robinson (3-5),
16 h 05

Montréal, Rogers (2-3) à 
Pittsburgh, Candelaria 
(5-4), 19 h 05

Atlanta, Perez (4-1) à Cin­
cinnati, Owehinko (2- 
1), 19 h 05

St. Louis, Cox (2-6) à 
New York, Lynch (4- 
1), 19 h 35

Houston, Niekro (2-7) à 
Los Angeles, Reuss 
(2-2), 22 h 05

Les meneurs 
(Piftiw d'hl« iwn compilMa)

pb CS moy, 
Franc’naMtl 165 60.364
Gwynn, SD .. 171 59 .345
Wash'ton.AtI.... 153 52 .340
Brenly.SF........ 115 39 .339
Clark, SF.........  149 49 ,329
.Sandberg, Chi... 191 62 .325

Les frappeurs
p»> CS ppce moy.

Carter......... 182 52 42 9 .288
Dawson..... .. 160 38 25 2 .238
Dilone........ .. 71 21 6 1 .298
Flynn......... . 73 23 4 0 315
Francona.... .. 169 61 15 0 .361
Little.......... .. 173 48 6 0 .277
Raines....... 185 58 29 5 .303
Ramos....... .. 28 3 1 0 .107
Rose.......... .. 121 38 11 0 .298
Speier........ .. 32 6 1 0 .188
SIenhouse... .. 19 6 2 1 .316
Thomas..... .. 28 8 3 0 .214
Wallach..... .. 189 54 28 8 .286
Wohlford.... .. 41 13 0 0 .317
Buts volés; Raines 18; Dilone
10; Dawson, 4; Little. Wal­
lach. Rose 1, chacun.

Les lanceurs
g-p ml pm rab mpm

Breinlng.... 0-0 6.2 1 5 1.36
Gullickson. 1-6 51.2 32 29 5.57
Harns...... 0-1 17.2 4 15 2.05
James......  1-3 16.1 14 14 7.72
Lea.........  9-2 88.2 25 46 2.53
Lucas...... 00 22.1 6 18 2.05
McGalfigan 30 27.1 4 19 1.32
Palmer.....  20 33.0 15 18 4.09
Reardon. .. 2-1 31.1 3 27 0.86
Rogers....  2-3 38.1 26 10 6.11
Schatzeder 0-2 23.2 9 14 3.43
Smilti....... 54 75.2 27 41 3.21
Victoires préservées; Rear­
don 8; Lucas, 4; Harris, 2; 
UcGattigan 1 ; Schatzeder, 1.

Durham, Chl..... 157 51 .325
Cabell, Hou...... 114 37 .325
Dernier, Chi...... 134 43 .321
Ray, Pgh......... 155 49 .316

Circuits: Murphy,
Atlanta, 13; Schmidt, Phi­
ladelphie, 12; Durham, 
Chicago, 11.

Points produits: Carter, 
Montréal, 42; Durham, 
Chicago, 41.

Buts volés: Samuel, 
Philadelphie, 26; Wiggins, 
San Diego, 26; Redus, 
Cincinnati, 21.

Lanceurs (5 déci­
sions): Soto, Cincinnati, 
7-1, 2.58; Orosco, New 
York, 4-1, 1.99; Sander­
son, Chicago, 4-1, 2.72; 
Lea, Montréal, 8-2, 2.79; 
Lynch, New York, 4-1, 
3.32; Perez, Atlanta, 4-1, 
4.89.

Ligue Américaine
Jeudi

Minnesota 7, Kansas City 2
Hier

Californie 5, Cleveland 2 
Detroit 14, Baltimore 2 

Toronto 10, New York 2 
Chicago 6, Oakland 4 
Boston 3, Milwaukee 1 

Seattle au Texas 
Kansas City 7, Minnesota 1 

Au|ourd’hul
New York, Rasmussen (1- 

1) à Toronto. Leal (5-
0) , 13 h 35

Baltimore, Davis (5-1) à 
Detroit, Morris (10-1), 
14 h 15

Boston, Clemens (1-0) à 
Milwaukee, Porter (5-
1) , 14 h 30

Californie, Corbett (1-0) à 
Cleveland, Comer (0- 
0), 19 h 05

Oakland, Burris (4-2) à 
Chicago, Dotson (7-2),
19 h 05

Seattle, Young (4-3) au 
Texas, Darwin (4-2),
20 h 35

Kansas City, Gura (6-2) 
au Minnesota, Schrom 
(0-0), 20 h 35

Les meneurs 
(PartlN 41il« non compilsot)

pb CS moy,
Engle,Min......... 118
Trammell, Del.... 184
Murray, Bal....... 172
Collins, Tor....... 126
Davis, Sea.........  141
Mattingly, NY..... 171
Sheridan, KC.... 141
Garcia, Tor........  200
Garbey, Det....... 109
RLaw, Chi......... 131

Circuits: Kingman, Oa­
kland, 14; Davis, Seattle, 
11 ; Ripken, Baltimore, 11.

Points produits: Mur­
ray. Baltimore, 47; King- 
man, Oakland, 44.

Buts volés: Garcia, To­
ronto, 22; Henderson, 
Oakland, 21.

Lanceurs (5 déci­
sions): Leal, Toronto, 5-0, 
2.55; Morris, Detroit, 10-1, 
1.79.

43
64
59
43
48
58
47
66
36
43

.364

.348

.343

.341

.340

.339

.336

.330

.330

.328

LIGUE NATIONALE
Section Est

a P moy. ditf.
CHICAGO............... ......... 28 20 .583 —
PHILADELPHIE..... ......... 27 20 .574 Vi
MONTRÉAL........... .......... 25 24 .510 3W
NEW YORK..................... 22 22 .500 4
ST. LOUIS.............. ......... 25 27 .481 5
PITTSBURGH....... ......... 19 27 .413 8

Section OuMt
ATLANTA............... ......... 28 23 .549 —
LOS ANGELES..... ......... 28 23 .549 —
SAN DIEGO..................... 25 21 .543 'h
CINCINNATI.................... 26 25 .510 2
HOUSTON.............. ......... 20 28 .417 6V$
SAN FRANCISCO. ......... 16 29 .356 9

LIGUE AMÉRICAINE

Section Eet
DETROIT................ .......... 38 9 .809 —
TORONTO............ .......... 33 15 .688 SM
BALTIMORE......... .......... 28 22 .560 11V4
MILWAUKEE......... .......... 22 25 .468 16
BOSTON................ .......... 22 26 .458 16V$
NEW YORK...................... 20 28 .417 18V$
CLEVELAND......... .......... 17 29 .370 20M

Section Oueet
CALIFORNIE......... .......... 27 25 .519 —
MINNESOTA......... .......... 24 26 .480 2
CHICAGO............... .......... 23 26 .469 2M
SEATTLE............... .......... 23 27 .460 3
OAKLAND............. .......... 23 28 .451 3V1i
KANSAS CITY....... 26 .447 3%
TEXAS.................... .......... 20 29 .408 5V$

Dü 23 JUIN Aü 24 AOUT 1984
Plus dë 80 Grands Voiliers à Québec du 25 au 30 juin et plus 
de 10 d’entre eux demeureront amarrés en pemnanence au 
Vieux-Port de Québec et à Lévis et seront accessibles aux 
visiteurs durant les 63 jours de Québec 84.
La Transat TAG Québec - Saint-Malo; durant l’été, des 
«formules un de la mer» viendront s’amarrer au Vieux-Port de 
Québec. Le 19 août, ils amorceront un parcours de 3 000 
milles marins semés d’embûches.

Le Challenge Labatt Canada; cette épreuve disputée sur une 
distance de plus de 1 000 milles entre Toronto et Charlotte­
town met aux prises des dizaines de voiliers dont les dix 
équipes représentant chacune des provinces canadiennes sur 
les voiliers monotypes C&C 35.
Les Voiles filantes Labatt Bleue regroupent dans le cadre de 
Québec 84 sept championnats nationaux et intemaüonaux de 
dériveurs (Laser, 470), catamarans (Prindle) et planches à 
voile (Windsurfer).

CEREMONIE 
D’OUVERTURE 

OFFICIELLE 
22 juin

Spécial Vieux-Port
24 Juin

Louise Forestier
25 juin

Buffy Sainte-Marie 
et ses invités 
26, 27 juin

Répercussions et 
ses invités 

28. 29, 30 juin

" Hommage à 
Jacques Blanchet » 

Renée Claude et 
André Gagnon 

29 juin
Spécial Vieux-Port 

1 er juillet

Bmce Cockburn 
2, 4 juillet

Catherine/Escoudé/ 
Lockwood ( 17h00) 

6, 7 juillet

David Grisman 
Quartet 

6. 7, 8 juillet

LA

fêdiard Ootainer

" Le Chant 
des femmes « 

Brenda Wootton. 
Chantal Beaupré 

9, 10 juillet

" Le Chant des 
hommes » 

Jacques Bertin, 
Sylvain Lelièvre 

11, 12 juillet

Steve Waring 
13, 14 juillet

Claude Dubois K

êiychell

Orchestre 
Symphonique 

de Québec
16. 17 juillet

Renaud
18, 19. 20 juillet

Alliance chorale 
de Québec ( 17h00) 

22 juillet

Jim Pepper 
Pow Wow 

21.22 juillet

.,^,25,26

Marie Ej4«el et 
rO.S,a(14h30)’
. 28,29^lltet

■' " "'il-'S
Orchestre 

Symphonique 
de Québec 
Margie Gillis 

MarieJosée Simard 
23, 24 juillet

Scratch avec 
Bjorn Gardsby et 
Cheer La Belle 

25, 26, 27 juillet

Willem Breuker 
Kollektief 

28, 29 juillet

■\n '
Mouving

Heart*
2,3 août

,''n, Edith Butler 
4,'$ août ...

Spécial Rock 
Offenback 
«Invités 

U, t2aoÛt\.'V

Judy Collins 
6 août

Orchestre 
Symphonique 

de Québec 
Winton Marsalis 

7, 8 août

Uzeb
9, 10 août

Betty Carter 
11,12 août

Expositions et activités permanentes
Le Pavillon HjO (sciences et techniques de l'eau) et les six méduses scienti 
Ûques et historiques:
Expositions «Vent et Eau>; expositions de f>hotographies, peintures, 
sculptures, vidéos:
Festival international du film de la mer;
Animation sur les sites: plus de vingt spectacles par jour;

Orchestre 
Symphonique 

de Québec 
Liam O'Rynn 
30, 31 juillet

Veillée Celte 
Liam O'Flynn 

Lisa Ornstein trio 
Patrick Bail 
Kevin Carr 

1 er août
Dalglish Larsen, 

Sutherland,
Lisa Ornstein trio, 

Patrick Godfrey 
2, 3 août

Bob Walsh 
Richard Desjardins 

4, 5 août

La Galère et ses spectacles, danses et groupes musicaux chaque jour; 
Le Musée maritime Bemier: construction et exposition d'embarcations 
traditionnelles du Saint-Laurent et du Monde;

Au Café-théétre du Vieux-Port: 'Marius* 
de M Pagnol;

c,4999Ü2 \ 'Touche du bois, Ulysse Huot*

Paul FSché 
14,15 août

Dave Brubeck 
16,17 août
TeoMaceto 

Lounge Uzards 
Orchestre 

Symphonique 
de Québec 
18.19 août

90-
Jacques Higelin 

20,21 août
Marie-Michelle 

DesRosiers 
Pierre Bertrand 
Michel Rivard 

Beau Dommage 
23,24 août

Orchestre 
Symphonique 

de Québec 
Egberto Gismonti 
Nana Vasconcelos 

13. 14 août

Jeytelmann/Caratini/ 
Mosalini 

15, 16 août

(comédie historique) au centre d'interpréta 
üon de Parcs Canada au Vieux-Port,

RÉSERVEZ-VOUS 
UN GRAND JOUR
Achetez votre visa d'un jour* qui vous donne accès aux sites 
du Vieux-Port et de Lévis ainsi qu’à leurs spectacles, exposi­
tions et autres activités gratuits.
Le visa d’un jour est disponible dès maintenant dans les 
succursales de la Banque Royale du Canada.

* Pour la période du 23 juin au 1er juillet, les visas d’un jour 
ne seront disponibles que le jour même à l’entrée des sites.

Québec 84 se réserve le drvit de modifier, en tout temps, 
la présente programmation.

% sue* O»
\ Ou*t>»c

QU6t)tO »*

Visa

Orchestre 
Symphonique 

de Québec 
L. Shankar 

20, 21 août

Spectacle 
multiethnique 
22. 23 août

CEREMONIE 
DE CLOTURE 

24 août

Adultes 11.$
Adultes (65 ans et plus)
Enfants (moins de 15 ans) 
Personnes handicapées 7,$
Enfants (moins de 4 ans) gratuit

UN ftf
MER6MONDE
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PETROCANADA

DE RABAIS AVEC LES

Découpez votre Petro-Dollar ou bas de cette page.
Les nouveaux Petro-Dollars seront valides jusqu'au 10 juin 1984.-------------ou--- ---- -----

avec un des coupons de:

ESSO • GUIF • 1EXAC0
"coupon 504 de rabois" "Grattez comptant" Coupons non gagnants

"Tour du Canada" coupons non gagnants "1$ de rabais"
"1$ de rabais"

Oui, nous acceptons les coupons de nos concurrents pour mieux vous servir.
....... . ... .............. .......^■■l■(Limite d'un coupon par plein d'essence de 25 litres ou plus.). ' ........ ........ ...............

vous POUVEZ
i : TriTiTikL

Remplissez le coupon de porHcipotion ci-dessous (ou demondez-en un à votre détaillant) 
et déposez-Je ddris la boîte de tirage de n'importe quel-poste d'essence PetrckCcmnda 
ou BP portictpant du Québec. Le-règlement du concours est affiché dons tous les postes 
d'essence Petro-Conodo ou BP participants. Les participations ou tirage seront 
acceptées jusqu'à 23h59 le 9 juin 19S4.
Petro-Conoda se réserve le droit de retira- cette offre en tout temps, sons praavis.

Meaa

lv\\\

'A—. I Di RABftlS'^|r "X AVEC lis 
?j^»%^-*/PITR0-D0llARS

ou LES COUPONS
ESSO GULF 

. SUNOCO X
iHHm

POUVEZ

d'essence ou plus 
sera réduit de 1 $.

Nous acceptons 
les cartes PETRO- 
CANADA, BP, 
MasterCard et Visa.

Valable au Québec 
seulement pour la se­

maine qui se termine 
le 10 juin 1984

Ce PETRO DOLLAR
vaut de l'argent comp

d'(tant dans les postes d es 
sence Petro-Canada et 
BP participants. Après 
avoir fait le plein if. 

remettez-le avec votre 
paiement. Votre 

achat de 25 litres

m

VOUS POUVEZ 
GAGNER wooos

Remplissez ce coupon et déposez-le dans io boîte prévue à cet effet 
dons les postes d'essence Petro-Conoda et BP participants.

GAGNANT DU "TIRAGE 10 000$ /#

M. Aurèle Daigle, directeur de territoire chez Petro-Canada, remet à 
M. René Gladu de Price (comté de Rimouski) son chèque de 10 (XX) $. 
M. Gladu était le gagnant du concours publicitaire précédent, le 23 mai 
dernier.

(Écrire en lettres moulées)

NOM

VfLlff PROVINCE

CODE
i»rs«TAi TÉl.

•Marque de Commerce de Petro-Conoda

Vous trouverns les conditions 
do participation chot votre 
détaillant participant. PETRUCANARA'

NOTE: En participant au concourt, |« 
reconnais avoir prit connaissance de ses 
règles et j'occepte de m'y conformer.
* Manque de commerce de l^tro-Cor»edo

àjm


